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et de morosité, les pays indus- 
triels, ou du moins les principaux 
d'entre eux. reprennent leur 
souffle, line fois encore, les 
Etats-Unis ouvrent la voie : l'éco- 
nomie dominante du monde occi- 
dental est pratiquement revenue 
à son niveau d’avant la récession. 
Le produit national brut améri- 
cain se sltne & seulement 02 % 
au-dessous du seuil dn quatrième 
trimestre de 1973, qui marqua 
la dernière période d'expansion 
avant la crise. 

Pour le premier trimestre de 
cette année, la croissance de Féeo- 
nomle d ’o u tre- Atlanti que a at- 
teint un taux annuel de 7,5 %- 
contre 5 % pendant Ietf trois der- 
niers mois de 1975. Aussi les 
experts officiels attendent- Üa pour 


née ; elle pourrait approcher 7 %. 
au Ueu des 6 % prévus initiale- 
ment. H ne s'agit pas d'un 
a boom », mais d’un « bon ré- 
sultat ». dit-on & Washington à 
propos des dernières statistiques. 

L’optimisme américain se nour- 
rit .aussi du ralentissement de 
l'inflation, dont le rythme annuel 
est tombé d’un trimestre h l'autre 
de 6.8 % à 3.7 %. niveau le plus 
bas enregistré depuis le troisième i 
trimestre de 1972. Enfin, le chô- 
mage, même s'il reste Important; 
a reculé, touchant 7,5 % de la 
population active, en mars, su 
lieu de 33 % en mal 1975. 

A six mois de l'élection prési- 
dentielle. ces bonnes nouvelles ne 
peuvent que réconforter l'admi- 
nistration en place et les suppor- 
ters de l’actuel chef de l’Etat. 
Toutefois, le gogttamemeat *tnè-_ 
Tieain reste' ntr M/hzodOea, igen*-. 
cieux de menés * due poBfiqu? 
prudente de reprise ■ prégrésôve 
et modérée. En effet, an risqué 
d’emballement n’est pas exclu : 
l'accroissement brutal des stocka 
au cours du premier trimestre, 
sH est à l’origine de l'accéléra- 
tion, peut de contribuer h 

relancer l’inflation- • 

En Allemagne fédérale aussi, 
les principaux instituts de 
conjoncture ont révisé en hausse 
leurs prévisions, s’attendant .cette 
année à un accroissement de 
53 % du produit n ati on al brut, et 
l'augmentation de» prix demeure 
modérée. Au Japon égal e m e nt le 
redémarrage apparaît assez solide, 
le PJJ3. devant augmenter en 
1976 de 5.6 %. En France eu re- 
vanche, si la reprise est amorcée, 
l’inflation est encore élevée et une 
politique de restriction du crédit 
pourrait de nouveau ralentir 1» 
machine. Le système est d’autant 
plus fragile que les économies sont . 
de plus en plus dép e nd ant es les 
unes des autres d que la. G r and e - 
Bretagne comme l’Italie ne sont 
pas, loin de là, sorties de leurs 
difficultés. 

Aux Etats-Unis, à vrai dire, 
de nombreux experts prévoient un 
« ni o ti ligs emen t de la cro issanc e 
au cours des prochaines anim e » ; 
les achats de voitures et de loge- 
ments. qui. « tirait » actue ll e m e n t 
la reprise, doivent À nouveau 
c onnaît re une baisse. Partout le 
chômage demeure le problème nu- 
méro un. aussi bien doubles pays 
qui gia.pwçttaél^.'llcénieie- 
nentg Importants, comme vie* 
Etats-Unis et. 1’ A llemagn e fédé- 
rale, que dan* -ceux . qui, comme 
la France, ont tenu à conserver 
la mesure du possible 
la main-d’œuvre l, » n * les en- 
treprises. 

Le secrétaire’ général du puis- 
sant Syndicat britannique des 
transporta rient d'aOleura do pro- 
poser comme remède l'introduc- 
tion en Grande-Bretagne de la 
semaine de travail de trente-cinq 
heures, qui permettrait, selon lui, 
de créer sept cent mille nouveaux 
emplois un pays comptant 

lui aussi plus d’un million d» 
chômeurs. . 

La persistance dn chômage obs- 
curcit en tout cas les perspectives 
d ‘établissement d’un « nouvel or- 
dre économique International », 
au moment on vu s'ouvrir, le suris 
prochain à Nairobi, la conférence 
des Nations unies pour le com- 
merce et" te développement 
(CNUCED)- La tentation de pro- 
tectionnisme reste grande, «ba- 
con espérant être aidé par la re- 
prise chez te voisin, ' mais comp- 
tant d’abord sur seb propres 
forces. Une gênéraOsàtleuL du Vtx- 
pansion éviterait à beaucoup de 
céder & leur « vieux démon ». 


LES POR TUGAIS VOTENT D IMANCHE Moscou relance la campagne 

Les sondages font état d’uneaïance des modérés pOOT 1 ^ ÛltemOÎlOnollSinG ^ 


Le Portugal est entré dans Ja troisième et dernière semaine 
de la campagne pour les élections législatives, Qui auront Heu le 
dimanche 25 avril. Les rares Incidents signalés durant les quatre der- 


De notre correspondant 


tofza partis qui préeenlent des can- 
didats à l'Assemblée nationale ont 
organisé plus de seize milia mee- 
tings. touchant directement environ 
trois mimons de personnes, soit la 
moitié du corps électoral. l_a cam- 
pagne se terminera le vendredi 
23 avrlL Deux Jours plus tard, les 
Portugais iront aux urnes pour choi- 
sir leurs représentants. 

Les résultats des sondages d'opi- 
nion qui. selon la loi. ne peuvent 
être publiés, circulent néanmoins 
sous le manteau. Malgré les diffé- 
rences d’un sondage à l'autre — leurs 
résultats reflètent souvent les inté- 
rêts des groupes ou des partis qui 
tes ont commandés, — on peut noter 
qu'une certaine baissa du pourcen- 
tage attribué au P.S. et à une hausse 
spectaculaire du chiffra attribué au 
Centre démocrate et social (C.D.S.). 
qui dépasserait déjà las 20*/s. Ce 
dernier parti, dirigé par M. Freitas 
do Amaral, mène d’atUeara une cam- 
pagne habile. Conscient .de la lassi- 
tude de l'électorat, la droite évita 
la polémique. Ses dirigeants s'ef- 
forcent de donner una Impression 
d'équilibre, d’ascétisme et de compé- 


Usboniie, M.. Frottas -do ÂimraJ at le 
eénéraL ÇaJvfio de Tbtofo. fct-Amarei 
a-rappelé" les trots objectifs du parti ; 
la « démocratisation . nationale », la 
m réconciliation nationale - et la « ra- 
■construcilon ■ nationale ». Cette der- 
nière exigerait un climat International 
favorable. la confiance i l'Intérieur, 
un programme de gouvernement bien 
défini et des techniciens capables de 
l'exécuter. Le C.D.S. s'estime capable 
de réunir ces quatre conditions. Selon 
son secrétaire général, Il aurait l’ap- 
pui des travailleurs portugais, qui 
aspirent - à ta stabilité politique et à 
/a sécurité de f emploi ». Le C.D.S. 
soutiendra aussi, •leurs droits légi- 


Aux dernières élections pour ras- 
semblée constituante, beaucoup de 
sympathisants du C.D.S. auraient voté 
socialiste. Jugeant que c’était la 
meilleure façon de barrer la route 
au P.C. 

. Aujourd’hui, d’après Isa dirigeants 
du C-D.S-, les conditions sont radica- 
lement différentes- Le temps est venu, 
estiment-ils, de remplacer un vote 
-négatif » par un vote « positif ». Ils 
s'attendent è recueillir les suffrages 
de la « droite progressiste patriotique 
et dynamique », ainsi- que de (a 
- gauche démocratique non marxiste 
De toute évidence, la plupart des 
formations politiques modérées, voire 
de droite, cherchent à conquérir une 
partie de l’électorat socialiste. De 
manière significative, chaque parti 
essaie de repousser à gauche 'les 
partie concurrents, cherchant ainsi & 
tirer profit d’un net glissement h 
droite de l'opinion publique. Ainsi, 
la parti populaire démocratique 
fP.P.D.) assimile le - social fascisme » 
du parti communiste au . - social 
marxisme » du P-S. 

Le parti socialiste s'emploie, quant 
à lui, à dénoncer ces - manœuvras », 
la d'entière- étant l’apparition, sur les 
murs _de Lteborme, d’affiches^ qui. 
associant ta- faucille' si té - marteau au 
poing levé, symbole du Pi.8» 

De toute façon, fl est peu probable 
que' les prochaines élections déga- 
gent une claire majorité de droits ou 
de gauche. Des alliances seront sans 
doute nécessaires même al, par la 
vobe de son secrétaire général, le 
parti socialiste prétend toujours 
« gouverner tout seul ou passer i 
f opposition • ». 


I La dèTense de T - internationalisme prolétarien » Tait l’objet 
! ces jours-ci de nombreux commentaires de la presse soviétique. 
! Sans prendre un ton ouvertement polémique vis-à-vis des partis 
• contestataires» de l’Ouest ou de l’Est (à l’exception du P.C. 
chinois, toujours violemment attaqué), cette campagne vise h 
réaffirmer les conceptions soviétiques du - marxisme-léninisme » 
et fait entrer en lice les principaux responsables des relations 
internationales du P.CUJ5. 

M. Ponomarev. secrétaire et membre suppléant dn Polit- 
buro. a écrit an article dans la revue internationale des P.C. : 
« Problèmes de la paix et du socialisme », M. Zagliadine. son 
collabora te or direct, signe, ce mardi 20 avril, un article dans la 
« Pravda », et M. Zarodov. qui avait exprimé sa méfiance l'été 
dernier à l’égard des alliances socîalo-comm unistes en Occident, 
vient de publier à Moscou un livre vantant l’expérience « inépui- 
sable» que les trois révolutions rosses du début du siècle offrent 
an mouvement communiste mondial. Enfin, le P.C. italien Tait 
à nouveau état des divergences qui l’opposent aux dirigeants 
tchécoslovaques actuels mais se dit désireux d’ « éviter toute 
rupture ». 

L'article signé par M. Ponomarev conception du monde et de r action 
dans le numéro de mal de Problèmes des marxistes-léninistes. C'est un 
de la paix et du socialisme n’est pas tacteur de leur enrichissement réci- 
ancore connu dans son intégralité, proque sur le plan Idéologique et 
mais l'agence Tass en a diffusé car- politique, une assistance mutuelle 
tains extraits. On y Ht notamment : dans la lutte commune, une dlspo- 
» L'Intemaiionallsme n'est pas un sltion à engager des actions uni- 
tribut payé par certains détacha- taire s contre l'impérialisme, pour les 
monts de la révolution à d'autres, oblecUts communs. - 
mais une partie Intégrante de la f Lire la suite page. 6.) 

Les trois horizons 


Philadelphia 
et Boston 
sont interdits 
à Concorde 

L'administration fédérale 
américaine de l'onction 
r F -A _4J vient de taire savoir 
qu'elle interdisait à la com- 
pagnie Air France de faire 
atterrir le Concorde en ser- 
vice régulier à Boston et & 
Philadelphie. 

Le document dam lequel est 


notifié ce refus stipule, d'autre 
part, que tout service régulier de 
Concorde à destination d'aéroports 
autres que Kennedy, à New- York, 
et Du U es, près de Washington, ne 


indiqué, selon l'Agence France- 
Presse, que le document d'inter- 
diction avait été rédigé pour 
éviter tout malentendu. Selon 
l’administration américaine, en 
effet. Air France aurait demandé 
de pouvoir poser son appareil sur 
ces deux aéroports de Boston et 
de Philadelphie, au cas où il lui 
aurait été interdit d’atterrir sur 
celui de New- York-Kennedy. Le 
document de la FJLA, s’il Interdit 


par PIERRE DROUIN 


Le VH* Plan sur la table des 
' ministres mercredi, la conférence 
de presse de ML Giscard d’Es- 
talng Jeudi, deux «temps forts» 
pour examiner l’avenir de la 
Fiance. Depuis quelques semai- 
nes, cet avenir s’est rétréci A 
rebrt des chances de la majorité 
. ou de l'opposition de l’emporter aux 
élections dè 1978. Va-t-on enfin 
,TQspix£T un peu -plus haut qu'au 
ras- dès marguerites électorales? 
- La tentation . est évidemment 
forte pour le président de la Ré- 
publique de se laisser entraîner 
par le jeu à la fois dur et gri- 
sant de la c politique politi- 
cienne», après avoir donné un 
coup de chapeau an Plan tout 
neuf et rassuré sur sa volonté 
de réforme. Il affectionne le 
«pilotage à vue», le dosage sub- 
til de mesures conjoncturelles qui 
essaient de redresser par petites 
touches les déséquilibres à me- 
sure que leurs effets dommages- 


Les Pays-Bas malades de Lockheed 


Lockheed, Northrop, Total, Dassault, Shell, 
British Petroleum « les affaires de pots-de- 
vin tournent an scandale international- Ce 
n’est certes pas la première fois que des per- 
sonnalités politiques sont soupçonnées de 
recevoir des « ca dea ux » de grosses firmes 
industrielles, de marchands d’armes ou de 
compagnies pétrolières, mais jamais des révé- 
lations de cette sorte n'avaient pris — grâce 


Après les Américains et avec les Japonais, 
ce sont sans doute les Néerlandais qui réagis- 
sent le plus rivement à cette « épidémie - r 
l’affaire Lockheed met directement eu cause la 
famille royale et plonge le gouvernement de 
coalition à direction socialiste dans l’embarras. 


blés sont enregistrés. Ce qui ne 
veut pas dire qu*ll y réussisse tou- 
jours. Qui ne voit en tout cas 
que la «conjoncture» est telle- 
ment envahissante qu'elle re- 
pousse tout le reste & l’entour? 

Quelles sont les « nuisances » 
principales pour les Français 
d’aujourd'hui? Non plus appa- 
remment la. pollution de l’air et 
le bruit,' mais le chômage et 
l’inflation. Quand pour ' rh«/»»q 
le- sentiment d'insécurité affleure 
— quU s'agisse de l’emploi, des 
économies, des salaires, ' — tous 
les maléfices qui to urnaient au- 
tour d’une croissance «à la ja- 
ponaise» s’estompent. Us appa- 
raissent comme des a risques de 
luxe», du type de celui qu’on a 
de payer beaucoup d Impôts 
quand on g a gn e beaucoup d’ar- 
gent. c Le travail, c’est la santé » ; 
qu’on ne vienne plus nous par- 
ler de projet de société où il 
s'agirait de consommer moins de 
produits. La fabrication de ces 
produits fournit bien les emplois, 
non ? Alors I 

Et comme il faut tout de même 
donner une coloration nouvelle au 
sempiternel slogan « retroussez 
vos manches », on dit aux Fran- 
çais : « Il faut rattraper les Al- 
I lemands. » La course, noble sport, 
mais pour aller où ? 


l’usage de leurs aéroports si le 
mauvais temps au-dessus de New- 
York oblige l’appareil à se poser 
autre part. 

Cette déclaration américaine a 
provoqué étonnement et malaise 


gnie nationale n’avait jamais 
demandé l'établissement de liai- 
sons régulières entre Paris et 
Boston ou Philadelphie, de telles 
liaisons par le supersonique 
n’ayant pas d’intérêt oo mmer daL 
- Au secrétariat d’Etat aux trans- 
ports français, on souligne que 


desserte des aéroports de Wash- 
ington et de New-York. Des 
procès ont toutefois étc engagés 
par les associations de défense de 


Washington doit être ouverte par 
Air France (trois fois par semaine) 
et British Airways. Quelques jours 
auparavant, du 17 au 20 mai. 
M- Giscard d’Estalng aura visité 
les Etats-Unis en voyage officiel. 
H doit, en principe, emprunter à 
cette occasion le supersonique. 

Le « durcissement > américain 
Intervient quelques jours avant la 
manifestation du personnel de la 


tiale va devoir considérablement 
réduire ses activités. A cette occa- 
sion, c’est l’emploi à la SNIAS et 
l’avenir de l’industrie aéronau- 
tique qui seront en question. 


I. — Une reine qui gouverne 

■JÆiâk'&SKS Qe notre envoyée spéciale SÆîSSTS SFSS* 


la maison d’orange itia paru nn NICOLE BERNHEIM 
tel défi Lorsque, le dimanche soir - miVA-a-c 
8 - février, le premier ministre, 

ur joop den Uÿi, a annoncé A Ja . -par -Je» dirigeants de Lockheed 
télévision que le nom du prince parmi ceux . des., pe rs o rm&n tés 
des Pays-Bas avait été prononcé ■ ayant bénéficié des libé r al it é s de 


r ALBERTINE SARRAZIN 
le passe -peine 


Cahiers Carnets 
Ecrits intimes 
des années de prison 
et de liberté 
Premiers essais 
romanesques mêlés de 
poèmes de lettres 
et dessins 


faits. D’autant que, quelques ma- 


terne nt inhabituel mit Pays-Bas. 
Depuis, la rumeur court par 


pour reprendre de plus belle le 
lendemain, au rythma des colon- 
nes et des photos que publie 
l’ensemble de la presse quoti - 1 


conservateurs, comme De Télé - 
graaf, ou l’organe des milieux 
d’affaires qu’est le NRC Handela- 
blod y vont aussi de leur enquête, 
de leurs spéculations, de leurs I 
retours en arrière sur des êvéne- ' 
ments vieux parfois de. dix ou i 


De la mort philosophique à l’avènement biologique 

£e ùüompÂe de i’fiomme 


Durant des siècles, en Occident, 
aujourd'hui encore pour une partie 
du monde, l'homme n'est qu'on 
épiphénomène, l'humble porteur 
d'une expiation rédemptrice, le 
fugace et temporel symbole des 
malédictions et des transcendances 
étemelles, ou l'éphémère instru- 
ment d'un destin collectif. 

Le dix-huitième siècle voit la 
timide puis éclatante affirmation 
de son existence. La connaissance 
objective déploie ses conquêtes en 
Occident. L'homme devient le cen- 
tre de son Intérêt, la source de son 
rayonnement. C'est fui, et non les 
dieux, qui illumine le siècle des 
lumières, qu'il se soumette â une 
nature. enfin reconnue, comme le 
vaudrait Rousseau, ou qu'il en 
déjoue les lois impitoyables, comme 
le permet 'la science. 

L'avènement du vingtième siècle • 


Au jom le jour Anticipation 


. Tl paraît qu'âpres Honeywell 
ï JJ T. se déclare disposée à 
rétrocéder ses futaies fran- 
çaises à des capitaux français. 

Certains experts pensent 
que ce soudain respect des 
‘ multinationales pour la natio- 
nalité française est principa- 
lement dû à la crainte des 


nationalisations que pourrait 
entraîner «ne victoire de la 
gauche en 1978. 

voüà bien la preuve que le 
programme commun est dé- 
passé, puisque les Américains, 
deux an s à l’avance, ont déjà 
fini de l'appliquer. 

ROBERT -ESCARPIT. 


est niarqué par le sacrifice collec- 
tiviste de millions d'individus qui, 
renonçant & la liberté, s'immolent 
non pour les dieux, mais pour le 
futur des sociétés humaines. 

Dans le même temps, apparois- 
' sent 'Ici ou là les doctrines philoso- 
phiques de négation de l'homme : 
l'homme n'existe plus, si ce n'est 
par l'expression des structures ou 
des comportements- collectif», des 
langages, des invariants conscients 
ou inconscients. L'affirmation sans 
cesse plus précise par la biologie 
de l'irréductible singularité des 
hommes, de leur diversité, de la 
suprématie de l'individu sur le 
groupe, infirme ces concepts et 
suggère ('aberration de tout sys- 
tème politique violant la lai biolo- 
gique. 

Deux ouvrages essentiels, slmul- 
- tanément publiés par les professeurs 
Jean Bernard et Jean Hamburger, 
expliquent le déploiement moderne 

de la biologie et de la médecine, 

donnent les fondements scientifi- 
ques d'un anthropocentrisme Issu, 
cette fois, de la logique, et en des- 
sinent les implicolions philosophi- 
ques, éthjques ou politiques. De ce 
dessin, résultent les choix de 
société. A chacun d'en peser les 
contraintes et les vertiges. 

Dr ESCOFFÎER-LÀMBIOTTE. 

(Lire page 18 Vanalysa des livres 
des professeurs Jean Bernard et 
Jean HamimrgerJ 
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AFRIQUE 


Rhodésie 

Un groupe de guérilleros 
tue trois touristes sud-africains 

Correspondance 

Le Cap. — Trois touristes ont ôté des sources proches du gouverne- 
tués et uns femme a ôté btessôo par ment ont exclu tout envol d'assl; 
des guérilleros nationalistes noirs, le tance militaire & Sallsbury et un 
dimanche de Pâques, sur la princi- haute personnalité nous a essui 
pale route reliant la Rhodésie et qu’une telle Initiative - ne saurait, e 
l'Afrique du Sud, en territoire rhodé- ce moment précis, améliorer un 
elen et à proximité immédiate de la situation dé/d délicate ». Dans le 
frontière. Les guérilleros étalent en milieux diplomatiques, on marque 
train d’exiger de l'argon t des occu- quelque soulagement 
pants de trois voitures qu'ils avaient velle aventure extérieure du régime 
arrêtées, au moment où a’eat produit y est Jugée très peu souhaitable 
l'Incident Selon un témoin, Je groupe actuellement Le 
de nationalistes était formé d'une M. Vorster, sait fort bien que. pour 
vingtaine d'hommes, vêtus de treillis sauver ce qui peut encore l'être dans 
militaires et ils ont ouvert le feu sane sa politique de « détente » avec 
avertissement au moment où surve- l'Afrique noire, il lui faut amener les 
nalent deux motocyclettes. Les vie- adversaires à la table de négociation 
tlmes sont deux Jeunes gens de et non renforcer militairement M. lan 
moins de vingt ans d'origine hoir- Smith et son régime minoritaire, 
groise et un Journaliste. 

La route où s’est produit l'incident _ 

a été fermée au trafic par lea auto- échanges touristiques Importants et 
nus modésiennos. En outre, la von IucraU ^. b, outre, la pénélratlon d'un 
ferrée RutengrBejrBiIdg^ qui est la ami usai loin à l'intérieur 

«ule à relier la Rhodésie a I Afrique », „ Rhodfale « |„ démonstration 
du Sud. a été coupée par l'explosion qu8 dg chemin de fer est 

d’une bombe qui a endommagé une désormais vulnérable révèlent une 
ocomotivs et plusioure wagons, csat „„ importance psychologique et 
la première fols que cette vole est ^ ItIpuo 
atteinte en un point qui se trouve à 

plus de 100 kilomètres de la frontière — 

du Mozambique, d’où venaient sans _ _ ... . . 

nuAriiiome • début de la campagne 

doute les guérllloros. d'action de 1976 contre Vimpar- 

Ces attentais, qui ont grandement tation de produite sud africains 
perturbé le trafic pascal entra les en France, et notamment des 
deux paya, ont suscité une vivo “f"™? 

émotion en Afrique du Sud, Toutefois. g£. ™ de^ U 


Angola 

M. FIDEL CASTRO 
ACCUSE M. KISSINGER 
D'AVOIR « FOMENTÉ » 

LA GUERRE CIVILE . 

La Havane CA-F-P-). — La guerre 
d’Angola a été « la guerre de Kis- 
singer », a déclaré, lundi 13 avril, à 
La Havane. M- Fidel Castro, à l'oc- 
casion de la célêmutlou de r anni- 
versaire du dêbaxqui 


ses déclarations sur la participation 
cubaine & la guerre d' A ngola, le 
traitant de « vulgaire menteur 
L'envoi de troupes cubaines dans ce 
pays, a précisé M. Fidel Castro, a 
été décidé par la parti et le gouver- 
nement sans que l'Union soviéti- 
que y ait été pour qnol que ce 
colt. Q s’agissait de terminer la 
guerre dans ce pays africain et nos 
pertes ont été minimes, a ajouté le 


zlcoins qu'lis n’avalent rien à crain- 
dre des forces années cubaines. 


Etats-Unis, les menaçant de 


les attaques d’exilés contre I 


Niger 


• RECTIFICATIF. — Une 
phrase déformée en transmission 
laissait entendre, dans l'article de 
notre envoyé spécial sur la situa- 
tion au Niger (le Monde du 
17 avril) que les neuf condamnés 
à mort à la suite de la tentative 
de coup d'Etat du 15 mars avaient! 


Niamey. 


s pan. 48. rue de Vaugirard, 75006 
Paris, tél. 336-11-69). 


Tunisie ... 

A SON PROCÈS 

Le chef de «commando libyen » se présente 
comme un adversaire du régime de Tripoli 

De notre correspondante 

Tunis. — Le procès de M. Mo- nombre d'auxiliaires du chef du 
hamed Ali Nalel et de ses deux commando qui. ne paraîtront paa 1 
complices. MM. Bechlr Hamad devant la cour, n s’agit en parti- 
Ma hmouci Khelifa et Abdelkader coller de plusieurs membres de 
Mohamed Naceur, trois Libyens l'ambassade de Libye en Tunisie 
accusés d’atteinte à la sûreté de qui. protégés par l'immunité 
l'Etat et de tentative d’assassinat diplomatique, ont regagné leur 
du premier ministre, s’est ou- pays. C’est à l’ambassade et au 


soldats. Cette première Journée demeure de M. Noulra. C’est là 
a été consacrée à l'Interrogatoire également qu’il a pris possession 


8 mars à 14 heures. 


qui aurait agi à l’instigation des fixée 

services spéciaux de l’armée Selc_ — 

libyenne. Rétractant certains de libyen aurait mime 


devant la cour d’un argument étrangères, M. Habib Chatti, 
inattendu, en se présentant l'opération envisagée contre 
comme un opposant au régime de M- Noulra comportant trop de 
TripolL « Mes premiers séjours difficultés. « Lorsque M. Chatti 
en Tunisie, en 1975, visaient à aurait été entre nos moins, a 
retrouver la trace de M. Omar expliqué M. Nalel, nous aurions 
JXeheicki, ancien membre du pu imposer nos conditions : la 
conseü libyen de la révolution, reconnaissance de la République 
réfugié en Tunisie après une ten- sahraouie et l’adoption de me- 
tative de coup d’état contre le sures en faveur de l’union ttmiso- 
gouvemement du colonel Ka- libyenne. » 
dhafi v (1), a-t-il notamment dë- Les déclarations souvent 
claré. a Je n’ai pu mener à bien! confuses de l’accusé concernant 
cette mission n’ayant trouvé au- son ■ appartenance à l’opposition 
cune aide auprès des citoyens tu- au ré gime du colonel Khadafl, 
nisiens. » ont laissé ses auditeurs sceptl- 

M. Ali Nalel a bien reconnu ques. 
avoir étudié les abords du domi- MANUËLE PEYROL. 

cile de M. Noulra. Mais, selon lui. 

l’enlèvement du premier ministre (i) C’est la presse égyptienne qui 
n’êtalt qu’un plan « imaginaire », avait révélé en août 1975 qu'une 
le but réel étant de » dresser S’îSü'-f'tjSÎÏÏ’i.ï??. 
l'opinion tunisienne et ïutematUy- 'm. «M d'ïbSl 

- — — mu de gagner 

e actuellement 


ENVIRON CENT MILLE MORTS, DES DOMMAGES CONSIDÉRABLES 

Le lourd bilan de la sécheresse des années 19684974 
dans les pays du Sahel 


PROCHE-ORIENT 


En Cisjordonie 

LÀ «MARCHE DES CROYANTS » JUIFS 

Un Arabe est tué et six sont blessés 
an cours des contre- manifestations 

Un Arabe a été tué et six autres jusqu'au centre de la villa et sont 
blessés au cours des contre -manl- repartis dans des cars qui i« 
festaüons suscitées lundi 19 avril attendaient à l’extérieur. M. Yossef 
par la marche organisée par le Levlne, porte-parole du moixve- 
Goush Emountm. (le bloc des ment, a indiqué que le Qouth 
croyants) pour revendiquer le Imounlm. était décidé a créer 
droit- du peuple Juif de s'installer « dans les semaines qui viennent» 
« partout sur la terre dlsraël ». un point d 1m plantation Jalve à 
L’incident le plus grave a eu lieu proximité de Jéricho et que milia 
& NapLonse où un Arabe de cin- de ses membres se sont déjà enga- 
quante-cinq ans a été tué et deux . gés à venir s’yinstalien^ 
autres blessée par une patrouille • A TEL-AVIV, le comité dlrec- 
Israélienne qui, selon un porter tour du Mapam. parti de gaucho 
parole militaire, a « ouvert le feu membre de la coalition gouverne - 
pour se dégager après avoir été mentale israélienne, a décidé 
attaquée dans la vieille ville *. A lundi soir d’organiser un meeting 
DJenine, dans la matinée, un rési- - de protestation, contre les acfcl- 


dispers&ient une manifestation demandé, d’autre part la création 
d’une centalne d’habitants. 3elon. dut» commission d'enquête 
un communiqué publié par les an- chargée de déterminer les respan- 



( Dessin de PLAN TXT.) 


-ïÆ* S notre envoyé spécial 


réunir à Dakar une conférence 
qui a donné naissance au « club 
des amis du Sahel 


qui explique les conséquences bud- 

gétaires désastreuses dans certains 
: «u « wuu _ . pays. Tandis que s'accroissaient 

les experts décidées par suite dîme mamu- les. besoins -sociaux, médicaux ou 
s'efforcent, aussi bien - en SriSe HJfon q SJ ea «StaSt sün P Iem « , g 8°^' 

qu'à l’extérieur du continent, de JJÎgJ vemements devaient frelner la 

définir ce que M. Maurice J. SffiSfÏÏSS- 

Williams, président du comité 'SabSt 22 ? toSÏÏtet Production et échanges étaient en 

d’aide au développement de y 1 ™ 6111 *® f en °“ Ilt ' ?l vo , régression. Les conséquences de 

raci^ aDMliï «to muveDe d L gn "' ei cette situation restèrent limitées 

sahéliens. Après le dépouillement JgL minerai de fer re présente environ 

des ranoorts consacrés ces der- Touaregs dn Mau on du Niger, ue « * des recettes et taxes perçues 
nKres ïïïére 4 eetteauSlon.il ™ ua l 3te PP.de Jeradnoitor ont ^ exportations, liais ries 
«tt rrâsëÏÏe d'esümer VSÜ été . J» - J»" 16 pays comme le Tchad, le Niger, la 

qnencee de m^SïreS Stu- SS,™ de 11 RéirablUl “ Haute-Volta o u te M ali, oui rot 
trophique qui éprouva, au cours maJieDne - dû supprimer l'impôt sur le bétail, 

des années 1968-1974. les huit Parmi les modifications écolo- se sont trouvés dans une situation 
Etats du Sahel (Gamite. Haute- Bique® irréversibles ligure surtout financière délicate, d’ailleurs 
Voita. Iles du G an- Vert. m°h. transformation de la tore ara- variable suivant l’évolution du 
Mauritanie. Niger, Sénégal et Me en poussière, par destruction régime salarial interne. 

Tchad). Parmi les documents les ^ couvât végétal a -La sécheresse 

plus instructifs ligure un vola- ” 

mlneux travail de synthèse di 
M. Elliott Berg, élaboré par l’uni- 
versité du Mîr hl oan pour son — - un lin* U» luuuuin CU»SCU4U« 

centre de recherctesur ledéve- SSÎ.Ii ÏS^ÎitÏÏS 11111 '’ mt ?** importés — notamment oemc (ta 
loppement économique, intitulé détrnlts P 01 “ùüers. pétrole — te fléau a aggravé la 

TEvaUtUm récente du SaheL . détérioration des tomes de 

HL Hltatt Berg distingue les Un tBIS du bétail detllllt l’éohange entre pays développes 
conséquences irréversibles de la T „, r +iAi , 

nettes 11 attielnS S^oloSSSes sonne n’étant d’accord sur la va- 1970 à 1974 an estime que le 

} SK leur des recensements effectués déficit de la balance des paie- 

Iwîîn^’ aussi bien avant 1968 qu’après ments s’est multiplié par vingt 

1974. Cependant les expeats «Si-* au Mail, pays dont la détts 

sffnto ™ent généralemeixc qu’un' tiens du publique atteignait déjà en 1973 
hétau des Etats sahéliens a été féqtrSalent dlafio tanlions de 
détroit, surtout eu cours des an- dollars. 

SSta» dis “SS, . S? 1 ' 16 lftftotlf»toe _ _ 

t !Ss b ^Séf s ga srsBSBïfSRîîttJSsï 
g ch ssstsss ro ^ é s^ assiaüaissKuas 

humaines le plus couramment cité ovins et bovins notamment. mondiale Beaucoup d'entre eux 

^ La production agricole a beau- ont préservé leur balance des 

tt , M* 1 *,. q,™* coup diminué, de 1970 à 1974 par- paiements grâce à cet apport 

“ ticulièrement Des cultures Indus- extérieur. Le développement na- 
^tirnp^bte de fa^ la.d^ tri elles, comme l’arachide ou le tional a aussi joué un rôle de 
Sîîï® coton, ont connu une baisse apec- rééquilibrage, par exemple l’essor 

tes de faim et celles qui sont tabulaire, singulièrement an Séné- du tourisme an Sénégal, et le 

gai et au Tchad. Dans le meilleur développement de l'industrie 
des .cas U y a eu stagnation. Pour extractive de Ilmanjnm aa Niger, 
les produits vivriers, notamment Outre les souffrances physiques 
le riz, le déficit a été tel que subies par des centaines de mû- 
ries importations considérables ont liera de fa mi ll e s, la sécheresse et 
.■a, — la famine ont provoqué dlmpor- 


escp 
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dû être effectuées i _. 

pays donateurs ou d’organismes tants mouvements migratoires, 
internationaux. Par voie de coosé- parfois sources de conflits entre 
quence les exportations agricoles nomades et sédentaires, ou grou- 
et animales, qui représentent l’es- pes ethniques différents. Elles ont 
sentie! des ressources des pays du ’ ‘ ” 


.... M. Tombalbaye au Tchad, et, liàrs 

contraire, incité les éleveurs à ven- de. la zone sahélienne, de l'empe- 
dre rapidement la plus grande reur HaHë Sélasslè en Ethiopie, 
partie -de leurs troupeaux. Ainsi, ont eu au moins pour cause indi- 
au Mail, les recettes de ventes du zecte la sécheresse, 
bétail ont paradoxalement doublé Mais cette catastrophe g eu 
entre 1973 et 1974. aussi pour conséquence de favo- 

riser la coopération entre les 

Les répercussions financières “Æ? 

scion M. Berg. « l’ordre de vigilants, et mfllfi prendront. &na 

grandeur de .la diminution de la 

production agricole et du produit ï 

intérieur brut m 1973 semble être 

de 12 à 21 %. verte extraardinai- p “J* - p ^ h i5S^Î^Î , î t LSS 1 
rement sévère pour une popula- 

üon si pauvre ». Au Niger, la JSSSA «S 1 

production agricole a baissé de 

i? £ tÆ. fSToi 


même période. 


, a* ia continu de U pression démogra- 
d o n n erait à une nouvelle ! 

Etats du Sahel pire que 1973, ce PHILIPPE DECRAENE. j 


lapidé des soldats Israéliens. Ces été marquée par des accrochages 
derniers ont tiré plusieurs rafales entre manifestants et forces de 
en l’air afin de se dégager, c Un l’ordre en Galilée. Six manlfes- 


marche, de violents désordres ont Galilée, qui prévoit notamment 
fait trois blessés, malgré le cou- l'expropriation de 650 hectares de 
vre-feu qui avait été imposé ri«.n« terres arabes, jusqu'à l’établisse- 
le centre de la ville par les mül- ment d' a un nouveau projet de 
talres israéliens. Les habitants de développement qui tiendra aussi 
Jéricho, pour s'opposer mar- compte des b esoins arabes ». 
chems du Goush Zmoutzim, # A NEW-YORK, quatre diri- 
a valent organisé, dans la géants d’associations juives des 

e manifestation qui s’est trans- Etats-Unis, Tétmis sous la présl- 


itilfs. faisaient leur apparition à ttan.dans laquelle ils affirment 
rentrée de la ville, les troupes que la marche du Gouah Emou- 
israéliennes ordonnaient aux habl- nim < ne fait que renforcer le 
tants de Jéricho de se. disperser, rurtitmalime arabe et affaiblit la 
An cours des affrontements qui confiance en Israël et la foi dans 
ont suivi, trois manifestants ara- les principes de respect des droits 
bes ont été blessés, dont un par de la personne humaine et des 
balle, et trente personnes arrêtées, droits nationaux sur lesquels se 
Les manifestants du Goush fonde la société israélienne ». 
Imounim . parmi lesquels figu- « En tiznf oue responsables juifs. 


venus dT7JiSJ3. et des touristes territoires occupés seraient plus 
américains, n'ont - pu parvenir importants que la paix. » 


DIPLOMATIE 


M. Senghor lance un appel à la coopération 
entre l'Europe, Y Afrique et le monde arabe 

De notre correspondant 

Dakar. — Avant de quitter Après ces allusions transpa- 
Dakar, lundi en tin de matinée, rentes aux récents conflits saha- 
vla Paris, pour Bucarest et Téhé- rien et an golais, m. Senghor a fait 
— où H est attendu en visite remarquer que les pays africains 

[elle respectivement du 23 au avalent trop tendance à tout exl- 

25 et du 25 au 30 avril, le prêsl- ger des pays pétroliers arabes, ou- 
dent Senghor a ouvert les travaux b liant qu’il y avait aussi en Afri- 
de la conférence des ministres Que noire des pays é g a leropTit 
des affaires étrangères des pays riches en pétrole ou en autres 
afr i c a ins et arabes, dont les matières premièresrqoi se de- 
assfses se tiennent au Centre valent donc, eux aussi, d’aider 
international d’échanges de Dakar ceux qui sont ping pauvres 
du 19 au 22 avril. qu’eux. A tons, Africains wimma 

Dans son discours Inaugural, le Arabes, u a notamment suggéré de 
chef de l’Etat sénégalais a repris Placer de préférence leurs capl- 


certain nombre de thèmes taux dans des banques arabo- 

Hiers, affirmant notamment africaines plutôt que ^ 

que la coopération arabo-afri- banques d 'Occident, 
caine rdevait d’abord du domaine Passant des considérai n™ 
de la culture et ensuite seulement 

, a ce pro pre. U a Insisté sur &r£™£- * 511 or ® aD ^ snles 
la nécessité d’un respect scrupu- 

leux . entre pays arabo-africains . ~ ^ms commissions : cultu- 
res principes de « non>4ng£rence économique et politique, qui 
dans les affaires des autres Etats» feraient chargées de préparer les 
et’ de ■* règlement pacifique des de la conférence des 

M térends ». Or. « ayons le cou- ministres arabes et africains 
ie de le reconnaître, a précisé concernés : 
tamxnent ~M. Senghor. les j — Une^ conférence conjointe 
érences de certains de rua 5“ aa i? iBtres arabes et africains 
— rts dans les affaires des antres î~ affaires étrangères, qui se 
sont constantes, prenant la forme ï?“S rart ““ fola par an, et une 
de conseils , de subsides, voire de conférence des chefs d’Etat 
fournitures d’armes , tandis que. jrabo-afncalns. qui se réunirait 
en ce qui concerne le règlement t™ 8 deux ans ; 
de nos différends, il est piquant „ 7 COTr arabo-aftlcalne do 
de. constater que nous accordons ■ et d’arbitrage, qui 

plus if importance à la Cour inter- 13oarralt « éviter d Certains de nos 
nationale de La Haye qu’à nos pays ’ aoni V*rmi les plus 
propres organismes de concUiaticm. du monder de s’épuiser en 

et d'arbitrage ». De mêmÉC la chef 2SSÈSL*L au lieu de 

de l’Etat sénégalais a-î-U, une corisocrer^ toutes les ressources 
fois de plus, déploré que «ta dé- zlî?°*° le9 * Ze “ r ddoetop- 
tente entre les grandes puissances p ^ îe7U *• 

— qui est, en tout étatdecaiue côté, M. William Etékl 


— qvi est, en tout état de couse C05e ’ “• William EtéM 

un grand progrès pour t'huma- JS??? 1 ™* secrétaire général de 
»tté — signifie malheureusement & la création 

trop souvent guerre froide en ^uneag e n c e permanente de 
Eurameiique mais guerre chaude ccQPcratlon arabo-africalse. 
en Asie a en AJnpiei. PIERRE BIARNES. 






PROCHE-ORIENT 


Liban 


ils nouvel accord de cessez-le-fea est conclu 
pour f agglomération de Beyrouth 

Un nouvel acocrd de cessez-le- üer général du comité suoérieur gne, des tirs d’artillerie de roquet- 
feu pour l'agglomération de Bey- militaire. tes et de Katloucha ont encore 

routh a été conclu' lundi 19 .avrlL Le nouvel accord intervient dix- été signalés. L*s Phalangistes pa- 


vouloir consolider leurs 


D devait entrer en vigueur lundi sept jours après le cessez-le-feu laissent ___ 

du 2 avril qui aura, en fin de positions à l'intérieur du rectangle 

compte, été aussi peu observé que délimité au sud par la route 

— — -w.. — - — e — les précédents. La « trêve » du Beyrouth-Damas, 1 «- 

les commissions formées d’offl- 2 avril avait été prorogée le 12 par mont T.îh^q et la v 

siers libanais, syriens et palœtd- les progressistes pour permettre au nord par les collines entourant 
nlens et placées sous la direction l’élection du nouveau président Zghorta. Ils s'efforcent de net- 
du haut commandement de lar- de la République. Or les eom- toyer tous les nids de résistance 
mée libanaise. La commission ne bats n'ont pas cessé, même pen- progressiste à. l’intérieur de ce 
comprendra aucun représentant . dant les fêtes de Pâques. Lundi. réduiL 

du général Asâe Ahdab. gourer- Je bilan des victimes à Beyrouth Sur le plan politique, la sltua- 
neur militaire de Beyrouth, ni de et dans sa banlieue s’établissait tlon est toujours caractérisée par 
l’armée du Liban arabe du lieu- à cinquante tués et quatre-vingt- l’attente de l'élection du nouveau 
tenant Ahmed Katlb. Une force dix blessés. En outre, quatre- président de la République prévue 
d’intervention constituée pour les vingt-dix cadavres ont été décou- en principe pour cette semaine, 
quartiers chrétiens de miliciens verts. Le secteur le plus agité a Le chef de file des progressistes, 
phalangistes et nationaux, et, été celui du musée de Beyrouth. M. Kamal JaumhJatt. a déclaré & 
pour les quartiers ouest de la Dans la capitale, les lignes des la presse, lundi, que le départ du 
capitale, de combattants pro- belligérants n’ont pratiquement president Frangle. qui n’a tou- 
gressistes musul man s et de sol- pas changé: Cependant, une légère jours pas démissionné, malgré les 
dats de l'armée de libération de poussée des progressistes a été assurances données, présentait l 
la Palestine sera chargée de la signalée dimanche sur Je front de 11 “ 

surveillance du cessez-le-feu. mer. Us ont pu se rendre maîtres 

L’armée de libération de la Pales- d’un groupe de restaurants sur pl- _ . 

tine a reçu mission d’assurer la lotis proches des grands hôtels, et d'avoir son mot à dire dans la 


escalade militaire afin 


200 mètres des 


sécurité dans le secteur du sont arrivés 

musée sur La ligne de démarca- premières jetées du port. De leur 
tlon entre les deux communautés côté, les chrétiens soumettent 
i forte pression l’enclave i 


21 avril 1976 — Page 3 

EUROPE 


Les Pays-Bas malades de Lockheed 


(Suite de la première page J 


i million de dollars de Lockheed sur la famille royale, voire sur le sociétés comme Siemens, Dalmler- 


la triste réputation de < 

‘ même de savoir s’il poin 

partie de cette fond de puritanisme farouche, guère servi 1 


volants . 

a distrait _ . i m LLJ 

somme à des fins strictement per- Comme les Anrtnia H ollan - protéger des espèces animales 


autre chose qu'à 


sonnelles. Comme la femme de dais très « libérés» en apparence. 
César, l'époux de la reine des conservent un respect sourcilleux 
Pays-Bas ne saurait C 
çormé. Ce qui émeut 

Une bonne « professionnelle >. 


pérlL. D'ailleurs, le < 

Club des 101 ne s'apparente- 
t-il pas à celui du Groupe de 
Bllderberg. cet autre club d'hom- 
mes d'affaires et de hauts fonc- 
tionnaires internationaux fondé 
par le prince Bemhard, et qui i 


comme celle de Buckingham Pa- Nederland \ 
ace. est censée vivre dans une tour de pu 

maison de verre. Du moins pour ti on n aires d u ri o 

ï ? ril,é ?’ Sy ^?" la nature, dont le prince est le Au demeurant, père, grand- 

bo te de limite et de la pérennité président.* Ce « Club des X01 », père et époux attentif, le prince 

de son pays, la reine Juliana est comme on l’appelle encore, fonc- aime aussi, comme la reine, la vie 

nuance tienne grâce aux dons très gé- de famille nombreuse qui est 

néreux de personnalités interna- celle de Soesldjik. 


i du Parlement "et le minis- du -quartier de Aehrafieh, bas- 


l’ accord syra - palestinien 

-, à Damas, le 18 avril ' 

1ère de la santé, devenu le quar- tlon phalangiste. Dans la monta- nier, et affirmé : « M. Arafat 

ne représente qu'une f radio 
f la résistance palestinienne. 


Recevant le vice-président égyptien à Pékin 

M. Hno Kno-feng déclare qne Le Caire 
a remporté mie «victoire» sur FU.H.S.S. 

Le s ambassadeurs d Union so- Le vice - président Mourabi 
riétique et de six paÿs de l’Eu- s’est montré moins violent et pli 
rope de l’Est ont’ boycotté, lundi allusif dans ses attaques contre 
19 avril, un banquet donné à l’i hégémonisme ». H .a surtout 
Pékin en l’honneur de M. Hoeni émis le souhait d* * un resserre- 
Moubarak, vice-président égyp- ' ment » des liens entre l'Egypte 
tien, arrivé la veJfie en visite et Ja Chine. Faisant allusion, de 
officielle en Chine. A cette occa- toute évidence, aux rapports de 
slon, M. Hua Kuo-f eng a. viol em- rUJLSB. et de son pays, il a 
ment critiqué la poil tique sovié- souligné qu'ils doivent être fon- 
tique. C’est, de toute évidence, dés sur lé « renoncement aux 
pour évite- de devoir éventuelle- ambitions d'hégémonie et (fer- 
ment quitter La saBe du banquet ploitation s. H a exprimé si 
pour proteste contre ces attaques reconnaissance pour le soutien 
qu’étaient absents' les nmbassa- des Chinois à la cause arabe, 
aeurs dTrJLS-S., de RD.A, de ajoutant - -que « ce soutien est 
Tchécoslovaquie, <fe Pologne, de toujours sincère et désintéressé». 
Bulgarie et de Hongrie. -S’était A la fin de l’entretien qu’U a 
également abstenu de venir l’am- en lundi avec M. Hua Kuo-feng, 
bassadeur de Mongolie- extérieure, le vice-président égyptien a es- 
Dans star premier discours pu- timé que sa visite aurait de « bons 
bile depuis sa nomination à la résultats ». Selon le journal égyp- 
tête du gouvernement, M. Hua tien Al Ahram.1 tt Chine est cfls- 
Kuo-Ieng a laissé clairement en- posée fc livrer a l’Egypte des mo- 
tendre que la politique étrangère teurs d'avions et. plusieurs tonnes 
de Pékin ne serait pas modifiée de pièces de rechange ainsi que 
par les récents changements sur- dû matériel militaire. Le Journal 
venus dans les hautes sphères de ajoute que, au cours de sa visite, 
l’Etat. H a naturellement consa- M. Moubarak aura l'occasion de 
cié l’essentiel de son discours & visiter des usines d'armements 
l'Egypte, et en particulier à sa chinoises. B don Al Ahram, la 
récente « victoire » contre une Chine pourrait aussi fournir à 
k super-puissance méchante et l'Egypte, des biens d’équipements 
sans scrupules », qu’il n’a jamais et du charbon destiné au complexe 
nommée; mais qui était facile- sidérurgique de Hélouan. 
ment identifiable. Les dirigeants chinois ont pro- 

M. Hua a félicité l’Egypte flté de cette première manifesta- 
d’avoir abrogé son traité d'amitié tion officielle depuis la nomina- 
avec cette c super-puissance » de M. Hua Kn o-fen g au 

— 1VJLBJS. — qui se dit P«*te de premier ministre pour 
1’ « alliée naturelle des peuples aborder les Poèmes de politi- 
arabes ». Le premier ministre a <2“ intérieur* M- Hua a souU- 
donnê cette « action héroïque et |? é -^ xe ’ “P" 8 , ües Y tntto ® 5 e 

courageuse » en exemple aux .2*5 £ * îïtîlî 

peuples du tiers-monde. « Face antirévisionniste » seraut menée 
ou peuple égyptien et aux outrés *v a .P^" 

peuples arabes, chaque jour plus ctoé le premier mlrrittre . « dune 

désirs subversifs et ne manquera 
pas de connaître un échec encore 

- - . : . . part, un article du Quotidien du 

— ~ ’i. peuple dé‘ lundi permet de 


• RECTIFICATIF. —, Dans: 
l’article de notre correspondant 


publique égyptienne (-) a vu.d’un 
bon œil la récente abrogation. du 
traité égppto-sooiétique de coopé- 


qué M. Teng Hsiao-ping, dl . 
tïtué de toutes ses fonctions, ne 
demeurera pas- membre du P-C. 
s’a persiste à refuser la critique » 


libre de conclure t 
au nom de la ri 
porte quel accord « 

quel pays._ mais ü tu , 

tant qithntc du Liban, signer des 
accords au nom de ce pays. 

• A WASHINGTON, le prési- 


a exprimé, mardi la conviction 
qu’un nouveau conflit n 'était pas 
sur le point d’éclater au Proche- 
Orient M. Ford a souligné que, 
depuis trois semaines. les Etats- 
Unis avalent exercé k le maximum 
d’efforts diplomatiques » pour 
solution au Liban, 


routh. M. Ford a rendu hommage 
à T - c attitude responsable » 3e 
la Syrie et dTsraëL H a égale- 
ment affirmé que les Etats-Unis 
essayaient d'obtenir une prolon- 
gation du mandat de la force de 
l’ONU sur . le Golan. 

• A PARIS. M. Georges Gorse, 
envoyé du président 'Giscard 
d’Estaing au Lfi>an, est reçu ce 
mardi à l'Elysée pour y rendre 
compte de sa mission. 


CORRESPONDANCE 


dical », est réapparu en public 
lundi pour la première fols depuis 


f Ï’ËN REVEZ PUIS...HUWEZ! ] 
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lot Indonésie, Kenya, Sénégal, Egypte, Pérou -BoflwlOj U.SJV., Thaïlande, elc.1 
IPrtxcomprmBmjnijïaBfl P" u 8»« réoullèrt.«*jouf*n Mml au eenire a» v«c«ne»i| 

i» — «J- - sr-~r? rrÆm 


U . payscope international 

6, rue de ta Paix - 750Û2 Part» -281.50.02 

jSwS|sS* mHI« m'anverv Sf»d»v*»Bwni 

nom : — — 

adresse — 


bradiifts ‘ Vacances 76' 



- dé* prix pour afler plu* loin plu* longtemps J 


La Syrie 

et l’Empire ottoman 

Nous a Bons reçu la lettre sui- 
vante de M. H. Tarcan à la suite 
de l’article intitulé : « De l'Em- 
pire ottoman à l'indépendance » 
paru dans < le Monde » daté 14- 
15 mars, sous la signature M- Y. 
et notamment de son avant-der- 
nier paragraphe t 

* le calvaire de la Syrie n’es, 
pas encore terminé en 38-39. En 
vue de détacher la Turquie des 
puissances de l’Axe, le gouverne- 
ment français lui cédé le Sand - 
jak d' Alexandre tte malgré la 
volonté de la majorité de la popu- 


leux ordre chronologique' : 

Tout d’abord, Atatürk se tr o u ve 
à la tête de la RépuHiqne turque : 
fl avait maintes * 
l'avènement au 
solinl et Hitler 
1) Le 9 février 1944, sous les encou- 
ragements d’Atatürk, la Yougo- 
slavie, la Roumanie, ta Grèce et 
la Turquie signent l'Entente bal- 
kanique contre une éventuelle 


i discours, menace les pays de 

l’Entente balkanique et revendi- 
que certains territoires d’Asie et 
(TAfrique afin de restaurer son 


catégorique : an printemps 1984, 
manœuvres d'Egée de ta deuxiè- 
me armée turque, face au Dodé- 
canèse, possession, italienne à 
l’époque. 

- 4) Sa octobre 1935, Mussolini 
se tourne vers l’Afrique r attaque 
de l'Ethiopie. . 

5) En. septembre 1936, Atatürk 
reçoit en visite le roi d'Angleterre, 


jours contre l'Axe. Far conséquent. 


terrain », tel que l’écrit M. Y, est 
de' sa pure imagination. 

7) En juSIet 1938, à la ‘suite 
d'un e plébiscite >. le < Sandjak 
cTAlexançSrette v« vüie turque a. 
de l’Empire ottoman, s revient » 
à ta République turque. 

Donc, fl ne Vagit pas d'an 
marchandage tel que le conçoit 
IL Y. et teL.qrfll le décrit dans 
son artkàe sans scrupule. L’ex^ 
près ton «lé calvaire » et le pro^ 


Des héritiers « à gauche » ? 

L’affaire Lockheed n’est pas la 
— ^ — ^ -emlère qui mette la maison 

mari. le prince royale des Pays-Bas dans une 

«rente de - - - 

la maison d'orange est peut-être da couple royal, et d'ailleurs 


qui est, avant tout, i 

tlon. L'anniversaire de la reine - 

le 30 avril — est aussi la seule L'Image du couple héritier pré- . 

fête nationale annuelle du calen- somptif de la couronne, la prln- première qui mette 
drier néerlandais. Juliana règne. = . > ■- - 


mais elle gouverne aussi i 


Beatrix et s _ w , 

Claus, est très différente de celle situation difficile. Outre — 

riage de la princesse Beatrix, 11 


la dernière dynastie du monde exempte d'équivoques. Le mariage y a eu celui de sa sœur, la prln- 


i épousant < 


de la princesse Beatrix, qui avait cesse Irène, quL i 

effet provoqué une grave crise potiti- 1964 le prince Charles-Hugues de 

la reine qui choisit le formateur que en 1966 — de violentes mani- Bourbon-Parzne. prétendant 


rfn gn nM pT F' i pmpnt , i».hi?ix important f es tâtions avaient __ _ -r— ^ 

riBTn un pays traditionnellement Amsterdam au passage du cortège, catholicisme. 

dirigé par n*** cabinets de coall- — est aujourd'hui une réussite, de l'Eglise rél 

tion. Bien entendu, la souveraine ^ prtace Clans a su faire oublier dont tous les membres de _ 
arrête son choix après avoir s eg o rigines allemandes et l’uni- famille royale sont des fidèles. 


surtout l'affaire 


trône d’Espagne, se convertit au 
_ . catholicisme, au grand scandale 
réussite, de l’Eglise réformée néerlandaise 
re oublier ' 

origines allemandes et l*uni- 

consulté les principaux leaders forme de ta Wehrmacht qu’il a _ — r 

politiques, et sa marge de ma- P 0 ^ brièvement, il est vrai — Hofman, en 1956. Greet Hofman, 
nœuvre est réduite. Il n’empêche à la fin de la guerre. Discret, une guérisseuse, avait été intro- 
qu'ele n’est nullement mise devant « g? 5 dlplowurte •>, disent les duite en 1948 au palais de 
le fait accompli comme la souve- D3 ®"^ lt:s — Plus intéressé par les Soestdjik par le prince Bernhard, 
raine du Royaume-Uni, quand le problèmes de développement du au moment où ta reine Juliana 
chef du parti, vainqueur des élec- tiere-monde que par les affaires était désespérée par l’état de sa 
tlons, vient se présenter à elle en m il i ta ir es, le prince Clans a, ft dernière fille, la princesse Maria- 
tanfi que premier ministre. Lors 011 ». raison, ta réputation Christina, née presque aveugle, 

de la difficile naissance du gou- a être « plutôt da gauche ». H De mois en mois, Greet Hofman 
reniement Den Uyl, en 1972, les aurait contribué a faire évoluer prit une influence grandissante 
consultations de la reine ont duré dan s ce sens la princesse, très sur la reine. Pacifiste, certains 
près de sept mois. Selon certains ccawervatrice a l’époque de son disent manœuvrée par les ser- 
bruita c’est elle qui aurait imposé, mariage. D’une fam ihe de petite vices secrets soviétiques, 
finalement, le choix du nouveau noblesse du Hanovre, fl s’est marié Vihp Wnfmim devenait lnsensi- 
premier ministre 'Socialiste. tard -— Il avait trente-neuf ans, — blement an personnage de l’Etat. 


. secret de Soestdifk », du nom apprécierait peu le style de vie prince Bemhard se détérioraient ■ 
du petit château que ta famille publique et privée. on disait que l’atmosphère deve- 

rpyale. habite â vingt minutes de naît irrespirable au palais. C’est 

La Haye.' Mais l’opinion publique La princesse Beatrix a trente- l'hebdomadaire all eman d Der 
considère la reine comme une huit ans. Elle a été initiée très Spiegel qui révéla l’affaire. la 
bonne « professionnelle » de la tét par sa mère à la vie politique, presse néerlandaise ayant observé 
politique. On raconte que lors- Elle a obtenu une licence de droit là-dessus un silence presque tot&L 
qu’elle convoque l’un de ses ml- et suivi des cours d'économie et de Finalement le prince Bemhard 
nistres. celui-ci passe .ta nuit a sciences politiques à l'université prit la dériairm de chasser Greet 
étudier ses dossiers de crainte de de Leyde. Elle est vive, très Hofman. 

se faire coder par sa souveraine, loquace, intelligente, mais moins Malgré ces péripéties, les Néer- 

Elevée sous ta férule lmpitoya- simple et moins chaleureuse que landais s’accordent à juger la 
ble de sa mère, ta reine Wime l- sa mère, arec gnp tendance mar- maison . royale comme une famille 
mine, Juliana, qui n’a ni frères ni quée & l’autoritarisme. H y aurait qui a ses difficultés, comme toutes 
sœurs, a en une enfance et une eu un mini-scandale en février, les antres, mais, en définitive 
jeunesse austères. Tout le monde lorsque Je premier ministre, unie et heureuse. Le grand por- 
s’accorde pour la décrire comme M. Den Uyl, découvrit, deux jours trait officiel de la reine Juliana 
une f emme de devoir, mais après l’annonce de 1* « affaire et du prince Bemhard. photogra- 
a abord simple, e nnemi e du pro- Lockheed », que ta princesse et phiés dans leur jardin, entourés 
tocole. encore que consciente de son mari s’étalent envolés, sans de leurs quatre filles, de leurs 
ses préroptives, aimable par na^ l'avoir averti, pour des vacances trois gendres — la princesse 
ÏSÎ*! 1 occasion chai eineuse. au Kenya, avec le FOkker à réac- Maria -Christina vient seulement 
Onta dit plus pratique quinte!- tlon du gouvernement On de se marier aux Etats-Unis avec 
lectuelle, peu portée sur les arts, raconte, par ailleurs, que le prince un réfugié cubain, — leurs neuf 
surtout heureuse en _ famille — Bemhard n’apprécie pas certaines petits-fils et leurs deux petltes- 
elle a onse petits-enfants — et relations « gauchistes » du jeune filles, figure souvent dans les 

capable de grands entêtements couple, qui n’hésite pas & inviter locaux officiels à ta place de celle, 

comme de longues m décisions, il dans sa résidence de Drakensteyn plus guindée, du couple royal en 
est Indiscutable que la classe po- des amis hirsutes et débraillés-. tenue d’apparat 
litique l’apprécie et la respecte. 

Les sentiments à l’égard du r . 

prince Bemhard — - son titre 
exact est prince des Pays-Bas — 

sont plus mitigés: H est, lui aussi, . — ~ r — 

populaire : aimable, gai, bon vi- des problèmes Infiniment plus le palais. 

vaut, peu protocolaire. Mais oer- complexes que les précédentes Les décisions à prendre dans 
tains le Jugent léger, peu perspl- a affaires royales » qui ressor- l’affaire Lockheed sont paxticu- 

— le choix de ses amis, talent, en fait, surtout an do- lièreanent en raison des 


sure que certains de ses amis selon la constitution néerinn- 1551 reeuement menacée, 

S ü. £& üiïJtoï? 1% gto n topM» cauatttBomel- 

rtpon» n-St lS, SS L cr£ 

tique de la Constitution est que rà^'naSûnir* mm * lâ 

les membres de ta famille reyile 


La statue de bronze 

Mais l'affaire Lockheed pose forcer M. Greet Hnfrrmn & quitter 


UNE LIGNEE 
FRANCO- ALLEMANDE 


d'Onan-Mm aii et 1 m P*y 
remontent an AVI* «lèele, époque 


Naasau. descendant de comte* 


stathonder ({mnemeni) des 
provinces révoltées,' Gamamne 
d'orangé, dit le ladtara*. est 
l’ancêtre direct de U dyr 
néerlandaise actuelle. Ses 


Pays-Bas libérés de 


Hollande » par Napo- 
léon, Çoll’linm e-Fr#d éric 
d'OraQgc-Nassaa, ' Œ ■ du dernier 
atatbouder, devient « prince tou- 
vÆraln n des Pays-Bas en 1814. 
Sn mars ISIS, U devient roi sous 


soirtnient en 1890 avec la mort 
de Golhanma HL ..La reine WU- 
fci^mfB» lui sueéde. BUe abdl- 
qntn en 1948 en faveur de n 
rm. Juliana. La reine Juliana 
a quatre sues, tmérltlére prfc- 


„ puouc e» m™ au gou- S*£ 5 rt&*T 

^ difcon. ^ poTrr^ 

SlrasS'&sM 

de î Économie liberale. plusieurs fois .séculaire, c’est peut- 

Peraonne en tout cas n’imagine être l'ét onnante statue de ta reine 
que le prince Bemhard pourrait Wîlheümlne qui trône au rez-de- 
sérleusement être mis en ” **“ — "* 


Dana î 


vaste hall ultra- mo- 


! — chaussée de ta nouvelle chambre 

par exemple, si ta commission commerce d'Amsterdam. 
d'enquête gouvernementale nom- ’ rk “ 
mée le 10 février faisait ta preuve 

qu’il a réellement reçu un mil- . - . 

lion de dollars de TjutVhgftd — nlêre guerre : c C’est le seul 
wma que ta reine se sente égale- homme que 2e» Hollandais ont A 
ment contestée. Londres/ », est représentée en 

_ , .. , bronze, arec son légendaire cfaa- 

r ^ . gür “T*? iement pehq à larges bords, son manteau 

oit xesponsar "™~ - 

les actes du 

extension de e w ^ 

met le cabinet à direction socia- dans i 

liste de M. Den Uyl dans une de la terrible vieille dame — 
situation peu confortable. C'est ta héroïque, mata pas .tris démocrate 
raison pour laquelle il a choisi de — hante encore les consciences 
designer une commission de néerlandaises. On dit que Bea- 
« troto sages » pour enquêter sur tarlx lui ressemble beaucoup— 
raffalre Itockheed. . Cette procé- Micru r r»mhpim 

dure a été Utilisée ‘ plusieurs fois NICOLE BERNHEIM. 

dans l’h istoire néerlandaise ces 

Prochain -article.- ' 


mission d'enquête ' d'alors avait 
finalement & ta -reine 

d’écarter quelques-uns de ses 
f amiliè re. Mais - ta souveraine ne 
l’avait pas écoutée, et il avait 
fallu toute l’autorité du prince 
Bemhard sur sa femme pour 


LES SOCtA LISTES 
ENTRE LE MARTEAU 
ET L’EKGLUME 
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LA CRISE ITALI 


L ES élections anticipées du Parlement 
italien constituent-elles véritablement 
le remède miracle à on chaos dont les 
signes apparents exagèrent parfois la réalité 
profonde? Elles ne sont encore qu'une éven- 
tualité. 

Si, une seconde fois en quatre ans, les 
dirigeants de. la démocratie chrétienne — 
puisque, en pratique, tout choix décisif leur 
revient — ont recours a la dissolution des 
Chambras, ce sera par impuissance à discerner 
les solutions et à. dépasser les nécessités d’une 
gestion politique au jour le jour. 

Depuis que la démocratie chrétienne 
occupe le pouvoir (1946), elle a été conduite 
par la lente évolution du corps électoral A 
gouverner de plus en plus en choisissant ses 
aillés A gauche. Mais les évolutions Tarent 
extrêmement .lentes. Lorsqu'on 1954 mourut 
Alcide De Gasperi, qui s'était appuyé sur le 
centre droit on le centre, il était évident 
qu'un jour viendrait où la D. C. devrait 
renouer alliance avec les socialistes, lorsque 


ceux-ci auraient rompu avec les communistes. 

Neuf ans passèrent Jusqu'à la mise an point 
de la majorité de « centre gauche - (démo- 
crates-chrétiens. sociaux-démocrates, républi- 
cains, socialistes). De 3963 à 1975. elle vit ses 
espoirs se dégrader. Ses ca pa cités n'étalent 
pins A la mesure des difficultés d'une évolu- 
- tion économique fulgurante dont la classe 
ouvrière faisait tons les frais. 

• Alors se développa l’hypothèse d'une 
coopération avec le parti communiste, qui 
déjà germait dans les dernières années de 
la politique de son ancien secrétaire général 
P al mira TogHattf, mort en 1964. Le - compro- 
mis historique * proposé fin 1973 par son 
successeur, M. Earica Berilagaer, concrétisait 
à la fois ce glissement et les conclusions de 
l'expérience chilienne. Pour le secrétaire géné- 
■ rai do P.CX, il n'est, pas question de gou- 
verner l’Italie avec 51 % des suffrages, ceux 
qui bénéficient aux seuls partis de la gauche 
laïque. ■ D'où son thème, mille fols proposé 
sons des formes, nuancées, d’une majorité 


comprenant > les forces catholiques, socia- 
listes et communistes ». 

Aux élections régionales de juta 1975. le 
P.CJ. fit on bond en avant, rejoignant pres- 
que la .démocratie chrétienne. Ori- Tlnter- 
préta comme le rapprochant du pouvoir. Des 
élections législatives anticipées auraient pré- 
cisément pour but de vérifier si, lorsqu'il 
s’agît d'enjeux n^HnnaiiT — et non plus régio- 
naux..-— les électeurs italiens se portent aussi 
'largement vers le parti communiste. C'est 


Pourtant, en cours des derniers mois, for- 
tifiée par l' immo bilisme apparent, par le 
silence absolu du gouvernement Moro, la peur 
a grandi. .Et. si une coopération des commu- 
nistes à la majorité gouvernementale, en vertu 
même de la logique de l'évolution politique, 
exerce nne sorte de fascination sur les classes 


moyennes, qui la redoutent autant qu'elles en 
attendent la garantie d'un certain ordre, on 
‘ne saurait la tenir pour acquise, même dans 
un avenir immédiat. Le P.CX n’est pas pressé 
du- tout de gérer la crise. 

Au demeurant, U faut tenir compte cte la 
très grande lenteur des mouvements du corps 
électoral Italien, qui n’a jamais suscité de 
lames de fond ni de renversements brutaux, 
lors des consultations nationales. 

La situation économique se caractérise 
d’antre part par des signes de reprise et d’ex- 
pansion certaine qui démontrent à quel point 
la chute de la lire n’est due qu’à des manoeu- 
vres psychologiques de différents spéculateurs. 
Elles tendent à favoriser le retour à des for- 
mules modérées de gouvernement. Les pres- 
sions étrangères s'exercent dans le même sens. 
Mais, s’agissant de ntaiie et d’une crise de. 
croissance dont les orientations échappent A 
tout schéma déjà connu, il faut garder. le 
Jugement froid- 

JACQUES NOBÉCOUftT- 


La « couleur » des vingt régions 


le System ë politique 



w A Camtltuilm italiens . « de lStl est m libre entreprise, et principes du capitalisme 
M tert* si ambigu gus son observation- (L'Etat / 

■ e peat conduire m,Ær décisions les plus • — Unité et tndivisîbiU té de là République, 
opposées. Eue associe en effet les principes fondement d’un Etat centralisé, et normes 
les moins compatibles : d’une, régionalisation qui débouchent sur un 

— Dtaeloppmentde m Ubèrtü et pri~ llreepmmbaité du chef de TBlai. et 

itices d'une révolution, sociale, pouvoirs de renvoi des lois mal Chambres, en 

— Défense de la propriété privée et de la même temps que possibilité d’un rôle actif 


à la tête du Conseil de défense ou du Conseil 
supérieur de la magistrature ; 

— Attribution aux partis de la mission de 
« concourir à l’expression du suffrage », mata 
absence de toute loi déterminant cette mis- 
sion. Sans changer une virgule, la Constitu- 
tion justifie aussi bien i me république libé- 
rale et unitaire Qu’une république populaire 
et fédérative.. 


LES PARTIS 


£ ES élections régionales, provinciales et municipales du ZS pttn \ 
1975 ont sensiblement modifié la géographie politique de l'ItaUe. : 
Cela est d’autant plus important que les réalités locales jouent 
un grand rôle dans la péninsule. Les vingt régions en partiaiaer ne 
sont pas seulement des organes de décentralisations administratives. 
Entités autonomes, elles sont appelées à s’autogérer. Une triple 
compétence leur est. en effet déùolue : législative, admbiistraUoé et 
financière. Chacune compte un conseil élu pour cinq ans au suffrage 
universel direct, qui se donne un comité exécutif ou c funte s, c’est-à- 
dire un gouvernement régional. 

Cinq de ces régions (Sicüe, Sardaigne. Trenttn-Bavt-Adtge, 
Frioul-Vénétie-Julienne, Val-d'AosteJ ont un statut spécial en raison 
de leurs particularités géographiques, économiques ou linguistiques. 
Dans les quinze autres où Ton a voté en juin 1975, les 720 sièges se 
répartissent ainsi : 277 à la démocratie chrétienne, 247 au parti 
communiste, 82 au parti socialiste. 40 au mouvement social italien, 
36 au parti social-démocrate, 19 au- parti républicain, 11 au parti 
Obérai et 8 au parti d’unité prolétarienne pour le communisme. 


(carte ci-dessus). Sa présence est également très forte au niveau 
municipal. Si au total 15 % des maires italiens sont communistes, 
la proportion est de 21 % dans les chefs-lieux de province. Quant 
aux vingt capitales régionales on peut les classer en quatre catégo- 
ries : cinq d’entre eV.es ont un conseil municipal de gauche avec un 
maire communiste ( Naples , Turin, Florence, Bologne et Aoste) ; 
quatre ont un conseil municipal de gauche avec un maire socialiste 
(Milan, Gênes, Venise, Pérouse ); neuf ont un conseil municipal 
centriste avec un maire démocrate-chrétien (Rome, Païenne, Ancône, 
Bari, Trieste, Trente, Campo-Basso, Potenza, ainsi que Catanzara 


De ' l'extrême droite à l’extrême 
gauche, les partis politiques sont 
les suivants : 

— Mouvement social Italien — 
Droite nationale (MB J. - DU.). — 
Formé par la fusion, en 1972 du part] 
monarchiste et du M.S.|„ parti néo- 
fasciste. Il est totalement tenu a 
l'écart par les autres formations 
politiques qui se dénomment elles- 
mômes « arc constitutionnel -, par 
référance A la composition de la 
Constituante qui vota la Constitution 
de 1947. 

— Parti libéral Italien. — Héri- 
tière d'une grande tradition, cette 
formation, présidée par M. MelagodJ, 
est à présent exclue de toutes les 
majorités, fauta de constituer un 
appoint suffisant sur (a droite de la 
| démocratie chrétienne, 
i — Démocratie chrétienne (D.CJ. — 
Principal parti, bénéficiant depuis la 
guerre.' de la majorité relative & 
toutes, (es éjections. (I a fourni tous 
les chefe de gouvémement et aucune 
majorité n’est possible sans IuL Bien 
que ses statuts L'Interdisent, la D.C. 
est en fait une fédération de ten- 
dances diverses, dessinées moins sur 
des Idéologies que sur tes calculs 
des alliances «ie pouvoir. 

— Parti populaire sud-tyrolien 
(Sudtlroler VolksparteJ. S.VJ*) -r-. 
Formation propre au Haut- Adlge, In- 
dépendante de la démocratie chré- 
tienne. Mais sas représentants au 
Parlement votent toujours dans le 
même sans que la D.C. 

— Parti eoclaf-démocrata Italien 
(P.S.D.I.). =- Le plus à droite des 
■ partis laïcs-, né en 1947 d’une scis- 
sion du parti socialiste sur ['initiative 
de M. Saragat, le P.S.D.I. relève en 
fait une tradition qui fut Importante 
vers 1920. 


— Part/ républicain (P.R.Ï.). — 
Petite formation, très dynamique . née 
des formations de gauche laïque et 
libérale, qui. dans la Résistance .et 
au lendemain de la libération, ten- 
taient d'imprimer à le politique Ita- 
lienne une certaine rationalisation et 
de combattre l'empirisme démocrate- 
chrétien. 

— Parti socialiste (P.S.I.). — Fondé | 
en 1892, assez marqué d’une! 
empreinte libertaire ou anarcho-syn- 
d ica liste, son existence est jalonnée 
de scissions- Il a toujours balancé 
entre l'opposition, aux côtés des 
communistes, et la participation à la 
majorité, avec la démocratie chré- 
tienne. ■ 

— Parti, communiste (P.CJ J. — 
Fondé, en 1922, au congrès de 
Livourne par la scission du parti 
socialiste. Il . a un million sept cent 
mille membres ; son secrétaire géné- 
ral est M. Enrico Berfinguer. 

— Parti d’unité prolétarienne 
(P.D.U.E}. — Foririr en 1975 -per 4e 
fusion du groupa II Manifeste (Issu 
du P.CJ.) et du parti socialiste 
d’unité prolétarienne, qui venait- d’une 
scission de l’aile gauche socialiste. 

Parti radical (P.R.). — Formation 
très peu nombreuse, mais dont l'acti- 
vité a Joué un rôle certain dans la 
défense des libertés civiles depuis 
une dizaine d’années. )J a eu une 
part déterminante dans la maturation 
du référendum sur le divorce, et le 
référendum abrogeant la loi . sur 
Tavortemept est son œuvre. 

Les deux dernières formations 
n'étalent pas représentées dans. .le. 
Parlement élu en : 1972. 

A ce fa s'ajoutent quelques groupe- 
ments gauchistes : Lotte Continua, 
Potere Operaio, surtout actifs dans le 
nord de l'Italie. 


IA COMPOSITION DU PARLEMENT APRÈS LES ÉLECTIONS 
DU 7 MAI 1972 


Gauche indépend. 

Socialistes 

Soelanx-dénroer. ... 


Députés [Sénateurs élus! Sénateurs A » 


H (13) a 

9 (11) M. Ftrrucclo Part 

33 (35) M. Pletro Nennl 


Démocrates-chr. 

Parti pop. sud-tyroi.... 


il (11) M. Goiseppe üararat 
5 (2) a 

136 (135} MUAmlntorc Fanfanl 


débats, au sein d’un groupe politique. 


LES POURCENTAGES DES TROIS PRINCIPAUX PARTIS 
AUX ÉLECTIONS RÉGIONALES DU 15 JUIN 1975 


l*nU« JM «U> 


(*) La., chiffra placés entre parenthèses représentent . l 
-de» élections régionales de 1970. 

Rappelons qaU n'y a pas en d'élections- à cette dati 
réglons a statut spécial.- '(Voir légende à» la carte.) 


UNE ÉCONOMIE MALADE 


qui en Calabre n’a pas le titre de chef-lieu régional ); deux ont 
un conseil municipal centriste avec un maire d'un autre parti (Cogtiari 
et L’Aquüa). 


VOTRE CHEVELURE RÉAGIT 
A LA FATIGUE ET A LA POLLUTION 
C0NF1EZ-LA A UN SPÉCIALISTE 



L’année 1976 devait être celle 
de la reprise, après plusieurs mois 
de récession an cours (l e sq ue ls 
l’Italie avait néanmoins réussi de 
manière remarquable à rééqui- 
librer ses comptes avec l'étranger, 
ou do moins A en réduire sensi- 
blement le déficit Or, depuis les 
premiers jours de janvier, une 
crise monétaire — liée à la situa- 
tion politique — s tout remis en 
question. 

On a assisté à une dégringolade 
de la lire qui, jusqu’alors, ne se 
dépréciait que très lentement. Le 
1" Janvier, un dollar est échan- 
gé contre 683 lires. Le 20 du même 
mois il en faut 6S7, malgré des 


l’institut d’émission a perdu en 
effet 528 mlDlona de dollars, soit 
près de la moitié des réserves 
disponibles en devises. L’Italie 
possède bien un stock: (for (éva- 
lué à 3482 millions de dollars), 
mais elle est également endettée 
de 16 milliards de dollars. 

A partir de la fermeture du 
marahè la baisse de la 

lire va s'accélérer malgré diverses 
mesures d'austérité visant à dimi- 
nuer les liquidités en circulation : 
771 lires pour un dollar le 
1" mars, 625 lires le 15, 842 le 16 
et même 880 le lendemain. On 
n’avalt jamais vu ça. 

D’autres mesures d’urgence 
(comme le relèvement de quatre 
points du taux d'escompte, qui 
passe & 12 %) permettront cPln- 
verser le courant On revient pro- 
gressivement à un niveau plus 
raisonnable. Le dollar semble se 
ypibflfsf 1 ’ autour de ISO lires, à 
la grande satisfaction des auto- 
rités monétaires quL pendant ces 


folles semaines, ont appris à se 
contenter de peu. 

Mais le répit sera de courte 
durée. Le 7 avril, le dollar dépasse 
865 lires ; le lendemain, ü est à 
87 0, le surlendemain à 878. On 
touchera le fond ie 12 avril avec 
une cote de 898. Malgré ses fai- 
bles réserves, la Banque d'Italie 
se volt obligée à nouveau d’inter- 
venir, d’autant que les valeurs 
boursières ont été entraînées dans 
la tempête. Leur niveau moyen 
est tombé le même Jour de 3£7 % 
rejoignant celui qu’elles avalent 
vingt ans plus tôt. Ces Interven- 
tions porteront leurs maigres 
fruits sans pour autant réussir à 
convaincre tout à- fait. 

Tout le monde s’accorde pour 
• dire que la lire est sous-évaluée. 
XL s’agit d’une c baisse psycholo- 
gique» due à incertitude, voire à 
l’Inquiétude des cambistes et des 
industriels. La monnaie Italienne 
ne peut remonter la pente et trou- 
ver son niveau réel — autour de 
600 lires pour un dollar, affirment 
certains experts =— que si la situa- 
tion politique s’éclaircit et st le 
gouvernement parvient à mettre 
en place un plan cohérent. L’Ita- 
lie pourrait alors s'attaquer à son 
problème numéro deux — la 
récessi o n, — qui est d'ailleurs 
étroitement lié au premier. 

Les casses de la récessios 

T jk maihAnrw de la péninsule 
tiennent pour une grands part au 
flou politique et à la conjoncture 
internationale. On ne peut non 
plus exclure des manœuvres exté- 
rieures. Mais la raison principale 
est de sature structurelle 
Schématiquement, l’Italie vit 
au-dessus de ses moyens. C’est 
vrai du citoyen qui achète à crédit 
sans s’en soucier ; de sa munici- 
palité qui se ruine en intérêts car , 


ses dettes s'accumulent ; c'est vrai 
des hôpitaux, des mutuelles et de 
l’Etat lui-même. 

Les Italiens consomment plus 
qnlis ne produisent — et U est 
difficile de revenir en arriére 
après un a miracle économique» 
terminé depuis longtemps .mais 
qui a Imprimé de nouvelles habi- 
tudes de vie., Les industriels 
ajoutent, à cela que les salariés 
bien défendus par leurs syndicats 
ont obtenu trop d’avantages, que 
le coût du travail ne permet plus 
à l'Italie d’être compétitive 
comme par le passé. A quoi les 


prés l’évasion fiscale et la fuite 
des capitaux ainsi que le gaspil- 
lage d’un Etat qui manque 
d’objectifs économiques et n'a pas 
les moyens de les appliquer. 

Cè tableau paraîtrait trop noir 
s’il n’y avait ce. chômage très 
étendu, aggravé par la a sous- 
occupation» de nombreux cra- 
vâHleurs. Car l’Italie, pauvre en 
matières premières, reste très 
riche en réserves humaines. Son 
avenir économique repose aussi 
sur l’ingé n iosité de ses habitants, 
leux débrouillardise, leur vitalité 
et leur grande capacité de s’adap- 
ter aux. situations les plus diffi- 
ciles. ROBERT SOLÉ. 


Quelques chiffres 


enregistrée en 1975 était liée à 


reprise a été notée an cobra des 
deux premiers mob Ce . cette 
année (+ US % en moyenne!. 


produits alimentaire* et de - la 


mandes d’emploi étalent raeen- 
- sêœ en Janvier, sans compter 


dnlta alimentaires. 

• BALANCE DES FAQ- 


tion n'est cependant détériorée 
en janvier (solde négatif de 
U1 milliards) et encore plug en 
lévrier (moins 401 milliards). 

• UKB : dénote sa sortie dn 
« serpent.* européen le 9 tévrler 
1973, la monnaie Italienne s'est 
dévaluée de 3Q1 % par rapport - 
an dollar et de 41.36 % par 


en . 1975, le déficit a été de 
r 3ZS milliar ds - de lires, soif iç 
-tiers de ■ ruinée . précédente. 
Mate fragmentation an prix- 


principale source du déficit. 


-Ces pourcentages n'étaient res- 
pectivement que de 15,03 % et 
% «o débat de l’année, 
avant l’actuelle crise monétaire. 

• COUT DÉLAVÉ : llmUee 
des .prix de détail a augmenté 
de U * en Janvier et de tÆ % 
en février, alors que la h ihm 
avait été relativement -faible en 
1975 fpitw U fc>. 
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EUROPE 


Danemark 


Les partis attendent les dernières propositions 
de la démocratie chrétienne 


De notre correspondant 


Le sort de deux cents orphelins vietnamiens 
divise l’opinion Scandinave 


Copenhague. — Vingt petits 
vietnamiens, âgés de dix à seize 
ans, ont passé les fêtes de Pâques 
dans cinq maisons de correction 


De notre correspondante 

conclu à ce sujet entre Copen- 


Allemagne fédérais 

U RÉFÉRENCE 
AU «DÉSORDRE ITALIEN» 
ALIMENTE LA POLITIQUE 
ENTRE C.D.U. ET S.P.D. 


fois. Us furent rattrapés par les 


l'essentiel à la dépréciation de la 


Jusqu'à la fin normale de la légis- 
lature, en Juin 1977. L'ordre publie 
ne devrait pas poser de problème : 
tout le monde est d'accord pour 
déclarer la guerre aux auteurs de 


mêlés à des adolescents criminels e » t ÜÎ U )L , £ e ^ 


sESffsSŒ "* 5 
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cents orphelins vietnamiens dé- d écarter M. Becker des enfants. SI nédasoeue? te n waL éventuelle partie ipat:on des com- 


tomne. M. Becker, de son côté, 
estimait que les enfants avaient 
vu pour la plupart leurs parents 


Lement exprimé officiellement 
I par le gouvernement de Rome. 
M. Genscher. ministre ouest-alle- 


cances pour aller par charters en- rapts et d'attentats, 
tiers faire des emplettes â Milan. Les mesures économiques elles- 
Toujours est-fl que le tourisme mêmes pourraient, à la rigueur, 
tombe à point : les 2 000 milliards faire l'unanimité : on prête â la 
de lires de rentrées espérées en démocratie chrétienne l'intention 
1878 représentent un quart des de desserrer quelque peu le crédit 
dettes de l'Italie. Elles donneront et de restreindre, en revanche, les 
un peu d’oxygène à une écono- frais des ministères, 
mie étranglée qui compte sur les On voit mal cependant com- 


lance : on a veillé sans interrup- 
tion aux établissements Fiat de 
Turin, chez PireHi et chez Alfa- 
Romeo, ainsi qu’à la Montedison 
de Porto -Maghera. à Venise— Le 


ment l'accord pourrait être réa- 
lisé sur l'avortement. De toute 
manière, le parti socialiste ne 
cache pas son désir d'arriver 
coûte que coûte à des élections 
anticipées. M. Francesco De Mar- 
tine) écoutera, bien sûr, son 
homologue démocrate - chrétien : 
après tout, le PjSJL fait encore 
partie de la majorité. B a néan- 
moins laissé entendre que cette 
nouvelle initiative ne visait qu'à 
noyer le poisson et à rejeter sur 
d’autres forces la responsabilité 


vellie de la chute de Saigon, deux 
cents orphelins vietnamiens dé- 
barquaient â Copenhague. Tous 
avaient été rassemblés au hasard 
des combats et des déplacements 
du front par un journaliste 
appartenant à la minorité danoise 
du Schleswlg allemand, M- Hez- 
zing Becker. Parti en reportage 


concert de protestations Indi- 


crédlter M. Becker et à boycotter 


eux ayant été repris de force 
après une nouvelle fugue, tout le 
groupe fut pris d'une véritable 
rage de désespoir. Sous les veux 
des pédagogues terrifiés, les en- 
fants commencèrent à détruire 


tout ce qu’ils pouvaient trou 1 .— 
dans l'école : carreaux, bancs. 
Jusqu’aux tuiles du toit. Les auto- 
rités effarées décidèrent alors 


munis tes au gouvernement italien. 


suffisamment rapprochés 


du Schleswig allemand. M- Hèz- son j travau. Pour des c raisons H' Isoler dans P° ur que i on puisse parler plus 

zing Becker. Parti en reportage enfants furent pïïr ouvertement de l'évolution d'un 

au bord du Mékong pour un jour- au moins? Tés vinrt nlus^œcites poys donn6 - a dit en substance 

M*® 


J le second, moins nombreux, resta ae x suicider. 

i: ^ù"Jfktefc^Æ u Jïtid 0 j?ïr n _ t k fi ,«F , i > c 9 nii ! b .“ i 


i tour a tes hommes poli tiques 
démocrates responsables à mettre 
garde rapirron publique euro - 


Policiers et chiens-loups... 


charitables européennes. Au mo- 


enfants ne seraient pas renvoyés 
contre leur gré à Saigon. « même 


Schweltzer pour son œuvre huma- 
i nitaixe, demanda au gouveme- 


Massa, un poste de carabiniers à 


mienne fit savoir qu’elle enverrait 
fin février, au Danemark, une 
délégation pour discuter du sort 
des enfants. Le 17 du 'même mois, 
les autorités danoises, profitant 


La crise politique 
revenue au point zéro 

La crise politique, elle, semble 


Elle y voit une preuve supplémen- 
taire qu'un pacte secret est en 
négociation entre le parti gouver- 
nemental et le P.Ci 
Les élections sont-elles înéluc- ! 
tables ? « il y a io % de chances \ 
de les éviter », estime M. Carlo i 


tâtions, celui-ci accepta; mais les les autorités danoises, profitant 
enfanta étalent à peine arrivés, d’une absence de M. Becker, en- 
que déjà iï annonçait qu’il les voyèrent quarante policiers ac- 
ienverrait chez eux aussitôt que cotnpagnés de chiens-loups pour 
« les circonstances le permet- déménager les enfants et les 1ns- 
traient ». A partir de ce moment taUer à une trentaine de Jalo- 
nne partie serrée s'engagea entre mètres de Copenhague. Prétexte 
les autorités d’une part, M. Becker avancé : M- Becker, trop peu 
et les enfants de l’autre. coopératif, s’ingéniait à saboter 

En quittant Saigon. M. Becker les *» MrvicCfi sociaus - 

avalt été Investi par le gouverne- L’opération se déroula dans des 
ment Thieu du droit de tutelle circonstances choquantes : les 


de les intégrer au moins provisoi- 
rement à la société danoise. Ces 
garanties officielles, assez vagues, 
sont pourtant loin de résoudre 
tous les aspects du problème. 


qué à plusieurs reprises au Par- 


pùennce contre les dangers d‘u\ 


santé » que provoque la situation 
en Italie, et déclaré que * la 
Communauté européenne est une 
communauté d'Etats démocra fi- 
gues qui n'a aucun intérêt à un 
accroiawmenî de l'influence com- 
muniste »«. 


tienne-démocrate. Le chancelier 


sur ces enfants, mais les autori- 
tés danoises refusèrent de recon- 


circonstanœs choquantes : les 


n'obligera plus les enfants i 
trer au Vietnam, refuse a 


du groupe parlementaire de la 
C.D.U.-C.S.U. au Bundestag, re- 


d'y mettre la dernière matou II 
reviendra à M. Banigno Zacca- 
g nini, secrétaire de la démocratie 
chrétienne, de les soumettre, à 
partir du mercredi 21 avril, aux 
dirigeants des autres formations 
politiques. Et c'est en fin de 
semaine au plus tard que l’on 
connaîtra les résultats de ces 
tractations. 

Le parti gouvernemental entend 
proposer un compromis sur 


de la démocratie chrétienne. 
M. Amin tore Fanfani ne dit rien 
d’autre. Aussitôt élu président du 
conseil national du parti, le leader 
de la droite a prononcé un 
discours dans sa circonscription 


cela ne doit pas nous dispenser I 


naître la validité de ce document, une salle de classe et bombardè- 
Très discrètement, les Danois ne rent leurs assaillants avec tout ce 
tardèrent pas (par l’Intermé diair e qui leur tombait sous la main. Ils 
de l’ambassade du Danemark» à eurent le dessous. Les- jouis sui- 
Pékin) à prendre contact avec vants. Us s'ingénièrent à tromper 


propositions venues de l'étranger I 


la surveillance des pédagogues 


enfants. Un accord aurait été 


ASIE 


Pakistan. Répondant à une lettre 
que M. Bhutto lui avait fait 
parvenir fin mars par l'intermé- 


confllt de 1971. Actuellement, les 
locaux de ces ambassades (qu'on 
appelle encore hautes commis- 
sions. bien que le Pakistan se soit 


suisses chargés des affaires 
consulaires. 

. L’accord Indo-p a kista na i s signé 
à Simla en juillet 1972 compte- . 
naît un a catalogue » des ques- 



ser à ce que les enfants voient 
M. Becker ou loi téléphonent- La 
même interdiction vise une jeune 
enseignante vietnamienne que. 
Ironie du sort, la Croix-Rouge 
danoise était allée engager à 
Londres en 1975 pour s’occuper 

I des enfants. 

Le s dirigeants paraissent 
aujourd'hui enferrés dans une 
histoire dont ils auront du mal 
I â se dépêtrer. Un fort courant de 
sympathie s'est manifesté à 
l’égard de M. Becker et de ses 


qu'un chef de gouvernement alle- 


vertement à nuire à la CJD.U- 


ments majeurs du parti social- 


tlves du 3 octobre. M. Boelling. 
porte-parole du gouvernement fé- 
dérai, a repris lundi les expllca- 


formés, certains de leurs suppor- 


Vers un rétablissement des relations diplomatiques 
avec le Pakistan 


envisagent de s'adresser à s'emparer d une parcelle de pou- 
sty International, à l'ONU, cmr T ou Pf" 1 ** conser- 


De notre correspondant 


ciaux les plus brûlants . » 

^ DANIEL VERNET. 


auprès de l'Organisation inter- 
nationale de l’aviation civile. 

Le premier ministre pa k istanais 
a toujours déclaré que le meilleur 
moyen d'apurer le contentieux 
entre les deux pays, en dehors des 
points mentionnés dans l’accord 
de Slmia, était ta reprise du dia- 
logue par la voie diplomatique 
bilatérale. A New-Delhi, on consi- 
dérait Jusqu'à présent que a ce 
n'était pas la peine d’avoir des 


^Snnnlers tIU rftahllBœmmt B des ■conférence, des non -alignés qui se 
P flso tt° ll r rs 'i , d s tiendra i Colombo en août Jus- 

communications marc ornes ec nrü«mt Npw-nnlhi 

postales, etc.) à_ résoudre av^t ïïLiSfïïl arSS^dulS 


au CENTO (Organisation du 
nant le *5 traité de l'Asie centrale), mais 

façon volontairement ambiguë, si j-Egypte. nar exemple, souhaite 
^ cCs rt f e ^ tlc îr\ r iî^ qu’un représentant d'Islamabad 

subordonnée ou non à un Accord ■ assiste à la conférence de Co- 
sur la province disputée par les lombo. au m o to* 8 comme < Invité ». 


trou ver an sein du mouvement 
non yM gnè- 

IEAN DE LA GUERIVIERE. 


• Des émeutes, provoquées par 
la démolition — ordonné par les 
autorités — d'échoppes et de loge- 


de blessés graves, lundi 19 avril, 
dans la; Vieille-Delhi. — (Reuter.) I 


CLINIQUE 

DES CHARMETTES S.A. 

chemin de Mornex 10 
CH - 1003 La nsanne/3 iilsse 

fiynécolsgie Obstétrique 
et Maternité , 


PARic» 

TORONTO 

ON VOL PLUS RAPIDE, 
PAR 

AIR CANADA. 


Si vous désirez aller à Toronto, et y aller vite, prenez 
Air Canada. Cethjver, au départ de Paris-Charles-de-Gaulle, 
Air Canada assure 4 vols par semaine pour Toronto. 4 vols 
directs : vous passerez toujours par Montréal, mais sans 
descendre d’avion - il n’y a plus qu’une escale technique. 
Et vous passerez la douane en arrivant, à Toronto : ce qui 
va beaucoup plus vite. 

Vous le voyez, pour aller au Canada. Air Canada 
vous simplifie^vraiment les choses. Et en plus des 4 vols 
hebdomadaires Faris-Toronto, il y a aussi, chaque semaine, 
5 vols Paris-Montréal assurés par Air Canada. 

Nous serions tellement contents de vous accueillir. 


AIR CANArA 

Paris-9’ : 24, bd des Capucines -Tel. 273.84.00 
Lyon-2* : 63, rue du Pt E.-Herriot-Tél. 42.43.1 7 
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EUROPE 


Portugal 

Les élections du 25 avril 


(Suite de la première pagej 


la formation d'un gouvernement do 
coalition. 

Mais les milieux politiques songent 
déjà à l'élection présidentielle qui 


généreux, tous membres du Conseil 
de le révolution, sa seraient mis 
d'accord sur le nom du candidat A 
présenter eux suffrages. 


doit «voir lieu deux mois plus tard. 

Parmi les éventuels candidats & la 
présidence de la République, on cite 
les noms du général Esnes, chef 


matière. On attend les résultats des 
élections législatives et aucun parti 
n'est pressé de se -- dévoiler Le 
C.D.Sl lui-même qui. trop tôt. s'était 


d'état-major de l'armée de terre, du 
général Pires Veloso, commandant 
la région militaire nord, et du générai 


montré décidé à soutenir la candi- i 
dature du général Galvao de Melo. 
fait aujourd'hui marche arriére. 


Silva Cardoso, antian haut commis- 
saire en Angola. Mais un nouveau 
personnage, qu'on considérait comme 


t éliminé, réapparaît sur 1 
le devant de la scène : le général 
Costa Gomes, actuel chef de l'Etat. : 
Celui-ci ne eerelt pourtant appuyé ni 
par le C.D.S., ni par la P.P.D., ni. 
très probablement, par Je PS. 

Ou côté militaire, une réunion a eu 
lieu à Porto entra les chefs d'état- 
major des trois armes. Je comman- 
dant de la région militaire du nord 
et le commandant de la 1” région 
aérienne de Lisbonne. Ces cinq 
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Yougoslavie 


UN PROJET DE LOI 
VISE k RENFORCER 
L' AUTOGESTION 


Belgrade — Le comité 


central de la Ligne des communistes 


de Fougosiirle a étudié, samedi 


rapporteur, & déposséder dêflnlttve- 


slenrs mois avant d'être promulgué. 


S'opposant an 


gui contient la gestion des entreprises 


s'agit d'intéresser les travailleurs an 


bon fonctionnement de leur entre- 
prise en établissant on rapport direct 
entre la productivité et le revenu. | 


i l’un des principaux théori- 


ciens yougoslaves, M- Edvard KardelJ, 


échapper au contrôle 


pourront pins 


lenzs associés» 


La campagne pour l’« internationalisme» 


(Suite de la première pagej 
L'Internationalisme, 


tlonales « est an» aspiration et 
le capacité dm mettre è profit 
r expérience d'autrui, un désir de 
resserrer Punltâ du mouvement 
communiste 0 Implique un choix des 
formas et du ton des discussions 
entre partis frères excluant reggra- 
vation des contradictions et favo- 
risant leur élimination 


consiste A taire de nniamationallsme 
- uns sorte d'épouvantail » signi- 
fiant la volonté d'hégémonie de cer- 
tain? partis. la soumission das au- 
tres. » présente aussi 


laquelle une nouvelle notion « tTIntar- 
naUonaffama sodaflsta » — valable 
pour les partis au pouvoir — aurait 
■été ajoutée par Moscou à celle, plus 
générale d‘ •Internationalisme prolé- 
tarien », et. constituant è l'Intérieur de 
co dernier une - variante régionale - 
(fs Monde du 1* r avril) est confirmée 
et maintenue par les dirigeante sovié- 
tiques. On note, par exemple, que 
les mots d’ordre du 1** mai. publiés 
dans la Pravda du 15 avril, avancent 
un nouveau slogan . faisant référence 
à f * Intemadonallame socialiste » en 
plus du tribut rituel è r « Internatio- 
nalisme prolétarien - qui, lui, aussi. 


pro chôment - préconisé depuis les 
années de Khrouchtchev entre les 
diverses Républiques de JU.R.S.S. 


qui était représenté ofRdeHemww par 
— ta discoure de ce 


Le P.C. italien 
et fa Tchicoifevaquie 


Quant aux partis communistes 
occidentaux. Ils sa bornent pour le 
moment è réagir, certains d'entre 
eux tout au moins, au congrès du 
P.C. tchécoslovaque qui vient de 
e'achaver è Prague. A nouveau, le 
parti Italien est - en flèche ». Dana 


dernier a fini par être cité dans Rude 
Aura, quotidien officiel du P.C. 
tchécoslovaque, male sans la men- 
tion qu'avait faite l'orateur au 
- socialisme aux couleur* de la 
Franc» -s 


plaidoyer en faveur du * marxisme- 
léninisme - tel qu'il est considéré è 
Moscou, affirmant notamment : _** B 
existe, comme par le passé, des 
dizaines de modèles - rôtor- 
ndatas de socialisme, ainsi que d’au- 
tres conceptions - sociologiques -. 
Mais U n‘ existe pas un pays où Fon 
ait pu extirper les rares du capi- 
talisme et édifier une société socia- 
liste à raide de ces conceptions 
nt de ces modèles. Lee - théories » 
gauchistes et aventurières ont Iaf(' 
elles aussi long feu. - L'auteur s'en 
prend à ce propos bu maoïsme, et 
poursuit : « Vaines sont les tente- 


été- renforcé 1 pour devenir -une 
arme puissante et éprouvée de le 
classa ouvrière internationale ». La 
Pravda a d'ailleurs consacré lundi 
19 avril un éditorial à P « internatio- 
nalisme sociailxto - relevant notam- 
meo* te « processus objectif de rap- 
prochement graduel des pays socia- 
listes. qui se manifeste de pfus en 
plus nettement comme une loi ». On 
notera qua la mot de « rapproche- 
ment» prend Ici un sens plus tort 
que lorsqu'il est question de concilier 
les vue» de pays è systèmes sociaux 
différants; il. s'apparente au -rap- 


uns interview au Journal Italien fieptib- 
bllca. M. Macaluao. membre de la 
direction du P.C.L affirme que tas 
relations de son parti avec la direc- 
tion de Prague se sont détériorées 
depuis 1974. Tout an es disant sou- 
deux (T- éviter toute rupture », il 
ajoute : « SJ une rupture devait se 
produire, ce n’est pas noos qui ta 
provoquerions, mais H est également 
certain que nous ne sommes pas 
'prêts è renoncer à noue autonomie 
totale et absolue, ni A le ligna poli- 
tique que nous avons élaborée. 
Rappelons que le parti italien n’avait 
envoyé qu'un observateur au congrès 
de Prague, è la différence du P.C.F.. 


tfves de ceux qui cherchent à faire 
passer Je marxisme-léninisme pour 
une collection de dogmes. Le dyna- 
misme de la société soviétique, de 
le totalité de la communauté socia- 
liste. prouve le contraire— » 


« Socialiste » 
ou « prolétarien » ? 


M. Ponomarav répond, enfin. In- 
directement, aux critiques qua lui a 
adressées le P.C. français, notam- 
ment. selon lesquelles JU.R.S.S. sa- 
crifierait, au nom de la détente, les 
« principes de classe ». » Le P.C. 
de rUJIJSA. rejette fermement de 
telles htterprétaUons de la coexis- 
tence pacifique, écrit-il. B a tou- 
jours estimé et 11 estime actuelle- 
ment que les changements révolu- 
tionnaires ne peuvent être ni stoppés 
ni Imposés. » 


CORRESPONDANCE 


Où va l'Albanie ? 


de M. Behar. intitulé « Où va 


d'hommes Illustres ont provoqué 
en France et dans le monde une 
grande émotion, émotion à la- 


quelle s’est même associé te parti 


nationale du mouvement de léga- 


lité, qui regroupe des opposants 


voici l’essentiel: 


communiste. Malheureusement, de 
l’Albanie, on ne parle pas. Pour- 
tant, les Goulags albanais exis- 
tent. Us s'appellent Tepelene, 
Iiiishnje. Kambs, Fier, et les ter- 


(_1 Dans un pays où 11 existe 


arrêtées arbitrairement, détermes 
et envoyées dans des camps de 
travail, un pays où le droit à 
la propriété privée, le droit à la 


dentaux après d'indescriptibles 
difficultés et non pas en avjon_ 
Mals, que voulez-vous, Os n'ont 


pas l'audience d’un. Soljénitsyne 


liberté de pensée, de conscience 
et de religion sont bannis par la 
Constitution, tous ces droits fai- 
sant l’objet des articles 5. 9. 12 
et 18 de la Déclaration des droits 
de l’homme, je me demande oû 


i d'un Plïouchtch t 
La classe dirigeante albanaise 


qui est en place depuis plus de 


est le socialisme, où est la 


démocratie. Certains . reportages 


sur les. camps de travail 


1 UJELSJS. ët des témoignages 



Liberty 


Venez découvrir ce qu’est vraiment le Liberty 
à l’exposition organisée par le Çlub 20 ans. Jusqu’au 8 mai. 


A notre exposition vous verrez des coussins, des meubles, des accessoires, 
des robes, des chemisiers, des cravates, des objets, le tout en vrai Liberty. 
En vrai Liberty, parce que tout ce qui est fleuri n’est pas forcément du Liberty 
et parce que le Liberty c’est aussi autre chose 
qu'un 'simple tissu à petites fleurs. Venez le découvrir. 


(Galeries Lafajettc) 


changer avant 
1976 tous tes noms et prénoms 
qui ne sont pas convenables du 


point de vue politique, idéologique 


t pense qu'à la suite - des- dif- 

nds avec rUAS£. et de l'ex- 

iou des technlctens soviétiques. 


j’estime qu'on 


sms ou lointains. 


ixtant s’enfermer pomme 


pondre A la question de M. Behar; 

« Où va l'Albanie? » Elle ne 

nulle part I Ni à Helsinki, ni 


A Athènes, ni A Moscou. Voilà 


une curieuse manière d'envisager 


SSL 


et à Athènes ne pouvaient être 

évoqués les problèmes de» Alba- 

nais de Kosovo (actuellement en 
Yougoslavie j et ceux de Gamerie 

(en Grèce). I is'agit là de pro- 

blèmes graves concernant l'Inté- 
grité nationale dont le3. solutions 
ne peuvent se trouver qu'aùtour 

d’une table, mais, pour cela, u 

faut oser sortir de Tirana, négo- 


cier et. Informer l'opinion interna- 


tionale. 



A travers 
le monde 


Cambodge 


| UN REPORTER photo- 


graphe JAPONAIS: 


M_ Naoti Mabuchl. a été arrêté 
lundi 19 avril et battu & coups 
de crosse de fusil par des 


gardes-frontières, alors qu'il se 


trouvai' en territoire cambod- 


gien. à environ 10 mètres de 
la frontière thaïlandaise, près 
de Poipet. indique la police 


thaïlandaise. — fA/AJ 


Corée du Sud 


• LE VICE-PREMIER MINIS- 


TRE SUD-COREEN, M. NAM 


des prêts à long terme et de 
susciter des projets d 1 Investis - 
sânents dans son pays. D'ancre 
part, A Séoul, le chef de l’oppo- 


sition. M Kim Young Sam. i 


demandé, lundi 19 avril, que le 
gouvernement cesse de diriger 
le pays par décret et rétablisse 


la démocratie. Enfin, le procès 


du poète Kim Chl Ha. qui 
levait s'ouvrlr mardi 20 avx" 
été reporté au 18 mal. 


MJ», Reuter.) 


Ptinemarlc 


• UN PROJET DE STATUT 
ADMINISTRATIF, élaboré par 
Mis membres groenlandals de 


place ; d’un Parlement local. 


: -I» LandsQng (semblable à 


.pouvoirs correspondant à peu 


près * ceux de Ta municipalité 

d’une grande ville danoise. Ces 

’o -a organismes devraient 

pouvoir fonctionner dans trois 

ans si. bien entendu, ce projet 
y est- approuvé te’ quel par 


Copenhague. — fComsp.) 


' Grcmde-Bretcigntt 


• M. JACK JONES, secrétaire 
général du .syndicat britanni- 
que des transports, vient de 
proposer comme remède au 


chaînage l’Instauration en 1078 
en Grande-Bretagne de la se- 
maine de travail de trente-cinq 


heures. Cette mesure permet 
trait, estime-t-il, la création de 
sept cent mille nouveaux em- 


Irlande du Nord 


deuxième. Le personnel d’un 


salîtes — réduction du droit 
de visite et de la distribution 
aux détenus des colis — après 


des soldats britanniques ont 


été pilonnés lundi au mortier 


perser 

L'armée 


aurait découvert dans 


cinq obus de mortier. — (A JP.) 


Laos 


» M. KAYSONR PHOMUIHANE, 


premier ministre du Laos, est 
arrivé lundi 19 avril en visite 
officielle en tJJLS-S. - fA.FPJ 


Vietnam du Nord 


• M. NGUYEN DUY TRINH, 


ministre nord- vietnamien des 


affaires étrangères. «, wur - 

mencé lundi- 19 avril une visite 

officielle de trois Jours en 


Suède. — (AP P.) 


Vietnam du Sud 


1 Quarante -deux 

SUD - VIETNAMIENS SE 

SONT REFUGIES la semaine 

dernière en Thaïlande à bord 

de bateaux de pêche, indiquent 


les autorités de Bangkok — 


fAJ-Pj 
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AMÉRIQUES 


COLOMBIE : le réformisme au ralenti. 

III. — Colmater la brèche 


La politique agricole colom- 
bienne a abouti à la concen- 
tration des revenus en faveur 
des exploitants modernes au 
détriment des agriculteurs 
traditionnels. Et la réforme 
agraire n'a pas compensé ce 
déséquilibre. (Le Monde des 
18-19 et 20 avrOJ 

- Le cloître bruis- 
eau a le chai 

— ► patios. ] 

rumeurs de la ville, al proche, ne 
l'atteignent pas. Des balcons du 
monastère, perché sur la colline 
de la Popa. on découvre à la fois 
tous les visages de Oarthagêne : 
la noble cité derrière les murailles, 
le quartier plébéien de Gethse- 
mani, Eoca-Grande. refuge des 
touristes, la zone industrielle de 


De notre envoyé spécial 
PHILIPPE LABREVEUX 


du Brésil, ont appris à. étudier 


bord. « Si vous relisez les plans 


îoppement industriel de Cartha- 
■gene dans la zone de Mamonal ne 
se sont pas souciés, dUt-n, de 
■former au préalable les hommes, » 
A portée de fronde des usines, 
luartier de Pasacaballos contl- 
de vivoter comme au siècle 


le quartier de Pasacaballos conti- 
'î vivoter comme î 
L es chiffres 

□ eux- mêmes : 5 000 habitants. 
1930 hommes. 85 personnes avec 
un emploi fixe. 60 avec un emploi 
temporaire. La pêche, un peu 
d'agriculture, bref le «farniente» 
à tempe complet ou partiel pour 


noterez le changement d'optique , 
dit M. Jorge Remlnez Ocampo, le 
Jeune ministre du développement, 
conservateur lui aussi, formé dans 
le sérail. On ne cherche plus à 
rattraper les pays industriels mais 
... . exigences précises 


parvenue à diversifier i 
merce extérieur et à se nucia 
La dépendance d’un seul produi 
le café, dont les fluctuations : 
le marché mondial réglaient le 
cours de l’économie. En 1974. pour 
la première fois, les exportations 
mineures » ont dépassé celles 


Mamonal sous des nuées jaunes et 
grises, et; autour du Marais- la- 
Vlerge, les tugurios (bidonvilles! 


où s'entassent les nouveaux habl- 


presque tous. 

Le premier effort systématique 
d'industrialisation les a Ignores ; 

M. Trujillo a résolu de prendre . 

les habitants de Pasacaballos les cultures 

« sous son aile » pour les former (canne à sucre, coton, riz. etc.) 

aux divers métiers requis par les ' 

quarante établissements qui 


commerciales 


du marais, séparé de la mer des 


construites sur des pilotis, sont 
isolées les unes des autres- Rien 
n'arrête le flux des paysans du 
Bolivar et des départements voi- 
sins vers le sud-ouest de la ville. 
La population s'y accroît de 20 % 
par an. Les derniers arrivés s'em- 
ploient à Jeter les fondations 


■■.—--igrî-.-. doivent s’installer d’ici à 1085 
des eaux polluées dans la zone franche : pour les 
organiser en coopératives de pro- 
. duction et les associer à l’amé- 
nagement de la zone et à la cons- 
truction des i urines. C’est là le 
moyen, explique-t-il, d'« assurer 
le développement autonome du 
quartier ». 


substitution des importations. 

Textiles de Medellin. confection 
de Pereira. meubles de Bogota, 


papeterie de Cali. engrais de 
Carthagène. produits pharmaceu- 
tiques, ciment-. L'expansion des 


lorsque le gouvernement Lieras 


Un changement d’optique “o» 


Création d’emplois, redistribu- 
tion des revenus, progrès de la 
moitié la plus pauvre du pays : 


n’ont pas de travail parce qu'ils 


222E«? 0r “offlî» a *-]Sï l iJ!!ï!.Æ famine de Carthaaène. 

revenus . »■ C est; nous explique- 
t-on au bureau des! tugurios de 
la mairie, ce « cercle vicieux de 
la pauvreté » qu*D faut rompre. 


M. Hector Trujillo est ambitieux. 
Il ne cherche, pas 'seulement à 
construire de nouveQea entreprises 
pour absorber le chômage : 
« Ceux qui ont planifié le déve- 



leurs 

ventes a l’extérieur. 

La Colombie est loin encore 
d’être « le Japon de l’Amérique 
que voudrait le président. Lopez : 
mate elle jouit d'incontestables 
avantages. D’abord une main- 
d'œuvre bon marché et d'excel- 
lente qualité. < Supérieure à celle 
du Brésil, dit M. Jean-Yves 
l’animateur du projet est lui- Colomb, directeur de l’usine de 
■même représentatif de l’élite poil- ' “ 

tique colombienne, héritière d’une 
oligarchie soucieuse de trans- 
former le pays avec prudence. 

Qu’Ils soient- conservateurs, 
comme M. Trujillo, . ou libéraux, 
les partisans (Tune « modernisa- 
tion dirigée », plus proche des 

militaires du Pérou que de ceux comme éléments moteurs du déve- 
. _ Ioppement industriel. 

En trois ans, de 1971 à 1973, 


trima. Nous avons créé- et distri- 
bué des richesses. » Elu en 1974, 
M. Lopez "Mlchelsen conteste 
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avec essayages 

1450 F 



en tissus de Dormeuil 
ou tissus 

d’origine anglaise 
laine et mohair 
ét pure laine peignée. 


Prêt-à-porter 

LEGERS 

laine, mohair et polyester 590 F 
en tissus de Dormeuil _. nF 
laine et pojyester- 


vont au pouvoir M. Lopez Michel 
sen a lancé un plan de stabili- 
sation : réduction des dépenses 
fiscales, augmentation des Impôts. 
Le taux d’inflation a baissé de 
25 & 18 % en 1975 ; mais le taux 
de croissance est passé de 7 à 4 %. 

Les élites au peuvoir 

e n faudra autre chose pour 


par le chef de l'Etat : « Colmater 
la brèche entre la campagne et la 
voie, entre les quartiers riches et 
les quartiers pauvres, entre ceux 
qui ont accès à l'éducation, à la 
santé et ceux qui ne l’emt pas. 

Alors que M. Pastrana s’êtait 
préoccupé des « marginaux » des 

villes, f 

plutôt i 


Bogota, dont la population croit 
à raison de 6 fi % par an », dé- 
clare M. Miguel Urratia, directeur 
du plan, qui ne se fait pourtant 
guère d'illusions- 
La réforme fiscale, adoptée en 
1974, est l'une des principales 


dans un pays du tiers - 

comme TaHlrme M. Ml- 

^ Urrutia ? Elle pourrait, en 


augmente. 

prévu, et Von note, 
un effort en faveur de l’éducation, 
de la santé et. dans une moindre 
mesure, du loge m ent. . 

Libéral ou conservateur, aucun 
gouvernement ne semble tenté de 


biens ne sont même pas pressés 
dé faire appel aux crédits intez- 
^ it à leur dispo- 


sition. Les eûtes politiques, assu- 
rées de conserver le pouvoir, se 
hâtent lentement. Le réformisme 


"Bac 

révisions 


du -programme entier Maths-Physique, 
Sa-Nat, toutes sections, 3 fols nar 
" 30-21 h 30, 3 mal 


12 Juin, pur équipe de professeur* 
dirigée par Guy Maarelc. diplômé 
Ecole Centrale, docteur ès sciences, 
Centre Epellon :_9. rue_ Lalo (16*). 


TéL : 704-10-60. 


Chili 


Témoignage : LE «COMITE POUR LA PAIX »: 


une expérience de solidarité et un espuir malgré tant 


A l’aéroport de Santiago- 
du -Chili, le 12 avril, ma der- 
nière ijnage avant d’âtre 
expulsé du pays par le gou- 
vernement militaire, fut un 
groupe d’une cinquantaine 
d'amis saluant de la main - 
tons des vétérans de la dé- 
fense des droits de l'homme 
du Comité pour la paix. 

C'est le 6 octobre 1973, que 
l'Eglise catholique, majoritaire au 
Chili. l'Eglise luthérienne, d'autres 
Eglises chrétiennes et la commu- 
nauté Israélite, ont fondé le Comité 
pour la paix, institution œcuménique 
qui est connue ' maintenant de tous 
ceux qui souffrent au Chili. - 
Les Eglises, après le coup d’Etat 
militaire, sont aujourd'hui les seules 
institutions' qui peuvent avoir une 
action et s'exprimer de façon auto- 
nome. alors que les confédérations 
syndicales, I es Fédérations d'étu- 
diants. Jés partis politiques, les orga- 
nisations de quartier, les moyens de' 
communication non officiels, sont dis- 
sous. fortement réprimés ou ne peu- 
vent travailler que dans de difficiles 
conditions de clandestinité. Les Egli- 
ses organisent la solidarité â travers 
le Comité pour la paix, dont les prési- 
dents furent l'évêque catholique Fer- 
nando Ariztia. qui avait une grande 
expérience .de travail dans les zones 
les plus pauvres de Santiago, et 
l'évêque luthérien Helmut Franz, qui 
reçut, en 1974, . le prix ’ F. Naneen, 
des Nations unies, pour son travail 
en. faveur de plus de cinq mille réfu- 
giés . étrangers au Chili. 

' Le Comité pour la paix lance, dés 
son début, .(a consigne » d’une paix 
véritable basée sur la . justice » et 
commence - son travail d'assistance 
aux prisonniers politiques et A. 'leurs 
familles, ainsi qu’aux - familles des 
personnes disparues ou mortes : Il 
aida aussi Juridiquement les travail- 
leurs chassés' de leur ‘ emploi- ■' Le 
comité a 'compté aq bout cfup an 
cent'quatre^ngts' membres '(avocats, 


par JOSÉ ZALAQUETT (*) 

médecins, assistants sociaux...) tra- 
vaillant à temps complet â Santiago 
et a disposé de bureaux dans vingt- 
deux villes du pays, employant cent 


membres de partis politiques de gau- 
che ou de la démocratie chrétienne ; 
d'autres encore n'ont pas d'affilia- 
tion politique. 

Le comité a reçu quotidiennement 
des centaines de personnes, et le 
travail s'est diversifié : financement 
d 'ateliers autogérés pour les chô- 
meurs. de cuisines et de cantines 
populaires,' création de cinq dispen- 
saires dans les quartiers pauvres de 
Santiago. Le Comité pour la paix re- 
fuse les formes d'aide paternalistes 
et cherche A stimuler l'initiative.' 

Après deux ans de travail acharné, 
le comité a dressé un bilan impres- 
sionnant : assistance juridique à plus 
de seize mille prisonniers politiques 
et A plus de sept mille travailleurs ; 
mise en place de quatre cents can- 
tines populaires- oû déjeunent tous 
les jours plus de- trente mille en- 
fants; plus de soixante-quinze milia 
consultations médicales : organisation 
de cent vingt petite ateliers autogé- 
rés et de voyages pour (es familles 
de prisonniers politiques vers les 
camps de cpnoentration.' 

Le comité a pu' en conséquence 
réunir la documentation la plus com- 
plète su* cette période de l'histoire 
du Chili et dénoncer les injustices 
constatées, sans recevoir de démenti. 
Mais le véritable succès du comité 
s'explique par son caractère' de sym- 
bole visible, de - signe - d'une, soli- 
darité active et- de feépolr de tout le 
peuple, chilien. Le comité -a été 


i coûté cher : le 14 novembre 1975, 


quand le cardinal Silva fut sommé 
par Pmochel de dissoudre le Comité 
pour la paix, onze de ses membres 
venaient d'être arrêtés. (Quatorze au- 
tres avaient été arrêtés au cours des 
années précédentes.) Le gouverne- 
ment militaire avait interdit aupara- 
vant le retour au Chili de l'évfique 
Helmut Frenz. et la presse, conlrôlée 
par le gouvernement, avait lancé une 
campagne contre l'Eglise catholique. 
l'Eglise luthérienne et le Comité pour 
la paix, préparant ainsi la mesure 
de Pinochet. 

Les Eglises ont aussi souffert de 
la répression, comme le prouvent la 
mort de trois prêtres, l'expulsion de 
plus de cent soixante prêtres et re- 
ligieuses et l'arrestation de prés de 
quarante autres. 

Le Comité pour la paix s'est dis- 
sous fin décembre 1975 ; mais l'Eglise 
catholique relança la travail dans un 
nouvel organisme : le Vicariat de so- 
lidarité. et fit appel A d’autres Egli- 
ses.: La presse a repris ses attaques, 
cette foie contre le VicariaL 

Dans une situation dans laquelle 
Il serait normal de désespérer, l’espé- 
rance te construit, difficilement, jour 
après jour. Quelques heures avant 
d'âtre expulsé du Chili, on m'a sorti 
de la cour numéro 2 du camp de 
prisonniers de Tres-AJamos. Dans 
cette cour cent trente personnes me 
firent leurs adieux avec une attitude 
si ferme et si chaleureuse que c’est 
le meilleur encouragement que qui- 
conque puisse recevoir pour conti- 
nuer A lutter pour la paix véritable'! 
celle qui est fondée sur la Justice, 
celle qui surgit de le construction 
d’un . ordre social où les droits de 
l'homme trouvent leur plus complète 
expression. 

f*)José Zat&quete, avocat principal 
du Comité poux- 'U paix an Chili, a 
travaillé dans son pays A la défense 
des droits de l’homme depuis deux 
ans et demi Emprisonné par la Junte 
militaire le 15 novembre 1975, U a 
été libéré le 30 Janvier 1076. Le gou- 

— * •■‘Dlen a ordonné son 

I mars 1S76. 



serait heiueix^ de recevoir une documentation sur 7HOTELNIKKO de PARIS. 





* 
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POLITIQUE 


UNE ÉTUDE DE LA REVUE 


MERCREDI 21 AVRIL: 

■■■■■LA MUTUALlTEItaMta 

A 20 heures 30 -salle A 

MARXISME ET UBERTE 

sous fa présfcfence de Jacques TEXfER, professeur de phi- 
losophie - avec Roger DEVAUX, théologien, François 
HINCKER, professeur d’histoire - Lucien SEVE, professeur 
de philosophie et le Père Paul VALADIER, professeur au 
centre d’études et de recherches philosophiques. 

JEUDI 22 AVRI L: • . 

3SI8HH à 20 heures 30 -salle B HHHHH 
TRAVAIL ET UBERTE (Assemblée-Débat) 
avec Jean COLPIN - Philippe HERZOG, économiste et Jean 
Louis MOYNOT. 

■■■A LA BASTILLEMH1H1 

VENDREDI 23AVR1L : 

14 heures: ouverture de la vente 

15 heures : Rencontre à propos du livre "Positions” 

(Editions Sociales) 1 vol. 25 F 

l'auteur Louis ALTHUSSER et Lucien SEVE 

Directeur des Editions Sociales. 

16 heures 30: Interview de Jean FLAVIEN et André 
LAJOINIE à propos de leur livre : 

"l'Agriculture dans les pays socialistes 
d’Europe” 

(Editions Sociales) - 1 voL 20 F 

17 heures : Interview de Elisabeth GUIBERT à propos de 

son livre: 

"Les voies idéologiques de la Révolution 
Française" 

(Editions Sociales) - 1 vol. 20 F 

18 heures: DEBAT: 

Besoins, populaires. Crise et financement 
public sous la présidence de Marc B0R- . 
MANN avec Patrice G REV HT - Michel 
REDJAH - Henri SEGRE- Philippe ZARIFIAN 

20 heures 30: LES COMMUNISTES CREATEURS DE 
LIBERTE 

(AssembléeTMbat du C.E.R.M.) 

sous la présidence de Guy 8 ESSE, Directeur 

du G.EH.M. avec Georges MARCHAIS 

Madeleine VINCENT et H en ri MALBERG. - 

SAMEDI 24 AVRIL : 

11 heures : ouverture de la vente 

14 heures: Interview de Jean CHARLES et Serge WOU- 

KOW à propos du livra d’E. VARGA : 

"La Crise" 

(Editions Sociales) - 1 vol. 30 F 

15 heures: FACE A FACE 

Claude QU1N, à propos de son livre : 

"Classes sociales et Union du peuple de 
France" 

(Editions Sociales) -1 vol 13 F 

FACE à Alain DUH AM EL et Laurent SAUNI 

16 heures: FACE A FACE 

La bataille pour le livre : Antoine SPIRE et 
Jean-Pierre VIALA auteurs de : 

"La Bataille du Livre" 

(Editions Sociales) - 1 vol. 13 F 

FACE à Yves BERGER, romancier, Directeur 

Littéraire chez Grasset et Robert ESCARPrT. 

16 heures 45: DEBAT - 

La Justice en France 
(Editions Sociales) - 1 vol. 20 F 
avec l’auteur du livre, Robert CHARVIN, 
André DEM1C HEL, M artre POLLAK et Mon- 
sieur de CHARETTE du Syndicat de la Magis-' 
t rature. 

18 heures: RENCONTRE à propos du livre: 

"Portugal.les points sur les ï” 

(Editions Sociales)- 1 vol. 30 F 

l’auteur Jacques .FREMONTIER et Robert 

MERLE, Président de France-Portugal. 

1 8 heures 30 : Interview de André ROSSEL à propos de son 
livre: 

"Été 36, les 1Q0 jours du Front Populaire" 

(La Courtilie) - 1 vol. 7B F 

19 heures : Interview de Etienne FAJON à propos de son 

livre: 

"Ma vie s'appelle Liberté” 

(Laffont) - 1 voi. 35 F 

20 heures 30 : SOCIALISME ET UBERTE 
(Débat du C.ER.M.) 

Pierre JUQUIN et Jean ELUEINSTEIN, face à 
la presse. 

DIMANCHE 25 AVRIL : 

11 heures : ouverture de la vente 

14 heures : Interview de Alain WASMESé propos de son 


le P.S. participerait à des listes d’union de la gauche 
dans au moins 177 des 219 villes de plus de 30000 habitants 


La revne - Faire -, que di- 
rige M. Gilles Martinet, mem- 
bre du secrétariat du P-S„ 
nubile une étude détaillée 
de M. Alain Richard sur la 
situation des municipalités 
dons les deux cent dfr-neuf 
villes de plus de trente mille 
habitants (Parla excepté!, où 
le sc r uti n, se déroule avec des 
listes bloquées. H en ressort 
crue d« nw au m on»» . «mt 
soixante-dix-sept cas le P.S. 
aurait intérêt & négocier la 
constitution de listes d’union 
de la gauche. Dans une par- 
tie au moins des quarante- 
deux autres cas, les socia- 
listes pourraient se présenter 
de manière autonome devant 
les électeurs. 

L’auteur de cette étude, 
M Ajait? Richard, distingue h u it 


B 51 villes à direction commu- 
niste. 

Premièrement, les cinquante et 


Le Havre. Saint -Etienzje-du- 
Roovray, Amiens, La Seyne, Cor- 
beü, Sainte - Genevlève-des-Bois 


Nice. Grasse. Ajaccio, Saint-Malo, 
Tours, Angers, Chalet, Saumar a). 
Nancy, Vannes, Metz. ThionyÜle, 
Marcq-en-BarceiU, Compïègne ai. 
Bayonne, Strasbourg, Schiltig- 
heim O), Mulhouse, Colmar, 


Le cinquième cas concerne les 


Roche-sur-Yon, Boulogne-Billan- 
court, Neuflly, Sajnt-Maur, Vin- 


.<• 18 *ai<a dirigée* par la P-S. en 
alliance avec la P.C.F. 

Le troisième cas est celui des 
dix-huit communes où . existe 


a devancé le P.C J. B s’agit de : 
Bourg-en-Bresse, Trayes, Nar- 
bonne. Saton-de-Provence, Caen,' 
Aneotûfiiue, Dijon, Valence, Ro- 
mans, Chartres, Dreux (1), Brest, 


Toulouse Bordeaux. Pessac, 
MontpeHier. Bennes. Salnt-Cha- 
mond, Nantes, Seint-HerbJsin ai, 
Cherbourg. Vandœuvreries-Nan- 

cy O), Dtmfcextpie. Tourcoing. 

socialiste ou assimilé VUtemeove d’Ascq (1). Beauvais, 
gauche à Bastia, dl- Satot-Piieat (l), VMefranche-smv 

t àAgen). Il s’agit de : Saône Cl), RSteox a). Mâcon. 

Carcassonne, Bastia, Saint-Briene, Chambéry. Afflri, Castres, Poitiers, 
Evreux, Talence a), Sezé-èe- Epioaî Auxerre, Bdfort, Meudon, 
Nantes, Agen, Lorient, Nevers, Mefern, MBanx. 

Arras, Brou, Niort, Montauban, LTauteur estime que dam ces 
Massy, Suresncs, Bocdy, Kpînay, situations, t Je choix d'efficacité 
et Alfortville. . . entre listes commîmes et listes de 

—, ... ■ ■ , in „„„ gauche concurrentes ne parait 

pas produire de différences très 
marquis* quant uni riruttaU à 
Ept^a^tue de listes dMnlon de m ccttmdTt Tta*} peutstr. t 
la gauche. Chartres). On est typiquement 

■-m « -su— * i- dans des cas oà la montée (par- 

• 33 villes a direchon P.S. sans fob rejTum tée) du PS. s'est 
la presanca-da P.C.F. fa ite sur une " 

Le quatrième envisagé est rdève-t-H 
constitué par les trente - trois B ressort de cewe analyse que 
vnies dirigées par un socialiste dans trente-neuf des quarante 
(ou dut un radical de communes, des listes d'union 

couuàTla^R^Se. ou encore pourraient être constituées, 
par un divers gauche, comme Châ- _ ■ m . , „ _ _ „ - _ 

teauroux et Qulmper),. mais pa n** ® 27 villes où P.S. et P.C.F. sont 
participation communiste, votre en rrrnEté. 
avec une participation de modérés. ^ d ^ a catégorie 
Il 6’aglt _deT Charte ville, M ars ei lle, les vingt-sept villes où la paneha 


fl), Savlgny-sm-Orge, Nanterre Atx^.p^venoe, La EocheU^Be^ 


pas produire de différences très 
marquées quant aux résultats à 
en attendre (sauf peut-être à 
Chartres). On est typiquement 


Rouen, TPuIon Chatellerault, An- 
tony, Asnières, Clamait, Courbe- 
voie. Montrouge, Puteaux, Ruell- 
Malmalson, Gagny. Créteil. Mai- 
sons - Alfort. Chelles. Conflans- 
Salnte - Honorine (1). Polasy, 
Mantes-la-Jolle (1). 

M. Alain Richard préconise des 
T| toy r i ^V)rB dans le cadre dépu:- 
temental CSt 

exclure la possibilité de listes 
socialistes homogènes. 

■ m . 12 connuiHS que le P.C.F. peut 
emporter. 

La septième catégorie est 
composée de douze villes que la 
• gauche pourrait gagner grâce & 
des listes conduites par le P.C4T. 
H s'agit de : Saint-Quentin, 
Mozxtiuçon, Bourges, Châlons-sur- 
Marne, Douai, Valenciennes, Le 
Mans, Athls-Mbns (1). Vlry- 
QhÆtflipn (i), Isey- les- Moull- 
neaux. Villeneuve - la - Garenne, 
Houilles (1). 


enfin sept villes (Antibes, cannes, 
La dotât a). Brive. Bériers, 
Orléans, Sottevllle- lès-Rouen ) où. 
écrit-il, « les situations munici- 
pales actuelles sont ambiguës du 
fait d'une position, particulière du 


le-Roi, Fontenay-sous -Bois. Ivry, 
Orly. Villejuif. Vltiy, Aigenfceail, 
Gaiges-lès-Gonesse (1), Sarcelles, 

Sartrouvllle. 

A l'exception d’Arles, Martigues; 
Alès et La Seyne, la stratégie 
d*nnion de la gauche prévaut déjà 


noble, Saint-Nazaire, Laval, Lille, 
C am.br aL Maubeuge, Roubaix, 
Wattrelos, Crell, Boulogne-sur- 
Mer, Lena. Llôvin, Clermont-Fer- 
rand, Pau, Perpignan, Chalon- 
sur-Saône, Grand -Quevllly (1), 
Avignon, Limoges, Clichy, CM- 
tenay-Malabry CI) Livry-Gargan, 
Sevran (1), l’Hay-les-Roses (1). 

. M. Alain Richard estime que 
« dans la généralité des cas Inexis- 
tence d'une ‘majorité de gauche 


La sixième catégorie comprend 
les vingt-sept villes où la gauche 
peut espérer gagner mais où le 
P.CJP. et le PB. peuvent reven- 
diquer la direction d’une liste 
unitaire, le P-C-P. ayant précédé 


(1) N.D.L.R. — Commuas ayant 
dépassé la seuil de* trcow milia 
hemltonte depuis le scrutin muni- 
cipal de 1971. 


■ai t, nM Am mri M Am In ÜUe et Pau il m’en va pas de 

31 han «■ P° rteo **• 10 même. efc qn’A Qulmper et a CM- 

goncne. teamoux, Je P.C, représente une 

Le second cas est celui des force Importante. U conclut que 
enta et une communes que dans tous les antres cas, le PB. 
tuteur juge hors de portée de devrait négocier des listes d'union 
gauche. Il s’agit de : Vichy, de la gauche. 

IC COMMUNISTES ORGANISENT M. GARAUDY : Georges Mar- 
<IA ftTE DE PARS» chais est le fossofeur du 
— — pr.F 

la fédération de Paris du parti 


La fédération de Paris du parti 
communiste organise les 15 et 
16 mal dans l’ancienne halle aux 
bestiaux de Le VOlette la «Pète 
de Paris ». M fîszbta, député, pre- 
mier secrétaire de la fédération, 
a expliqué que « f objectif du parti 
communiste est de damier son 
vrai sens à la fête, qui- est celui 
non seulement de distraire des 
préoccupations, mais surtout de 
rassembler les gens dans le jeu 
pour leur faire prendre conscience 


à l’occasion de laquelle le P.CJF. 
espère rassembler cent mille per- 
sonnes, et en faire adhérer un 
minier, de multiples réunions sont 
organisées & travers la capitale. 


membre du bureau politique du 
F.C.F, exclu en février 1970, 
notamment A la suite de ses cri- 
tiques contre l’attitude des Sovié- 
tiques en 'Iùhécoaiovaqme, ana- 
lyse l’évolution du parti commu- 
niste. 

H s ’étonne de l’abandon par le 
XXII* congrès de cette formation 
de la référence à la s dictature 
du prolétariat » qui lui semble 
être « la forme que prend néces- 
sairement la démocratie socialiste 
face à une agression armée de la 
contre - révolution intérieure' ou 


dire clairement : le régime oc-l 


dictature du prolétariat- C’est 


Le journal Sud-Ouest du mardi 
20 avril publie un sondage de la 
SOFRES, réalisé entre le 7 et le 
12 avril, et selon lequel, si une 
élection présidentielle avait lieu 
dimanche prochain 25 avril, 
M. Giscard d’Estalng remanierait 
SI % des suffrages contre 49 % & 


AujounFkid. le « proléta - 1 


avis contraire et 14% n’ont pas 


(techniciens, cadres, ingénieurs, 
maintes catégories üHnteRectusls 
et d’étudiants, de fonctionnaires) 
peuvent prendre avec lui cons- 
cience de la communauté de leur 
visée historique : le socialisme. 
C’est cela que f appelais — après 


— — Libres opinions 

La séparation des pouvoirs 

.. _ . par PIERRE LEFRANC (') 

■v— A question' des modalités dq réfection 'président Fol le redevient 

t d'actualité, u est .envisagé, on è’en sourient, de rendre plut 
difficile à remplir tes .conditions requises' -pour- être autorisé & 
présenter -une candidature. 

Les Initiateurs de ce projet qui réclame le parrainage de quatre 
b cinq cents signatures d'élus en provenance de trente ou cinquante 
départements, cherchent, -en ■ réalité, à revenir sur le principe fonda- 
mental de la séparation des pouvoirs, telle qu’a tenu à rétablir notre 
Constitution. 

Rendre de pareMes conditions obligatoires, c'est éliminer tout 
candidat qui ne aérait pas présenté par une grande formation politique 
disposant d’une Implantation nationale ; c'est rendre aux partis possè- 
dent une représentation parlementaire le droit exclusif — comme sous 
la III* et la IV* République — de choisir les candidate -, c'est faire 
procéder l'exécutit du législatif c'est rompre l'équilibre voulu par nos 

- institutions votées par lès référendums de 1968 et de 1962 : à savoir, 

- d’un cfité, lë législatif, composé des députés et des sénateurs élus 
localement, et, de l’autre, l'exécutif, .désigné directement par le peuple. 

On prétend qu’il ne s'agit, en L'occurrence, que de protéger du 
ridicule ‘le mode d'élection du président en éliminant les candidats 
peu sérieux, ou ceux qui ne voient dans I* affaire qu'une occasion de 
publicité gratuite, mais l'opération vise un tout autre objectif. Le but 
poursuivi n’est rien de moins que J'Antrusion des partis dans uns 
élection qui leur échappe — puisque, en la circonstance, las Idées et 
les hommes se trouvent exceptionnellement et sans leur Intermédiaire 
en contact direct aveo le pays, — et fa mainmise des cénacles et 
des co ml tarda sur un pouvoir qui peut s’opposer à eux Ne nous 
laissons pas prendre é ces cris poussés sous le prétexte d’une pré- 
tendue défense de la dignité de la . République, pour la raison que 
cette dignité réside Justement et dans Ta séparation des pouvoirs et 
dans la liberté des candidatures. 

Entre les inconvénients de laisser faire campagne & quelques 
originaux — Inconvénients mineure, qui rTem pêchent pas la démo- 
cratie de fonctionner, bien au contraire, — et ceux de limiter la liberté 
de désignation des citoyens — ce qui porterait atteinte à nos droits 
fondamentaux, — Il faut, sans hésitation, opter pour les premiers. Le 
principe de la séparation des pouvoirs et celui du droit au libre choix 
des électeurs ne saura ient ôtre remis en cause. 

O’aUieura, si l'on estime Indispensable d’écarter les amateure de 
publicité. . il suffit de décider que les cent signatures d'élus actuelle- 
ment nécessaires seront 1 rendues publiques par le Conseil constitu- 
tionnel. Quel maire, quel conseülér général ou quel parlementaire, 
donnera alors sa signature pour tm’che! d'entreprise de travaux publics 
ou un directeur de chaînes d’hôtels 7 Mate Krhrine et Mile Lagullller ’ 
ne seront pas éliminés par des officines, et, pourront faire paît de leurs 
convictions aux Français. Csat cela rhoimeur do là République. 

(•) Président de l’AssocUtlon nationale d’action pour la fidélité 



• La fédération du Loiret du 
parti socialiste constate qu'en 
conservant son poste d'adjoint au 
maire d'Orléans M. Vaillant s’est 
v placé de lui-même en dehors du 
parti ». Tirant les conséquences 
des Sections cantonales et du 


à îA ttoos socialistes d’Orléans avalent 


voté & 1 u nanim ité une motion 
demandant la démission Immé- 
diate des deux adjoints socialistes 
de la municipalité. M. Thibault 
s'était plié & la décision de son 
parti (le Monde des 6 et 9 avril), 
M. Vaillant, lui. est resté sourd à 
cette mise en demeure. Une pro- 
cédure d’ ex c lu sion est donc enga- 
gée confie inL — fCorresp. portJ 


» Dans cette voie. Marchais est. 
le fossoyeur du P.C J. 21 a réalisé 
cette prouesse ; pour la première 
fois depuis trente ans dans une 
élection le P.CJ. a recueOU 
moins de voix que le PH. I 
» Je parle de cette évolution, 
avec véhémence car f enrage 
d’entendre parfois s le P.CH. 
tangage dans la voie que vous 
préconisiez Ion de votre exclu- 
sion i Cette orientation est exac- 
tement à V inverse de ce que je 



ihPjb I 


Manœuvres... 


Chaque armée, dans le monde, 
a rhabiludo de baptiser son 
adversaire potentiel lorsqu'elle 
se livre, sur le Terrain, â das 
exercices pratiques d’instruction. 
L’armée soviétique rF échappe pas 
à cette règle. Témoin, le repor- 
tage d'un Journaliste militaire 
soviétique paru, à la demande de 
r ambassade dU.R.SÆ. à Parla, 
dans le dernier numéro de la 
revue Armées cf aujourd'hui, du 
ministère français do la défense. 
On peut y /fr» notamment qu’à 
T occasion de manœuvres en 
Géorgie, auxquelles assistait le 


ou qu' « «lies ne cessent de 
taire Intervenir de nouvelles 

A quatre reprisas apparaît 
cette distinction entre les 
. troupes des Orientaux » et les 
• troupes das Occidentaux », 
dune un reportage sur des 


m 


LE SOtëMA DffiEOHK 
DES nom ET AUT0S0U1H 
VA HH ACTUALISÉ 


ma directeur des autoroutes et 
routes nationales établi en 19TL 
Certataes des opérations Inscrites 


fcamment pendant le 


travaux publics a établi c omme 
suit la liste des opé r ations auto» 
routières en cours de réalisation 


— Mise en service en 1976 ; 

A-4 Paris-Metz : A-34 Metz- 

Strasbourg ; A-13 Paris-Caen ; 

— Mise en service en 1977 ; 

B-9 Narbonne-Le Ferthus ; 

— Mise en service en .1978 : 
A-8 Marseille-Gênes ; A-10 Tours- 
Poitiers : A-ll Psris-Le Mans : 

— Mise en service en 1979 : 

Le Mans-Rennes ; A-ll Angers- 
Nantes ; Orléans-Bourges ; . 


— Mise en service en 1981 : 

Clermont-Ferrand -Bain t-Etienne ; 
A -36 Beaune-MüÜiOTEe-Bâle ; 

— Mise en service en 1983 : 
Bourges-Clermont-Ferrand ; 

— Mise en service A une date 
encore non précisée r Angers- 
Tours, Pau-Bayonne, Poitiers - 


manœuvras du corps d’armée de 
ts région militaire de Transcau- 
casie. L'auteur de radiale. 
U. Boris Skvortsav, précise que 
cet exercice a eu Heu du 25 Jan- 
vier au 6 février dons la région 
de Qori, en Géorgie, et que 
rétet-mejor soviétique avait Invité 
à y assister, notamment, ratta- 
ché militaire de Turquie à Mos- 
cou et un représentant du com- 
mandement turc. La région de 
Qori n'est pas éloignée des fron- 
tières de r Union soviétique avec 
la Turquie et avec l'Iran. 

Le vocable de « troupes des 
Occidentaux » et celui de 
• troupes des Orientaux - peu- 
vent prêter i bien des Interpré- 
tations à la fols, salon que. dans 
cet exercice particulier, fermée 
soviétique, dans le camp - occi- 
dental -, est affrontée à des 
forces - orientales » venues de 
la Turquie ou de flran et, peut- 
être. de plus loin encore, ou que 
fermée rouge, dans te camp 
« orienta/ -, dort en découdre 


avec des urtités * occidentales ». 
L’imprécision du reportage, telle 
qu’elle résulte de sa publication 
dons' une revue Irançalse offi- 
cielle. permet routas les appré- 
ciations. 

Récemment, M. Charles Hernu, 
président des Conventions pour 
fermée nouvelle, d’inspiration 
socialiste, attirait F attention de 
cadras de réserve, à Paris , après 
les propos de M. Kissinger et de 
son conseiller. M. Sonnenlaldt, 
sur le tait que - la coexistence 
pacifique entre les deux Super- 
Grands. faute d’ôtre idéologique, 
est dangereusement conflic- 
tuelle ». Et le responsable socia- 
liste ajoutait: 

« Il est vrai qu'en français 
c'est le même mot. la détente, 
qui désigne la décrispation Inter- 
nationale et la gâchette du fusil. 
Est-ce une raison pour procéder 
à l'escalade du vocabulaire ? 
Voici, en effet, que l’ambassade 
soviétique dB Paris demande à 


DEFENSE I 


une revue officielle dee forces 
armées françaises de publier un 
reportage sur les manœuvres 
soviétique de Trait scausasie. Et 
pourquoi pas 7 Mais, dans cet 
article, le camp habituel de 
I’ - ennemi » est devenu celui 
des - Occidentaux - face aux 
« Orientaux ». En France, notre 
état-major a heureusement sup- 
primé dans les manœuvres le 


«'opèrent "de redoutables montées 
en puissance, a conclu M. Charles 
Hemu, le gouvernement français, 
aux prétentions mondialisas, ne 


multilatéral, selon cette régis 
d'or : tout le désarmement pos- 
sible. sans moindre sécurité pour 
le France. - 
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Pour découvrir la collection “Les Grands Prix du Disque 


choisissez 3 grands disques 
pour le prix d’un seul : 

... et continuez d’en recevoir 
à moitié prix et même g ratuits ! 


Recevez plus. Payez moins. 

A partir de 'maintenant n'achetez pins vos disques au prix fort. 
Car; maintenant, vous avez DIAL, avec a fabuleuse collection 
“Les Grands Prix du Disque”. Conçue selon un système nouveau, 
clic vous permet, par étapes successives; de faire des économies 
extrêmement importantes. La preuve : 



1«* 

Eh cadeau exceptionnel de bienvenue vons recevez 


étape 

3 disques. Vous n’en payez qu'un. Soit jusqu'à 66 X de 
réduction sur le pdxAcs disques de cettccoUcction. 


2* 

Après ces 3 disques : pour chaque disque au prix normal 


étape 

(soit 49,50 F pour cette catégorie) vous avez droit à un 
disque à moitié prix. Soit jusqu^à 25 % de réduction sur 
le prix des disques de cette collection. 


3» 

Après 6 disques au prix normal vous avez droit, pour 

2 disques au prix normal, à 2 disques à moitié prix 


+ 1 disque gratuit. Soir jusqu’à 40 54 de réduction sur 
le prix des disques de cette collection. 




Conclusion : trouvez mieux ! 


des chefs et des solistes. Cest-â-dtre Imperfection. 

Donc pour vous la certitude de vous constituer une discothèque 
digne des amateurs les plus exigeants. 

Une offre exceptionnelle - et un cadeau 
Gratuitement recevez et écoutez 10 jours, 3 disques “Grands 
Prix” choisis parmi 1rs 14 d-contre. Puis recevez ce cadeau : 
ces 3 disques (s’ils vous plaisent) pour 49,50 F seulement (+port). 
Soit 3 pour le prix d’un scuL Ensuite- 
— jamais d'obligation d’achat mensuel 
13 fois par an notre catalogne gratuit vons proposera d’autres disques 
de la collection. Parmi lesquels vous choisirez librement. Si vons 
désirez recevoir uniquement, le disque Grand Prix du Mais, ne 
faites rien il vous sera envoyé automatiquement. Si vous désirez un. 


Les pins beaux enregistrements du monde 
Les “Grands Prix du Disque” : pour la première fois dans les annales 
de la musqué, une collection qui réumt exclusivement des enre- 
gistrements couronnés par les Jurys Internationaux les plus 
prestigieux. C'est-à-dire les meilleures interprétations actuelles 


Votre seule obligation : acheter 8 disques au prix normal da ns les 
24 mens qui viennent. Mus qui, selon le tableau ri-comrc , vous 
donnent droit à if ancres à moitié prix et même gratuits I 
Agissez aujourd’hui 

Une collection unique. Une remise immédiate très importante. Des 
économies sans cesse croissantes. N’hésitez pas : parce que ce riesr 
pas tous les joua que vous pouvez faire une telle af&ire- renvoyez 
le bon d-dessous dés aujourd'hui. 


1 a difficulté qu" éprouvant tes **<*- 
oomanes” est de choisir entre de 
nombreuses versions des chefs- 
tTcBUvre de ta musique. La eofféction , 


ouvertes - eu choix du Club DiaL* ' 

Bernard GÂVOTY 


i renvoyer SANS ARGENT au Club Dial - 
BON D’EX AMEN GRATUIT Avenue François Arago - 92160 ANTONY. 
J- re< Envoyez-moi les 3 disques '‘Grands Prix?* 33 T 30 cm stéréo dont je note les 
3 disques numéros d-contre. 

Grands Prix Après 10 jouis d’audition gratuite, je pourrai, soit vous les renvoyer; sans votd 
jqo . devoir ni explication ni argent; soit les garder pour le prix spécial de bienvenue de 

49,50 F seulement (+7 F port), soit 3 pour le prix d’un seuL 

. Si je les garde, je m'engage 1 acheter dans les 2 prochaines années 8 disques au > 

jqo prix normal (+ actuellement 5 F de port) parmi tous ceux qui me seront proposés. 

, Ainsi, j aurai droit aux avantages dont j’ai pris connaissance dans cette annonce : 

1) Un disque à moitié prix pour chaque disque an prix normal. 

2) Après 6 disques an prix normal : 2 disgnes'an prix normal + 2 disques à moitié prix +1 disque 
gratuit. Trouvez mieux! 

Après 8 disques au prix normal je pourrai annuler mon adhésion à tout moment par simple lettre. Je peux 
afcsfl souscrire à la Collection par simple lettre - sans bénffîdcr ni de l'offre “3 pour 1", ni des disques 
gratnirs, ni des disques i marié prix, donc sans obligation d'achat: 


038-617-066-1 

Offre limitée à un envoi par foyen 



CADEAU! 

Si vous répondez dans les 


Code postal l — L_J — I — I — I' Ville _ 
Signature (oti celle des parents pour les mineure). 


cette prédense médaille de 
Beethoven, réalisée spéciale- 
ment en nombre limité pourîa 
Collection. Les Grands Prix du 
Disque. Dim diamètre de 
40 mm, massive et finement ti- 
sdée, c’est un ornement de 
valeuc Répondez vite. 
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LE CLUB ALPIN jÜÜ? 
AU SECOURS 
DE LA M 0 IVTAG 1 E g 

L E Club alpin français a tenu nîiM^ 

ses assises nationales à : 

Thonon (Haute-Savoie! les , 


Thonon (Haute-Savoie) tes 
10 et 11 avril. Las deux cent cin- 
quante délégués, qui représen- 
taient les soixante-dix milia 
• caflstes » français, ont recon- 
duit pour un an la mandat do 
leur président, M. Jean-Charles 
Meyer, et approuvé une - charte 
des alpages et des glaciers ». 

Le CAF n’a Jamais eu de polf- 
Uque dalrêment définie en 
matière de protection de la mon- 
tagne. Jusqu'à ces dernières 
années, sas membres se canton- | 
talent de vagues protestations 
auprès des maires et des pré- 
fets, chaque fols qu’on amputait 
un peu plus le - domaine des 
montagnards », et, parfois., fis 
s'engageaient dans des actions 
ponctuelles. Ainsi, le 25 juin 1975, 
manllestèrent-lls dans les rues 
de Chamonlx pour s'opposer à 
(organisation d’un « repas gas- 
tronomique » que ( Association 
des jeunes restaurateurs de 
France se proposait de servir au 
sommet du mont Blanc. Pour la 
première fois, le CAF sortait de 
sa réserve ef publiait un commu- 
niqué, le plus vident qu’ait 
rédigé cette association en un 
siècle d'existence ... Un orage 
mit un terme é F - expédition ». 

Comme 
nna exception 

La comité de liaison des sec- 
tions dé- F Isère et des deux 
Savoles — qui Jouèrent un grand 
rôle fors de fa manifestation de 
Chamonlx — onf ressenti le 
besoin urgent de définir, sur le 
plan national, une politique cohé- 
rente et efficace en matière de 
sauvegarde de la montagne. La 
charte présentée lors do F as- 
semblée générale et approuvée 
è l'unanimltô par les congres- 
sistes exprime fa nécessité de 
tout mettre en œuvra pour 
défendra un domaine gravement 
menacé. 

« De tous les milieux naturels, 
estimant /es « caflstes ». la 
montagne est sans doute le plus 
fragile- Elle n’a qu'une capacité 
très limitée de digérer les nui- 
sances- Cette fragilité multiplie 
dans des proportions considé- 
rables les atteintes qu'on lui 
Inflige. Elles justifieraient que la 
montagne soit considérée, par 
principe, comme un espace & 
préserver en totalité, et que les 
aménagements n’y soient tolérés 
qu'avec une grande modération, 
chaque foie comme une excep- 
tion. » 

Aussi les membres du CAF 
• souhehant-lls voir se multiplier 
le nombre des réserves naturelles 
dans les espaces encore libres 
d'équipement, les autres étant 
laissés à leur destination actuelle. 

1/3 demandent aussi F interdic- 
tion des liaisons Inlerstatlona. 

En matière d'urbanisme, le 
CAF estime qu’il tauf renoncer 
è la création de nouvelles sta- 
tions Intégrées. Enfin, H suggère 
que soit Instituée une péréquation 
financière entre les zones clas- 
sées comme « «rpto/fah/QS » 
pour le tourisme Intensif et les 
zones protégées. 

« Rétrograde, passéiste, anti- 
progrès, gauchiste -, rétorquent 
les partisans d’un aménagement 
- raisonnable » de la montagne. 

* » n’est pas question de refaire 
de la montagne un domaine 
interdit, réservé à une élite spor- 
tive. H est légitime que son 
accès se généralise, déclare la 
charte. Encore faut-il clarifier 
les notions. On justifie souvent 
le suréquipement de la mon- 
tagne par la volonté de (a démo- 
cratiser. En fait, on est passé 
d*un élitisme à un autre. » 


Nouveaux MtncRs |_ e s fonctionnaires des assemblées régionales 
souhaitent prendre leurs distances vis-à-vis des préfectures 

T tNE quinzaine de fonctionnaires «ans cependant sa rapprocher de ce- administratives. La conseil régional, politique nationale des parcs régio- des n a ^* n * 

I 1 des assemblées régionales, qui fui des fonctionnaires des ocganle- souvent, ne peut que constater, s’in- naux n’a aucune signification. » Il * paracnu^w » au nweau twuotiij 

sont les collaborateurs directs mes d’étude des aires métropoülaj- former, faire des études, mais hélas 1 a été convenu que la région devait au niveau régional, ce qui ne permet 

des présidants de treize conseils ré- nea (OREAM). n’a aucune espèce de pouvoir d’Irv- refuser un «chôma uniforme de parc pas une connaissance profonde et 

atonaux, se sont réunis il y a quel- La deuxième partie du colloque a tervroticn directe et son Impuissance régional et qu’il fallait reconnaître détaillée de la région concernée, 

ques Jours. & Marseille (étalent pré-, ôté consacrée & r examen en com- a été regrettée par beaucoup- les différences aussi bien géogra- - C'est un outil mal adapté - qu'il 

eant les représentants des régions mun des thèmes d'intervention pn>- Pour les schémas régionaux de phlques qu’humaines. faut modmar an fonction des epéel- 

Nord-Pas-de-Calaia, Limousin, Midi- près aux réglons que l’assemblée a transports et la politique dite « de Même unanimité pour ce qui corv- ficités régional as. 

Pyrénées, Provence - Alpes - Côte divisé* en six grande chapitres. contrats des pays », force a été de cerne - la planification vis-à-vis de 11 a été convenu que cette réunion 

d'Azur, Languadoo-Roussnian, Corse, Pour ce qui concerne la politique constater que la réalité est foin de laquelle. la région connaît des dif- (la deuxième du genre) ne devait 

Champagne - Antenne, RhôntfAIpes. de l’emploi, la majorité des parti- revêtir l'harmonie que lui prête le flcuttés de méthodologie et de paa rester sans lendemain et qu eDo 

Franche-Comté, Bretagne, Pays de la cipants ont constaté, malgré la dhrer- législateur, moyens personnels, quand certaines devait «e renouveler pratiquement 


Franche-Comté, Bretagne, Pays de la cipants ont constaté, malgré la dhrer- législateur, moyens personnels, quand certaines devait «e renouveler pratiquement 

Loire, Aquitaine, Poitou-Charentes). Ils eltô des méthodes d'approche, (es Les parcs régionaux ont fait éga- ne s'en désintéressent paa purement au rythme a une par année au moins, 
répondaient à l’invitation de deux de difficultés à appliquer une action tentent runanlmité. On pourrait rôsu- et simplement par. découragement. rmrn>ivn 

leurs collègues du conseil régional directe à cause des tracasseries mer (es débats par la formule La On e déploré que toutes les métho- JEAN coutkuccl. 

Provence-Alpea-COte d'Azur. . ._ ; ; ; ■ : ~ 


DÉCENTRALISA TLON 


caDinet, et Alain t-ouresx, coarge oe j — ^ 

L'intérêt de cette rencontre consls- DÉCENTRALISATION OÙ SOIlt pCXSSeS 

lait à dresser le bilan de deux en- I 

nées d'expérience et à faire le point 

sur les différentes politiques mantes ■ 4 - • • •• ■ ^ 

sept mille «provinciaux» des F. T. T.? 

des conseils régionaux sont parfois . 

composés de vingt personnes (dans -w- ES administrations ne se nications dé la légion parisienne la région parisienne la gestion des tien de la téléinfonnatuitiB et .des 

le Nord-Pas-de-Calais ou de qua- I bousculent paa pour quitter sont originaires de la < France chèques postaux. .Us poursuivent réseaux spécialisés (deux cent 

torze (en Provence-Côte d'Azur). Dans ■*-* Paris. La délégation à ramé- pauvre ». H suffit d’entrer ri«ms leurs contacts avec la délégation cinquante personnes à terme), 

d’autrea réglons, l'effectif peut se nagement du territoire (DATAR) les salles des opératrices des à l'aménagement du territoire. C’est une véritable a première ». 

réduire à une ou deux personnes, est parvenue à. faire partir en chèques postaux du boulevard de < mais sans plus ». puisque toute la téléinformatique 

quand celles-ci ne se confondent pas province des industries, des ban- Vaugirard pour entendre chanter anieur » décentralisatrice française sera désormais conçue 

purement et simplement avec les ques et des assurances, des gran- les accents du Midi. Le Sud- ^ rions est plus 1,3115 chef-beu de lHle-et-Vl- 

fonctlonnalres préfectoraux de la mis- des écoles, mais trop peu de Ouest et la Bretagne fournissent 4 rapide crois- lalne - 

sion régionale. Certains participants fonctio nna i r es, malgré les dizeo- de forts contingents de facteurs « n n «, an volume de leur activité 

au coHoque de Marcel Ile étaient des tives réitérées du premier minis- et de trieurs. Qu'Es soient gui- ^ bondit de 30 % chaque année. -piST 

" lu “- SS*"*., 1 * La capitale ne peut à l’érfdanofc 

mais on a pu constater en outre que tr alis a tlon nest pas Impassible, ou te chnic i ens , les agents des abriter cette constante. T, çTm 777^ 7,, 

plusieurs conseils régionaux ne pos- comme le prouve l’exemple des P.T.T. ne pensent qu’à retourner a dire vrai. le premier déménage- 

eéda/ant pu éneto dé wcnitarfat P.T.T. qui en an peu plus de dix an paya. C’est si vrai que la d!- d-unservïœ des télécommu- 

propre. ans, sont parvenus à déménager reetton des téléc ommunlcaUons notions remonte & I960, où lot 

Atetodtodesécto,*» de vues, de ■* région PKlslenne 71 MO. Uoqne la Umtetto L-gort» posé à lannlon (COtmïn-Mord, des 

isjszxrj&sp SS5 tsrsuæ&sss. 

æ+Sm3S*£ZZ SSmE&£;«KÎ ShL'TSSinS^pS- sr^SETSÆT! 

coup ds /a personnaJItd de «Ht prés* ? <m4e dB PT - T - I ^ soa Iaa r SiéentcaUser Xt œS» 

rient ftt H.^wn rf&tir d'établir une 181 nest P“ létat décrit aux bre 1974, lpo de la « grande » damentale à cette décision qui Z^uL****- 

dlsnncOon’dnlra aveu pIapdt “ “ nt! SwSaiTÏSS 

nslree oréfedoraux. aveneées prur les J»nn« postiers chercteaIa et l'épleentre dm télé- 


La plus grande- partie des per- exigeait « du tremati là i 


SL'SniHi sonmSdeTpostesrtSécamS- 


dans la région paristeame. v 


M. Four est. nous avons constaté que 

las réglons è majorité de gauche onf . , 

les délégations les plus Importantes Paris trop cher 

et prennent plia volontiers Jours dis- A cette impulsion décentralisa- de 1 650 personnes. De 1970 à 1972, 
tances è régard de redmlmstration. " trice du personnel vient s’ajouter 590 agents suivent à Périguedx 
La majorité des participante ont jugé ^ financier des hauts fonc- (Dordogne), l’imprimerie des tim- 


pbrmA français : la détermina- 

«on do M. Horre jandn. altes Quoiqu’ils en disant nujooidlmt 
directeur du CXN-FLT, devenu p_ T T - pourraient certalne- 


depufa sénateur <non- inscrit) ment trouver d’autres servlcoB Qui 
et maire de L ann i on . fonctionneraient en province «iwl 

La DATAS; qui 'Cherchait & bien qu'à Paris, sinon mleox. Us 
c mettre Quelque chose » dans y seraient beaucoup encourants si 


La majorité des participante ont Jugé ^ cg^ financier des hauts fonc- (Dordogne) l’imprimerie des tim- « mettre quelque chose » dans y seraient beaucoup encourages et 

indispensable que, sans chercher à ttonnaiies. n ooüte chaque année bres-pœte! Des instituts nationaux l’Ouest, emboîta le pas. A partir leur manque de crédits était 

créer une nouvelle administration, (es aux p T T &u m/Tir w traaca des centres administratifs (INC A) ^ 1972 134 a « ent5 • da C2IÆ.T. « repayé s, par exe mp le , par un 

élus se dotent d’un minimum de per- ^ caTré ^ bureau loué sont créés, en 1972, à Toulouse s'installaient à Rennes. I* partie fonds de décentralisation admi- 

sonnel technique. Afin d’acquérir Ha n S t™ }T *nnri (5* emplois) et, en 1976, à lyon télécommunications dfi la direc- nistratlve (FDA) plus « musclé » 

cette autonomie, le représentant des les bas prix des terrains et de (68 emplois). Le déménagemHis «on centrale des matériels «Téqul- qu'actuellement. Le FDA., distri- 
Pays de la Loire. M. Brechlgnac, fut £ construction à ou à du s^lce de ItaipS Pemen^ (D.CAtE.), qui avait déjà buera, en 1976. 57 militais de 

pourtant d’un avis contraire, estimant pérlgneox séduisent les directeurs «mèn», en 1974, à Orléans-La crté un magasin dç 100 employés francs, sans pouvoir financer plus 

qu'11 n’y a pas de raison pour que ^ M débattent avec des médio-' Source, 118 postiers snppîémm- *• Ifmoges.' déménageait en 1S71, de 20 %- du mentant de chaque 

rassemblée régionale paye des fono- Jjes- crédits d’investissement, n taiies auxquels s’ajoutent les 76 750 pezsannes à Lanester (Mot- opération de décentralisation, 

fionn a/ ras venue de Paris. Mais, fondrait ajouter qu’en région part- «gwii» du centre de «ai «il de • Whan). L'effort des ai iuiinl stiAtiraa raéri- 

dans l'ensemble, les participants ont ) e latent gestion de Paria. Depuis 1974, une fructueuse teralt tfôtre mieux récompensé. 

considéré que, toute étiquette pditi- da personnel, obligé de se loger Ce palmarès de la poste s’allon- coU S5°”? tto D AT AR-?.T.T. 

que mise a part, un fonctionnaire toIn du ^ de gem, en 1978, avec le transfert à Accélère le mouvement Le comité Quant au personnel, il s’effraie 

dont le salaire est versé par la pré- \ a p.t.t. à multiplie? M rrrln, ' r (Finistère) de la partie Interministériel d’aménagement parfois des déménagements. Ainsi, 

facture parti son autonomie. & grands frais, les foyers, Issloge^ postale de la direction centrale <*u territoire (CIAT), réuni le celui' de la D.CJMÆî. a fàit grève 

Précisément a’est posé le problème ments sociaux et les crèches, équi- des matériels d’équipement U avril 1975, a décidé de bâtir «z dé fai t de l’armée pcw obtenir 

du statut de ces oo/laboreteura d'un pements dont l’agent provincial CD.OMJBL); 140 postes de travail l’Ecole nationale supérieure de des négociations conconuiA ^ les 

type nouveau, puisque rassemblée se passe encore. . y seront créés. E n fin, M. Norbert techniques des télécommimlca- mt^t& de ^ teansfertà Bor- 

rôgionaie n’ayant en principe pas de Toutes ces raisons expliquent. Segard, secrétaire d’Etat aux Wons pour partie à Brest deaux et à Mcrtate : les conjomts 
personnel propre (outre les huit fonc- que l’effort de décentralisation de P.T.T, vient d’annoncer que les C100 emplois) et pour paître a des agente déplacés trouveront-ils 

tl annal res prévue par les textes ré- la poste ne date pas d’hier. En magasins centraux des imprimés. Lanni o n (80 emplois) ; d’implan- du travail dans ces villes ? Où 

gtementaires). li faut, pour assurer un 1965, le transfert du centre de et 50 emplois, déménageraient à ter des instituts natlonaux de ca- logeront-- iis ? Y aura- 1- 11 des 

recrutement nécessaire au -fonction- contrôle des mandats postaux crée Douai (Nord). Les postiers esti- dres techniques procurant envi- indemnités ? Au secrétariat d’Etat, 

nement régulier du eecrétariat des à Limoges (Haute-Vienne) 725 ment qu’en matière de décentrai!- ron 140 emplois à Bordeaux, a on airirme que tout est réglé, 

assemblées régionales groupant quel- emplois. En 1967, le centra de sation, con arrive au tond du ITSIe-d’Abeau, la villa no uvell e Cependant, «es. agente des P.T.T. 

quefois plus de cent personnes, re- recherche du courrier Installe à tiroir a. Selon eux, l’efficacité des proche de Lyon, et d ans une troi- se méfieraient moins de tadécen- 

courir è certaines « astuces ». Les Libourne (Gironde) 76 emplois, services restant dans Paris serait slème ville de province qui reste tralisatlon si leurs ministres suc- 

particlpante à la réunion de Marseille En 1968, l'extension du centre de amoindrie par une émigration en à déterminer. Surtout, le gouver- ceasifs ne leur donnaient pas rim- 

ont donc souhaité une officialisation chèques de Paris à Orléans-La province. Us parient donc de des- nement a prévu la décentrall- pression queue sert d’abord leurs 

et une harmonisation de leur statut Source (Loiret) entraîne la venue serrer dans les villes nouvelles de sation & Rennes de la eoos-dlrec- ambitîom politiques. M. Guéna a 

avantagé Fétigueux, M. Lelong 

! : -J i Morlaix, M. AcMHe-FouM Bor- 

— - _ - . deaux. Quel service déménagera- 

grands travaux j Rodaqe difficile SSSS5? 185 


grands travaux ] Rodage difficile 
pour le tunnel de Sainte-Marie-aux-Mines 


D EUX mois après 8a mise en » Nous escomptons, dans las temps tunnel, on pouvait estimer qu'une T kilomètres », dlsenl-Jls, et de eouli- 1 
service, le tunnel transvosglen à venir, atteindra quatre mille pas- grande partie des véhicules, et no- gner que • las cola vosg/ans ne pré - 1 
Lusse-éalnte-Marie-a u x-Mïnes sages de véhicules routiers par tamment des camions qui empruntent sentent aucune difficulté, hormis quel - 1 


qu'une T kilomètres », disent-ils, et de eouli- j 


Lus3o-5alnte-Marie-a u x-Mines sages de véhicules routiers par tamment des camions qui empruntent sentent aucune difficulté, hormis quel- ' 

ne paraît pas faire ['unanimité parmi jour . » (I ajoutait : « Un jour viendra cette route, choisi raient le nouvel Itl- quêtais en hiver ». 

les usagers de |a route. En mare oû F on doublera ce tunnel par un néralre. Ce n’est pas le cas actuelle- ^ té d | ractaur technique de ^ 

vtaat-vl* mute cant .obamB^vul rt- tmnel paraJtete. . mem. l'ouvra»», 'teatete aur l'auommMIon BII Rarion Parill'ann. 

” r gg j '.ST aJSü : De^rasonaprinolpiaitollquon. l. qu’^cun. «I. tepkte » Proflrtolv, <te «tflo. . ««P™ MnSieniH 

lï?te 28 mare^Ss !• pmi de suooSs remporte Joaqu'i pemàte d’aooéder au tonne! alloue crato mmlb emmt, explIqi»-!-u. U mensuel 

fidtennroTLtl pilent W te tuimol : te mauveleo p^ s cos modestes Msultea. ïoand te toi»/ Mo, mteox ooono o( mensuel 

BlenTus l'on note^une o™SSS qualité des voles d'sccès-ol te prix Que os soit du cdte vosglen ou du due K« routier, ccmm, to proprté- de la Région Parisienne 
S I".?” irrâfit ten <“ P^ 6 ’ 08 PriPPlpq»" 8 "' cité ateodoR, Il n'y o aucuns mots «• ro,wres /épéiss su-ool ce- 

tes poids lourds qullioudenl te tun- adaptés à un traite Intense. A l'ost. du/é Vf II est «totepouj: da romprait- Au sommaire du n* 16 
loin des prévisions de M. Maurice neJ ^ gffat lis ne constituent que 40 kilomètres de voies très médiocres ter > notamment gréce au système 

Lemaire, le président ds ta société rr.5 •/• de l’ensemble do trafic, soit aboutissent, à Marckolshelm, & un d'abonnement. » Chiffres à l’appui, — Ifee istefVÎew tfe PîeiTB-CÙrisîOT 

du tunnel, qui déclarait, le 7 février: quairfrv(ngt-dix joumeHement: Un pont sur le Rhin à une seule vole. » prouve que -le tunnel permet un TAITTINBES ■ fenam la Révim 

chiffre vraiment bas, surtout «i on le A rouest, 70 kilomètres de routes ® a/n de fem ^' de sécurité et une Parfri.™ ’ ««5"» 

compare à celui des poida lourd» qui «aturées avec des traversées dïTfi- économie de carburant *. nuwcoee; 

emprcrrt^ la RN » uw^routw ces (RaoM’Etape. Salnt-Diô) aépa- pourtant. „ appamît. après deux "J"® 8 ®* 


Paris* Annecy 


f vols quotidiens au départ 
de Raris-le-Bourget 


an Région Parisienne 

le mensuel 


Au sommaire du n* 16 


TAITT1NBEK : sSeaaass îa Régira 




^ AIR ALPES 


— Les agoBienrs du tri; 




SrHSi aarj£-JKS« aaarsîs^i 

articlK Sér bKpm Panâew. 

D 382, par le col du Donon, la N 42-k Pour les fédérations vosglennas et a fI ondlssem9nt da Salni-Dlé, tant _ 

par Ib col du Hantz, la N <20, par. le alsaciennes du P.S.. * la réalisation **“ D nB •** P®» prolongé par des “ J™* sqata 

col de Saales. la N 59, par le col de du tunnel de Sainte-Uarle est un bel 8X88 rwrt, “ s modem». Les dôfen- Wf ™ OB N.M.P.P. 

Sainte-Marie, et la N 4(5. par fe cof exemple du manqua de planification * WP ÏÏ5 D, « W . Cea *. précî- — 

du Bonhomme; et du gaspillage des deniers a * men * *■ réalisation qui va hâter la Le numéro : 5 F. 

n. ,» e - publies ». L’ouvrage coûta 130 mil- tn f 8 * t l uatr ® voies de la RN 59, Abonnement; 50 F l’an en ée#i- 

Rien qu à Salnt-DTé sur cette Jiona dQ entre • Nancy et Lusse, de même vont & « VOUS » e» R&riae 

RN 59 — transitent chaque jour en- qu'elle encouragera le lancement Parisienne m , 

viron douze mille véhicules, dont Autre obstacle : le coût élevé du d'un grand pont sur (e Rhin â 7 Smq Sf- Chaudiot, 

quelque deux mille poids lourds, péage. Sur ce point, les usagers sont- -Mlnckoishelm. ' . . PonS * 

Lore de l’ouverture à la circulation du unanimes : « C'est trop cher pour YVAN COLIN Spéamcn sur demande 
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A PROPOS DE... — 

LA FORMATION DES INGÉNIEURS “ 


DES TRAVAUX PUBLICS DE L'ÉTAT 


(in laboratoire d’urbanisme 


- L'époque des grands ensem- 
bles collectifs est dépassée & 
affirmé M. Pierre Msyat, direc- 
teur de /' arnén agomont foncier et 
de /‘urbanisme eu ministère de 

l'équipement, au cours de le 

» tebie ronde » organisée II y 
a quelques jours par Ibs élèves 
de première année de r Ecole 
nationale des travaux publics 
de l'Etat sur le thème : - L'ave- 
nir de l’urbanisme périphéri- 
que». Installée au cœur de la 
ZUP de VauIx-en-Velin, près de 
Lyon, cette école forme des 
ingénieurs qui reçoivent, dès la 
première année — c'est une 
nouveauté. — un enseignement 
<f urbanisme. 

« La société française déve- 
loppe une véritable intolérance 
au grand ensemble », a déclaré 
de son qûté M. Prudhomme, 
directeur adjoint de renvfronne- 
ment à l"O.CJ>£.. car on n'a 
pas su réaliser des Immeubles 
collectifs de qualité. Le constat, 
é vrai dire, n'est pas difficile à 
dresser. 

Mais que doit être le nouvel 
urbanisme ? « Une échelle- plus 
petite, une diversification- plus 
grande ». selon M. Piplen, ülrec- 


rallser la maison individuelle ? 
■ Elle n’est pas toujours de 
qualité et elle n'est pas obliga- 
toirement synonyme de diver- 
sité », a fait observer U. Oar- 
kanian, directeur de rOfflca 
central Interprofessionnel du 
logement. 

Mais, habitat individuel, déve- 
loppement d'une collectivité rai- 
sonnable ou reconquête des 
centres, - il n'y a pas. Il ne peut 
y avoir une doctrine unique 
a Indiqué M. Mayet. Pour lut, 
l'urbanisme d’aujourd'hui doit 
rechercher des moyens nou- 
veaux, mais II doit surtout ■ faire 
appel & des hommes et aller 


m GROUPES D'ACTION MUNI 
OPALE (GAM) :1a majorité 
présMwRe n'est pas favo- 
rable à une démocratie locale 
vivaide. 

Après le vote par les députés de 
la loi sur l ‘urbanisme ( le Monde 
du 16 avril), les groupes d’action 
municipale (GAM) réagissent 
dans un communiqué au refus de 
la majorité dé reconnaître de 
nouveaux droits aux associations. 

s Les associations de défense 
du cadre de vie qui avaient cru 
pouvoir faire crédit à la « volonté 
b réformatrice» du président de 
la République, ces associations, 
qui cultivaient l’illusion de l'apo- 
litisme, doivent être maintenant 


vers un urbanisme de l'intel- 
ligence ». « Après une phase 
d'urgence où ont été satisfaits 
les besoins -quantitatifs, nous 
devons désormais mettre davan- 
.tage de matière grise pour fa 
même quantité de production. » 

Décentralisée è Va ulx-an-Velin. 
l'école, tout en gardant son 
objectif fondamental — la forma- 
tion d’ingénieurs des travaux 
publics de rEtot (TJ>£.), — a 
Introduit dans son enseignement 
la sensibilisation de tous les 
élèves, dés la première année, 
aux questions d’urbanisme. 

Cette ouverture sur ta résilié 
paraîtra peut-être bien tardive 6 
certaine. Elle représenta cepen- 
dant un progrès. Le transfert de 
l'école dans la région lyonnaise 
et dans des locaux beaucoup 
plus rationnels a facilité ces 
innovations : récola se déve- 
loppe sur une superficie de 
25 000 mètres carrés au cœur do 
la ZUP en cours d'aménagement. 

Les élèves, pour la majorité 
Internes, sont logés sur place 
dans des studios ou de petits 
appartements taisant partie du 
programme de construction. Pou- 
vait-on rêver pour eux d’un meil- 
leur terrain d’expérience ? Ré- 
partis en neuf groupas, les 
élèves Ingénieurs ont tait, è /"oc- 
casion d’une enquête, à pou près 
le tour do toutes les questions 
essentielles que soulève une 
pareille opération d’aménage- 
ment ; équipements collectifs, 
emplois, espaces, libres, trans- 
ports. ils ont eu ridée d’orga- 
niser une exposition avec photos,' 
maquettes, tableaux chiffrés, 
bandes dessinées, et suffisam- 
ment d’esprit critiqua. Us envi-, 
sagem maintenant d'ouvrir cette 
exposition aux habitants : une 
façon dé renforcer le dialogue 
avec les usagers et d'enrichir 
encore leur formation. ■ 


une démocratie locale vivante, qui 
ne soit pas fondée exclusivement 
sur la délégation aux élus », 
indiquent-Ûs. 

s Le projet de loi sur Turbo- 


TRANSPORTS 

UNE GREVE DES DOCKERS 
M DUNKERQUE 
PARALYSE If IRAK 


{De notre correspondant.) 

Dunkerque. — Depuis vendredi 

16 avril tout le trafic des navires 
transporteurs de trains entre la 
France et la Grande-Bretagne à 
Dunkerque est paralysé. Un semi- 
remorque a été placé par le syn- j 
flicat C.G.T. des dockers, en partie 


demande que le nouveau « chef 


personnel C.F.D.T., C.G.C. et 
CJF'.T.C. de la société AT.A s'est 
élevé contre la position des 
dockers et s'oppose a la désigna- 
tion d’un pointeur comme de 


dockers et s'oppose à la désigna- 
tion d’un pointeur comme de 
quai, poste qui était occupé Jus- 
qu’à présent par un membre du 
personnel sédentaire. 


• GRE VE DES ELEVES PILO- 
TES DE LIGNE. — Le bureau I 


que les deux cent cinquante 
étudiants suspendraient leur 
activité « jusqu'à nouvel avis », 
pour que soit maintenu le 
concours de recrutement de 


LA COffiftENCE MONDIALE DES 
MAIRES DS GRANDS VOUS 
SOUHAITE M RENOVATION 
COMPLÈTE DE LA COOPERA- 
TION INTERNATIONALE. 

La conférence des maires des 
grandes villes du monde s'est 
tenue dn 15 au 18 avril à Milan. 
Elle a été principalement consa- 
crée à la préparation de la confé- 
rence des Nations unies sur l'ha- 
bitat, qui doit avoir lieu du 
31 mai au 11 Juin à Vancouver, 
et à l’examen des conditions de 
la coopération internationale 
entra les communes. 

M. Amadou Cisse Dla, président 
de l'Assemblée nationale dn Sé- 


aérien français ». Cette déci- 
sion intervient malgré le 
communiqué de M. Marcel Car- 


formation des élèves en cours 
de stage ne serait pas Inter- 
rompue, comme cela avait été 
envisagé (le Monde da 16 avril}. 


Une lettre : 
de M. Bernard Stasi 
après la « cohue d'Épenuty» 

Après Partie le Intitulé a La 
cohue d’Epemayn fie Monde du 
13 avril), où a était traité de 
l'étalement des vacances, X. Ber- 
nard Stasi, maire de la vüle, nous 


déclarée depuis au moins cinq 
ans. (Zétait déjà, très restrictif. 
Soutenu par toute l’opposition, et 


faisait partie des organisateurs 
de cette conférence), a notam- 
ment déclaré: « /fous prenons 
date, ici, à Milan, voie des viOes, 
pour une rénovation complète des 
méthodes de coopération sur la 
base d'une association directe des 
corps intermédiaires — du pre- 
mier rang desquels viennent les 


dement Fanton est passé avec 
290 voix de la c majorités contre 
le ministre et 1S7 voix, pour res- 
sentie! de l'opposition. (—1 » 


j — a faction pour te déve- 
loppement et par voie de consé- 
ce pour une aide financière 


de tirer les conclusions de ces 


vécu, par ces temps "difficiles et 
par ce beau dimanche de prin- 
temps, une journée de fête, avec 
le sen ti men t que peut-être, grftce 


ROBERT LAFFO NT 

Retrouuez 

dans 

LE PALAIS 
DES FÊTES 

les héros de 
LA BAIE 
DES ANGES 

(250 000 exemplaires) 
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A Nice dans les 
années folles et 
passionnées de 
l’entre-deua guerres 
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Une lettré 
de M e GisèJe Halimi 
à propos d’nne « interdiction 
de parole » 

M* Gisèle Halimi noua a «cLmxê 


M Christian Pierre affirme (le 
Afoade du 10 avril) que la confé- 
rence due Je devais donner ta 
5 avril dernier J l'Institut d’étu- 
des Judiciaires de Parts n'anratt 
pas été interdite par les « auto- 
rités ». II contrevient ainsi & ht 

Il Le 9 février 1D76, appel télé- 
phonique de M- Clnrlstian Pierre 
qui me propose de faire une 
conférence sous le titre « La loi 
et l'évolution des mœurs * aux 
candidats au concours d'entrée 
dans la magistrature. J'accepte et 
nous en précisons d’un commun 
accord le contenu : les procès qui 
changent la condition de la 
femme. Bobigny, le viol, les « en- 
fermements s. mœurs et droit des 
rerames, etc. Un contradicteur 
non encore défini me aéra donné : 
ACCORD : 

2 ) Le 24 fèyrier 1976, appel télé- 
phonique de ai- Christian Pierre, 
Le professeur Soyer serait mon 
contradicteur, « conformiste » se- 
lon M. pierre : ACCORD : 

3) Premiers Jours de mare, appel 
téléphonique de M. Christian 
Pierre: M. Soyer « qui ne répond 
jamais aax lettres et qui n’a pas 
de téléphone » ne s'est pas ma- 
nifesté. Je propose alors une 
autre formule, moins spectacu- 
laire que le « f oce-à-f ace » match 
mais plus- enrichisssante pour 
l’auditoire ; un exposé de trente 
minutes et la parole serait large- 
ment donnée aux futurs magis- 


4) Quelques Jouis plus tard, 
dernier appel — pressant et en 
catastrophe — de M. Christian 


ris-n se serait personnellement 
opposé, à ma conférence, j Us * 
craigneqt que le parti socialiste 
n’enregistre dix A quinze adhé- 
sions supplémentaires, précise 
M. Pierre, indigné, scandalisé. 

Ai-je inventé tout cela? Et 
dans quel but ? La preuve est-elle 
eneore à faire de l’absence dans 
ce système de toute liberté réelle 
d'information ? Et des mesures 
arbitraires qui mènent l’Université 
à sa désagrégation 7 


IMPORTANTE RÉFORME EN ANDORRE 


UN VÀSIÏ INCENDIE A DÉTRUIT 
UN CINÉMA 

ET SOIXANTE MAGASINS 

fDe notre correspondant. J 
Bruxelles. — La capitale belge 
a échappé. Je lundi de Pâques, à 
.une catastrophe comparable à 
celle de l’été 1967. au cours duquel 
J Incendie du magasin Innovation 
avait provoqué la mort de plus de 


deux cents personnes. Cette fols) 
le feu a détruit soixante- maga- 
sins et un cinéma, mais il n’y a 
pas eu de victime, la grande majo- 
rité des Bruxellois se trouvant en 


rie de la Toison d’ar. un ensem- 
ble qui comporte quelque oent- 
dnquante magasins, considérés 
comme les plus élégants de la 
ville. La galerie s’étend — sur 
deux niveaux — sous la rue de 
S tassait et relie la chaussée 


une ouvreuse du cinéma Clichy. 

Les dégâts se chiffrent à plu- 
sieurs centaines de millions de 
francs belges (plusieurs dizaines 
de millions de francs français). 
Us auraient pu être Infiniment 


d’aménagement et la galerie 
compte cinq niveaux de parking. 


Dans l'Essonne 
el dans les Alpes-Maritimes 


DEUX JEUNES GENS SUCCOMBENT 
A UNE TROP FORTE DOSE 
DE DROGUE 


fille de dix-aept ans. Françoise 
B — a été découvert samedi matin 
17 avril dans un appartement où 


elle et quatre de ses amis 
s’étalent réunis la veille. Us 
s'étalent procuré à Paris, dans 
lequartier de Salnt-Germaln-des- 
Près, du « brovtm sugar » pour 
la somme de 280 F. 

La jeune mie,, qui s’était admi- 
nistré une dose de 3- centimètres 
cubes, fut très vite prise de ma- 


réveiL Ils ont été interpellés par 
la police Judiciaire, puis remis en 


(Alpes - Maritimes;, M. Jean- 
Claude Berrut. étudiant, âgé de 
vingt-huit ans. est mort le 
16 avril dans les mêmes eircons- 
tmices. Bon père, directeur d'un 






aert p note copie, 
européenne existe 


il alternative 


LEMONDE 


. En jahotocopie, il-y a dey^antsamérieains.- ë-au]burd : hn/,. 
en Européen çhàllenger.:^^^evaert..GhezAg6TG'è^'it, > on , &puve 
une gammé d^ppareils qui ont tous été conçus en'fbnçtion. desbeSpins . 
réels desentrepn'ses-eutppéennes. ' 

Voyez, par exemple, le X.20.II. travaille sur. papier ordinaire, 
iï est d'utilisation simple, -irest silencieux, H estifiable. Et seslperfbrrçances. 
enfontjecopieur idéal pourdesbesdnsde3IXî0à'30.0C0.çopies,parrnais. 


: Tous les- photocppieurs-d.'Agfe-Gevae rt Ici ressemblent • ’ 
fede-gadgets inudi'es, ur.eefïicadté maximale. 

La prochaine fois que sé. posera, pourvois un problème de copie, 
nous avons une solution. Consultez-nous. ■ - . ■ 

Ag&^Gevaert DEE. 274 avenue Napoléon-Bonaparte. 

SS 02 Ruetl-Malmaison " . _ 

Téléphone; 9fôSL44 . ; ; ' K-GEVAEm 
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Des manifestations de lycéens sont prévues à Paris 


23 et vendredi 23 avril. Le 21, tUition nationale des étudiants de 
France (TTNEF -ex-RenotiveauJ , ■ proche des communistes, et le Syndi- 
cat national- de renseignement supérieur (SNJS.-Sup, affilié à la 
Fédération de l’éducation nationale), organisent des discussions et 
des débats dans les untoerttés pour informer les étudiants 1 e£ la popu- 
lation des raisons de leur mouvement. Le 22, doivent avoir Heu A 
Paris un rassemblement /renseignants à rappel du SNF.-Sup et une 

Mme Saunier-Seïté : les gauchistes 
veulent créer le désordre 

Turvnft Alice Saunier-Seïté, secxé- les diplômes, notamment en pro - 
taire d’Etat aux universités, a poserai des examens collectifs de 
fait la déclaration suivante, lundi fin d’année. Lear intention est de 
19 av ril, après la réunion, à Tou- créer le désordre dans V université, 
— * pendant le week-end de mwc pour but de V élargir : 1) 

_ — ■«*—*- " J — aux entreprises, pour empêcher 

la reprise économique ; 2) aup 
lycée s, de façon à perturber la 
vie des familles. 

b La démagogie s’accélère à la 
recherche de nouveaux slogans. 
Désormais, ü est clair que V ar- 
rêté portant réforme du second 
cycle universitaire n’était qu’un 
faux prétexte > et que les gau- 
chistes ne veulent rien pourHTnt- 
„ versïté, si ce n’est le désordre pour 

' * Catte-d ne parie pratiquement y prendre le pouvoir. L’agitation 
plus de la réforme du second revêt un caractère purement poli- 
cycle. SOe montre, par contre, que tique. Les étudiants sauront, j~ 
les gauchistes veulent dévaluer pense, en tirer les conclusions. 


réunion des militants de V UNEF-ex-Rewmveau. élus dans les conscûs sections locales sont en grève dès ce mardi. Le S GEN -CS pour 
des universités ou des unités /renseignement et de recfterefte. Le 23. sa part . avait déf A appelé à cesser le travail du 12 au 17 aortL/Jer- 
enfin, est prévue, toujours à Paris, une « manifestation centrale j " “* J *" 


— , — , — - , — — , — , — „ « ... A tatnes sections de r Association nationale des assistants en sciences 

rappel de la coordination étudiante réunie A Toulouse samedi 17 avril économiques, juridiques et politiques ( AÜASEJSP) sont aussi en gr ène. 
— et dominée par l’extrême gauche, — de VUNEF-Benouv eau D’autre part,- la «coordination parisienne » des lycéens organise 

~ V..7 "... z me manifestation jeudi 22 avril (ù 15 heures, de la puux as la 

La coordination de Toulouse a demandé aux enseignants et aux Nation & la gare de l'Est) et un rassemblement le 23 avant de pftrti- 
lycéens de se mettre aussi en grève. Lé SNF.-Sup n‘a appelé, ses dper au défilé étudiant de ce jour. Cette « coordination », réunie ■ 
adhérents A faire grève que le 22 aarü. Toutefois, certaines de ses véndredi 16 avril, a été dominée par les militants trotskistes. L’Union 


chûtes, notamment trotskistes 


communiste, qui a été évincée de 
l’organisation de Za réunion, et 
dont la motion n'a pas recueilli 


la moitié des voix de la motion 


Deux cibles 


Mme Sauntor-Seftâ sembla 
parfois mal Informée des débats 
qui agitent les étudiants gré- 
vistes an lutta contra sa réforma. 
S'il est vrai que plusieurs 
membres de FUNEF (ex-Renou- 
vs au) n'ont pu participer è la 
réunion de Toulouse — les étu- 
diants toulousains, organisateurs 
de cette réanion, ayant estimé 
qu’lis n’avaient pas été élus par 
dos assemblées générales de 
grévistes, — Il est, en revanche. 
Incontestable que l’UNEF, repré- 
sentée par une soixantaine do ^ 
délégués, a pesé d’un certain' 
poids dans la discussion. Il est 
curieux, en outre, cf affirmer que 
« la motion de i’UNEF n’a pas 
recueilli la moitié des voix de 
ta motion gauchiste », alors que 
rUNEF n’a pas présenté de 
motion séparée et, eu contraire, 
appuyé la motion de compromis, 
présentée par un étudiant du 
centre Tolbiac (université de 
Paris-/;, qui a recueilli, grâce à 
cet appui, 131 voix contre 72 à 
une motion plus « dure », appe- 
lant notamment au boycott des 
examens et à des actions spec- 
taculaires. 


Le secrétariat d'Etat attribua 
r agitation actuelle aux gau- 
chistes qui veulent «créer le 
désordre dans tes universités». 
La cible de Urne Saunlar-Seïté 
n’est donc pas la même que celle 
de M. Jacques Chirac, qui atta- 
quait, lundi 12 avril, devant T as- 
sociation de la presse ministé- 
rielle, contondant d'ailleurs mou- 
vements politiques et organi- 
sations syndicales, «les organi- 
sations communistes qui ont 
lancé l'ordre de grève de 
l'UNHF at du SNE-Sup. » (le 
Monde du U avril). 

M. Chirac attaque ses futurs 
adversaires des élections légis- 
latives de 1378 et ne se préoc- 
cupe guère des « gauchistes ». 
Mme Saunier-Seïté a affaire à 
une contestation moins struc - . 
turée et plus fluctuante, eu sein 
de laquelle les étudiants com- 
munistes «- responsables » lui 
paraissant moins dangereux que 
des ■ gauchistes » quelque peu 
Insaisissables et Imprévisibles. 
Mais tour analyse concorde sur 
le fond : le mouvement de pro- 
testation des étudiants est, b 
leurs yeux, avant tout politique. 

D. Dh. 


Quel projet pour l'Université ? 


Et les grandes écoles? 


Hesterà la formation théorique 


les écoles, grandes ou non, sont poursuit en ces tomes : « Cette Les problèmes de débouchés et renouvelle de cette manière. Elle 
un obstacle de taille. En effet, reconnaissance des diplômes A d'orientation ne seront pas ré- doit ouvrir directement, sur l'en- 
est-Ü possible de former des dipl6- l'intérieur et à Textèrieur des gJés ' par la réorganisation de saignement. A ce sujet pourquoi 
més universitaires de haut niveau universités sera, ai définitive, le l'enseignement supérieur et des le ministère conserve-t-11 la 
pour « ~ occuper des emplois dans test de la réussite ou de l'échec diplômes. B est trop facile de curiosité archéologique que sont 
Za gamme la plus large possible de Za réforme » II fait un pari rejeter les difficultés de premier les deux concours CAPÆS. et 
des administrations, des services dangereux qu'il risque de pettlre. emploi sur les étudiants en leur agrégation ? Elle doit ouvrir dl- 
publics, des entreprises publiques A l’intérieur de l'ühiveislté, en rétorquant qu'ils se sont mal rectement à bons les emplois du 
et privées, des caOecttottés fa- effet, u semble que ce sait déjà orientés. La faute n'en serait-elle secteur public où les littéraires et 
cales- », alors gu'àctneHement les un échec, si l’on ohserve les réac- pas plutôt à la hiérarchisation les juristes seraient tout à fait à 
écoles, quel que soit leur genre, tlons étudiantes, et en particulier des baccalauréats (le bac D est leur place. , 
délivrent des diplômes qui répan- celles qui ont précédé les vacances un sous-bac C, le bac A un sous- Quant au secteur privé. U n’est 
dent en grande partie à ces de Pâques. A l’extérieur, être bac D, et ainsi rie suite) qui en- pas de son ressort de discuter de 
besoins, et qu'e n outre elles ont très pessimiste, et en s’appuyant ferme^ malgré eux les étudiants ia qualité de^ la rtOTnatlon^ uni- 

ML Quermonne parie 

des difficultés "à^ trouver ÿn siïaire^ nouveau "style*» ~à*’ un Wier que le savoir permet tous éaàe.'TeqtîeT permettrait H’assu» 


été créées pour cela 2 sur le malheureux exemple des dans dés filières ? . (_> versitalre. On peut, au besoin 

En cette période où même les ru.TL, 11 est difficile d’imaginer M. Quermonne parie de imaginer à la sortie de runlver- 

ingénieurs diplômés d’écoles ont un employeur préférer un untver- « savoir-faire a. B semble ou- slté un stage dans une grande 


POINT PE VUE 


L’Université et ses débouchés 

par BRUNO LADSOU5 (*} 


A INSI, la misa en application 
de la réforme des universités 
est ajournée. C'est sans nul 
doute un grand succès pour ceux 
qui parmi les étudiants perturbent 
depuis deux mois les coure et ont 
déclenché des grèves un peu par- 
tout dans l'Hexagone. Mais c'est 
aussi un échec pour tous ceux 
(bien plus nombreux qu'on ne le 
croit) qui mettaient leur espoir dans 
fa réalisation concrète de cette 
réforme : pis. c'est un échec pour 
("Université elle-même. 

Comment des étudiants peuvent- 
ils oser prendre position sur une 
al ■ mauvaise » réforme? La ré-' 
pense, simple, se base sur une 
constatation : les universités prépa- 
rent mal leurs étudiants â la vie 
active, ce n'est un secret pour per- 
sonne et particulièrement pas pour 
de3 étudiants dont le leitmotiv depuis 
de nombreuses années a été de 
réclamer des débouchés au sortir de 
l'Université. Si le sfafu quo actuel 
est maintenu, c'est-à-dire si la ré- 
forme est retirée, 11 faut bien s'en 
convaincre, le contribuable conti- 
nuera de payer pour former de 
Jeunes chômeurs, c'est-à-dire pour 
rien ; et ce n'est pas tuer le culture 
que tenter d'apporter des solutions 
à ce problème. 

Les opposants à cette réforme 
oublient d'ailleurs de signaler que 
les formations générales seront 
maintenues et que des formations 
interdisciplinaires seront créées ; 
c'est dire qu'il ne saurait être ques- 
tion d'empêcher quiconque désire 
acquérir une formation générale 
(droit public par exemple) de suivre 
l'enseignement correspondant mais 
Il s'agira plutôt de l'informer des 
débouchés, nécessairement limitée, 
qui s'offriront à lui ; Il s’agira donc 
la plupart du temps, au sortir d'un 
DEUG qui conserve le caractère de 
diplôme national, d'inciter les étu- 
diants à effectuer un choix en faveur 
d’une formation plus spécialisée, et 
un choix n'est-il pas obligatoire, tôt 
ou tard ? 

Une main mise du patronat sur 
rUnivBfsité, entend-on souvent Mais 
l'on oublie de signaler qUB les 


commissions pédagogiques chargées 
de préparer les programmes seront 
composées de 33 â 48 */« de repré- 
sentants des organisations profes- 
sionnelles, c'est-à-dire non i 
ment de patrons, mais aussi de 
cadres et de syndicats. Ce n’est 
donc pas une main mise du patro- 
nat, tout au plus une Influence, 
d'autant plus légitime que les syn- 
dicats comme le patronat connais- 
sent infiniment mieux, et particuliè- 
rement sur le plan régional, les 
besoins de l’économie que les habi- 
tuels membres des conseils d'uni- 
versité. 

On ne peut, dans ces conditions, 
que regretter la prise de position 
d’un certain nombre de conseils 
d'U.E.R., car ces conseils ont esquivé 
ainsi leurs responsabilités : 1 
trouve en effet que, sauf de rares 
exceptions, le corps professoral 
s’est Jamais préoccupé du sort des 
étudiants au sortir de l'Université. 
La rétame lui Impose des responsa- 
bilités nouvelles r certes, un certain 
nombre de professeurs (en psycho- 
logie par exemple) vont devoir adap- 
ter leurs enseignements, et parfois 


dispensant des 
plus « utiles » aux étudiants. Plutôt 
que de former des enseignants, 
comme l'on dit souvent, ne sera-ce 
pas pour eux une tache plus exal- 
tante, et à tout Je moins plus hono- 
rable, que de préparer enfin les 
jeunes diplômés aux responsabilités 
qui seront les leurs ? 

-Tant que l'on n'aura pas débattu 
de ce vrai problème que constitue 
l'Insertion dans la vie profession- 
nelle et sociale de quelque huit 
cent mille étudiants en quête d’ave- 
nir ; tant que l'on « remuera la 
vase» è propos de la mainmise du 
l'Université, II faut le 




mettra en demeura 


de répondre, à dix ans d’Irrtervaile, 
à des générations d’étudiants aigris, 
et cela faute d'avoir su à temps 
mettre en place les structures qui 
auraient répondu à leur légitime 
désir de débouchée, et plus géné- 
ralement de responsabilités. 

{*) Etudiant en tzrofaiàma année de , 
sciences économiques & Montpellier. 


emploi, la réforme de l’enseigne- étudiant formé en école, 
ment supérieur paraît vouée à wsnmrr wavrttctt 

I’écbec tant que le problème des ^étiuUa£te‘ ' 

écoles ne sera pas abordé. Et l'Ecole nationale supérieure 
quand Jean-Louis Quermonne des techniques avancées (ensta). 


la formation spécifique que 

, — , ament les entreprises pri- 

daus l’enseignement de savoir- vées. Une Licence ou une mal- 

faire aussi nombreux que les fcrlse serait un droit d’entrée tout 

nécessités irrégulières du mar- à fait suffisant. (-) 

ché du travail Comme le propo- Le problème de fond n'est pas 
sait récemment le CBPJ, U de revoir la finalité de l'Université, 

appartient aux entreprises de mais d'étudier une politique de 

prévoir des stages de formation remploi saine, efficace, ouverte. 

L'Inquiétude légume soulevée et au bénéfice d'un peut nombre proffssinnnelle a d a p t é e. La Car l-JJlüversIté ne refuse pas de 

parmi les universitaires par cette de centres. connaissance théorique et ré- répondre aux besoins de forma- 

rirculatae au sujet du sort réservé L’angoisse sur l'avenir des ûlsd- ftadvB permet toutes les applica- tien du pays : elle accomplit 

à HamaaljTHWimw fc de® riteMpHrasg pHnfMi hlstorico- philologiques se- Uttlwafclnns nratiaues. nanvro r.'i> cf le» notre /tul 


De belles paroles 


— , .... n- i-.-r n - L - «, ■ - — - pratiques: cette œuvre, c’est le pays qui 

fondamentales littéraires ne rait moindre également si ne se L'Université doit rester au ni- refuse d'employer ceux que forme 
trouve guère matière à se dissiper dessinait dans le même temps le ™“" H ” ' ' 


dans les derniers textes sortis de contour d’un enseignement secon- 


l du théorique. (-..) 
L’Université doit préparer à la 
pure. Elle s’auto- 


1‘ Université. 


HUGUES THOUANT, 


Un contrôle paralysant 


... Mais aucune disposition et fallacieuse, dans la mesure où 

n'est prise pour sauvegarder et ‘sont volontairement négligées tes ^ ^ lT m a 

assura: leur _ avenir. ■ Les. deux racines rie notiEclvllisalitofi, où missions que la loi d'orientation trouver des débouches pour leurs 


Quermonne souligne les 


désespérément 


conditions présentées comme né- l Um né dl a te té prime la dlmen- à l'Université. Ne pour- étudiants. Elles ont besoin d’in- 

cesmta é lep développement sion longue du temps wÿoriqiie. rançon fui rappeler sue le ml- formations leur permettant 
sont également inquiétantes. H La myopie de cet utilita ris me ntatre à charge d’informer les d'exercer valablement leurs res- 
est légitime que « les étudiante s’exprime parfaitement dans le étudiants de révolution prévisible ponsabiütés. Elles ne sauraient 

soient avertis que [ces formations catalogue des groupes, d’étude ^ besoins en matière d'femplol ? accepter un contrôle paralysant 

de second cycle] ne conduisent technique. Le lecteur aura appré- a . fl -«w est pats capable pour- „ V i 

qu’à un nombre réduit de débou- cié 1e contraste entre le foisonne» auo i j*» € oro zrnkj û’ études tech - , Bea ^5 QU P d étudiants ont ainsi 

chés ». Mais on attendrait que ment- d’une liste qui distingue s e^aTen t -üTmta - Sentit que cette réforme 

des engagements soient mis pour « sciences de la terre, matériaux a *mès’> Pourouoi nrofessionna- sl * nerait ]a mort. des univer sités 

assurer ce minimum de débouchés, naturels set « matériaux, sciences étroitement, alors que cha- ^ns augmenter pour autant leurs 

par des perspectives d’ ouvert u r e de la matière », mate qui regroupe nm aouügne nznportance^de la ^ travalL 

de postes nouveaux dans la re- sous rétiquette fourre-tout culture généraïe’danK nue éco- : réfléchi sur- te 

cherche sderrtiftoue. un pro- « cuZfare, arts et loisirs » les dis- nomle en pleine évolution? SI tel et ^ 1» ctrra- 

gnumne d’alde à l’édition sden- dpllnes fondamentales littéraires nw nas le but, pourquoi mettre te lre d appUrotfam qui ont été 

tifique. etc. Le désir de permettre de l’archéologie à la phüceophle machine aussi log ement diffusés; Ils ont 1 1m- 

Ia « participation [des etudiants] et de l’histoire à l’anthropologie. îoimfe Qu’une procédure d’habi- ïffessIoI \ ^ certains de leurs 

à des équipes de recherche coi- Les b^les paroles sur le « patri- utation, exigeant des universités n \ oic f, mformés sont 

lective » est également une mo- moine irremplaçable » trouvent une complète remise en cause de inconscients de 1 enjeu. C est ce 
tivation fort saine, mate on aime- leur limite dans ce rejet margl- tous leurs diptôroM. tous les cinq explique la cMopuclté passive 
rait être sûr que ce «groepe- rxaîisant. ’ ^ ^ , de bœucoup d’ratre eux. et çu : 

ment s’effectue autrement que : nou, abuure Ne suffisait-il pas de définir un c0 “ aé 95® ï iLi 

sous la forme d’une concentra- chargé i’enseignemènt à - cadre général assez souple pour autontés universitaires devant un 

tian des moyens dans la capitale vujjt. a’Mato^ei^S^i-Provaux. permet^dtaportants change- ûombr8 dattemtes aux 

m«nts pt mréocctmer de libertés, sans aucun doute regret- 

* i» « |» j i __ j , fournir aux universités les Infor- lubies, qui sont à peu près les 

les dis^ipünes de base sont menacées SSST ** 5SiJdftÆ!An p SSîntï 

1 luticm ? Contrairement à ce qu’on moyens d information dorment à 

M. Quermonne explique que la logiez, le directeur accroît la cherche à faire crolre à l’oplmori, leur combat, 

tw — - — des universités ne sont' 

t hostiles au change- 


f essorât cUmlrment. Mate qu’ad» les formations conduisant au pro- ment 
yient-ü de la formation des f essorât brillent par leur absence, 
maîtres ? L'arrêté de Janvier ne ce sont toutes les disciplines de 
prononce pas 1e mot ; la dreu- base, qu’il s’agisse des sciences de 
laire du 25 février écarte de son l'h omm e et de la nature ou des 
c hamp d’action tes forma Lions langages, qui sont menacées. La 
conduisant à l’enseignement. Mais raréfaction de leurs effectifs en 
tout le monde sait — en tout cas, second cycle, leur soumission aux 
tous vos lecteurs — que sont des- programmes du ministère de 
txnées à ces formations les Hcen- l’éducation, Hans le cadre des 
ces en deux ans de l'article 7; conventions do™* M. Haby noua 
les propos de M. Que rmonne sur a donné un avant-goût à r am- 
ie quantitatif et te qualitatif ne teraane. leur enlèveront un statut 
prennent tout leur sens que par d'enseignement supérieur, 
rapport 4 la sélection des futurs . La reconversion que irërp nro- 
maltres &a niveau du DEUG, pose M. Quermonne n’est pas une 
qu’on nous promet depuis 1970. solution viable.. H S’agit de tes 
M. Haby avait annoncé la pubti- réduire au rôle de prestataires de 
cation de ses projets pour I* fta services pour des formations plu- 
du mois de mare ; te ^ève des ridtedplinalres, où, en raison, de 
étudiants explique son retard. l'objectif fixé, eflœ seront pla- 
n ? £aut J»s,ùue l’adml- cées en état d’inféririté par rap- 
nlsteation tente de faire oublier poort aux «M sqtoiirwt tedmiquw. 
quel est le pivot de la rtforme : Lesecrétariatd^^ od'aSUea rs 
lafermeture des tonnatiŒte de confirmé cette dévalorisation en 

SSjgtfjg gSüii 1 » 

ss^jnJsSshi 

sw-asfsaL æ® 


— mottra-oMlatante à 

a b re d’entre eues Z’unioenrfM Parls-X-nanterre. 


dans les premiers cycles des dis- 
ciplines littéraires et scientifiques 

“A^ltecï en^ïa pins Jant nl»e»n aal- 

vSdretuf a d SgumSSatiOT dtenl^s 

qu’il développe pour l'abandon ^ ww-Hrma 

d’une organisation des études par 

spécialité su profit d’une orea- correspondant aux diadfmaes en- 
L'ennui, c’est que. en promettant ljes , oebouenes ouverts pa r “* 


mictions données dans la drea- s* 0 * l'enseignement supérieur 
laire d'application : « Quant et de la recherch e da ns ces do- 
formation » qui, J " "”** 


niveau du maines. L'administration peufc- 


deuxième cycle, n’ouvrent aucun eU® prendre prétexte du tarte- 
aaenir professionnel aux étudiants sement de ces d^îounhês — qui 
ou n’attirent gvrun nombre msi - résulte autant de la nouvelle poU- 
gnifiant de candidats, tout en scolaire que de 2a démogra- 

absorbant néanmoins une part des Pttie — ■ pour limiter la place- de 
moyens disponibles, ü serait sou- ces disciplines dans lenseigûe- 
hmîable que les universités n’en ™ent supérieur au mépris du 
demandent pas le maintien. » dévâoppemenfc cultuiel de la 
VoHà qui éclaire cette autre phrase nation? Le problème posé aux 
du rndme auteur dans votre jour- responsables — et il est soluble — 
nal ; « 21 est des formations de n'est-11- pas plutôt de répondre à 
qualité qui ne conduiront jamais la fois aux exigences du dévelop- 
à un grand nombre de débouchés peinent scientifique et aux be- 
immédiats~ Cependant, rien n’aa - soins en formation par une 
torise à en fermer Vaccès a qui- organisation équilibrée et non 
conque a le goût et la capacité malthusienne des études unhrâr- 
de les suivre, v (.-J “ ' * 

Ska effet faut savoir o» queues 

diadpUnes il s’agit ici. En chant mnSfra-assirtant d itmiaentté 
les. ♦: langues rares » au r aarchea- de N/mey-ji, 


Les études de droit à Nanterre 

Les deux témoignages de lec- diques. Je partage l’opinion de vos 
tours étudiants en droit A Vont- correspondants lorsqu'ils écrivent 
versité de Nanterre (Paris-X) pu - que ru.ELR.-D rait est un établis- 

bllés dans te Monde du 10 avril, * ~ v ’ “ ‘ 

et la réponse de plusieurs ensei- 
gnants syndicalistes, Mme Linard 

et MM. Catsiapü et JPorteUi (le _ 

Monde du 14 avril) nous ont valu mes études, alors que la possibilité 
d'autres lettres d'enseignants et m’était ouverte de demander le 
tPétudiants. Nous publions cf-dcs- transfert de mon dossier dans une 
sous trois réactions qui de -notre autre faculté. Qu’Ils m’accordent 
point, de vue, sauf incidents non- cependant que le travail des étu- 
tj eaux, mettent fin à ce débat. diants a cessé depuis plus d’un 

M. Hilaire, directeur de l'unité mois; et que, malgré les efforts 
d'enseignement et de recherche de MM. Verdier et HUalre, quel- 
de sciences . Juridiques, nous de- ques Incidents se sont déroulés ; 
mande- de faire savoir qu’il « ré a mon Intention était seulement de 
jamais eu à intervenir dans les raconter rm d'eux, et de faire 


htmiwi perturbé. «" Je vous d’étudiants. („) 

apporte donc le démenti le plus - , 

formel pour ce qui concerne cette jÏÏSSS Ü £S. G *^ es ^ 

partie de la correspondance et sur * Nanterre, nous eent de 

ce point précis », nous écrit 5071 C<M ® - 
M. Hilaire. Ayant assisté & plusieurs assem- 

iy mitre part, M. Christophe blées générales dé droit. Je puis 
GutUemot, auteur du témoignage vous dire que les étudiants anti- 
sur .une assemblée générale d’itu- grévistes peuvent parler en toute 
diants en droit, apporte à nouveau liberté. (_} Le mouvement s'est 
des précirions : donné depuis le début des struc- 

B semble que Mme Linard et tures démocratiques : un comité 
MM. Catedapte et Fortelll aient de grève dont les représentants 
mal Interprété ma démarche, que ont été élus dans lesassemblges 
Je ne concevais réell emen t pas de départements et sur lequel les 
comme une tentative de dénigre- étudiante peuvent exercer un 
ment, de l’UJBJEL de sciences Juri- contrôle. 


Grèves étudiantes et « stratégie syndicale » 

mdRC^pfé. MAJtc, U i ltotiriïir S de*ce moo- 
cte à* te. , organise, vement, conriste précisément à 

samedi 2tet 2$ avril & La Sor- favoriser l’émergence d'une cous- 
bonne, à Paris, un « rassemble- science syndicale chez les étu- 
ment » de ses adhérents et sym- diants en lutte. 
pathtsants, dont le but est la p, r PTSmTl1 - ln _ 

création <Fwn « syndicat étudiant vïî&tSfePa 
anticapitaliste ». te te EUSinaÆÏÏ a ? op ^ r ,i jra 

Nous avons reçu, d’autre part. l'élfthorfttiST^ÎÏwB de ^ To 5 ,lac 
Ta lettre surôanfe de M. rues Col- er t t ^ f®!® 11 " 

muÏâT c * & “ rea “ 

■s. 4“ H »vrü erttedt teî?SS“ toVuSSi 

jue 1-actoel œoovemeat des «u- «lus. et la première fmre ImS? 
dlante contre la réforme du se. cale, nos tuopoSni dllSoS- 
con d eyc te^e raevilt jM . d'une uon d'une pÆ-fSe 
straUgK de twwj «maicul » et de rerendleations n’ont SJ/ i* 
que « seule VXJNEF ( Renouveau ) acceptées du fait d-iim. 
fsÿetf» lui donna- es ouraeièrs». SStSto ^eU 

H me paraît nécessaire doiap- de lTOEPcaSSuMS? 1 ™" • 
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EDUCATION! 


MATEUSISOUHOSBENSEUBLES 


avec celles des étudiants 


nationale des comités d'cction lycéens - tUNCAU proche des com- 
munistes) a contesté la représentativité des délégués et annonce des 
initiatives propres. 

Pour Mme Alice Saunier -S éité, secrétaire d'Etat aur wttversités, 
ocs différences prouvent les disscnsionsde ses adversaires et marquent 
in ti loiirpTut rfp.t « gnnrhfctes » tut les e cnmmnniaf-pg » 

L'article de M. Jean-Loids Quermonne, directeur des enseigne- 
ments supérieurs et de la recherche ait secrétariat d’Etat ceux imtoer- 
sttés, publié dans le Monde du 9 avril, nous a valu de -nombreuses 


réponses d'enseignants et d'étudiants. M. Quermonne a touché ses 
lecteurs, mais a-L-ü convaincu? Les lettres font valoir des contra- 
dictions entre les intentions affichées, d'une part ; les pratiques du 
secrétariat A'Etai et les dispositions de la circulaire, d’autre part. 
Certains évoquent plutôt le « contexte s de la réforme du deuxième 
cycle : la réforme de la. formation des enseignants du second degré, 
les projets de M. Haby. les « retombées » du système scolaire sur 
l'orientation des étudiants et l'existence des grandes écoles, qui 
c tiennent» solidement les formations professionnelles. 


muftispin? 

présente toutes ses 
nouvelles literies chez 

CAPELOU 

DISTRIBUTEUR 


VOYAGES LINGUISTIQUES 


• Washington 75005 PARIS. 


Dans fa presse hebdomadaire 


Alice au pays des universités 


Né de l'hostilité à la réforme 


parallèlement, les étudiants adver- 


les rues en scandant : « Chômage, 

du second cycle universitaire, le ras le bol !» et rejettent une ré- théâtres combles, entre le rive 
mouvement étudiant s’amplifie, forme qui, en apparence, semble d'une société socialiste idéale et 


cesse, dans leurs amphi- 


Pour Marcel Signac. dans RI- 
VAROL. ■£ ü tombe sous le sens 
que. si le gouvernement interve- 
nait durement centre les tru- 


satres des . actions de grève ten- monde du tmvaü. Alice Saunier- d'obtenir des diplômes qui les blio ns -universitaires, a aurait 


tent de s'organiser. A la veille 


Seïté semble- 1- elle esquisse t. 
mardi dernier, un léger pas en 
arrière? Us n'en tiennent aucun 


conduisent à im emploi. 1 


pour lut le Français moyen, excédé 
de leurs désordres (coûteux), et la 
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les hebdomadaires s’interrogent compte et décident, au contraire, 
sur l’avenir de l’enseignement de durcir leur mouvement, mon- 
supérieur. front par là que l'issue de la crise 

Danièle Granet et Jacque- 
Une de Idnares relèvent, dans 

L’EXPRESS : « Conscients de ne A SA 

guère Intéresser foptnlori. les étu- £*,££* bielf^aj&d te 

dimutmunt par tous les moyen, S™, VL, 


Dans VALEURS ACTUELLES, masse des étudiants menacés dans 
Michel Chamarü se demande : leurs diplômes. En effet, en. dépas - 
« Comment rattraper l'avance sont le terme habituel des va- 
qu'ont prise les propagandistes de cances de printemps — avant 


tonte bonne ou mauvaise volonté d'autant plus délicat, reconnaît-il, 
gouvernementale. Sans doute que le secrétaire tTEtat ne se sent 
parce que T enjeu rèd de cette soutenue par l’Elysée. » 
grève se situe bien au-delà de » Les organisations de gauche 
tel ou tel article de Ycurêté par- profitent largement de cette brè- 
tant réforme du deuxième cycle, che. Meetings et marâjestaüons 
Même si les étudiants n’en ont Js« multiplient. Communistes et 


pourtant Us n ’ ont vas eux-mêmes clairement 
hors de leurs amphithéâtres qws conscience, eux qui balancent 


lequel, dans l'Université, rien n‘a 
d’importance, — les gauchistes, 
suivis à pas de loup par le P.C., se 
sont engagés en terrain décou- 
vert. Un bon coup de caveçon leur 
apprendrait à vivre. Mais le gou- 
vernement saura-t-il saisir l’oc- 
casion? C’est, hélas l peu proba- 
ble, cor ü y faudrait du. courage, a 


REUSSIR AU BAC 

Peur une révision efficace 


ABC DU BAC 

FERNAND NATHAN 


Français. Philosophie. Economie. Histoire. Géographie 
Physique. Chimie. Mat hématique 


l'Université devra S'adapter. Voüà f 


diants sont au pied du mur. Ce 
n’est pas seulement le gouverne- 
ment gui les y met. C’est la so- 
ciété. C’est la vie. s 
Poux LUTTE OUVRIERE, 
trotskiste, Ift protestation des étu- 


vemement à opérer des reculs. 
C’est ainsi qWÜ faut interpréter 
le changement de .ton d’Alice 


verbal, il n'en témoigne pas 
moins de l’inquiétude du gou- 
vernement devant le mouvement 
étudiant. » 

TRIBUNE SOCIALISTE, heb- 
domadaire ,du P.S.U., estime que 


f contentent plus d’un «non i 


est Dans la plupart des focs, les 
étudiants élaborent leurs propres 
revendications. C’est le caractère 
syndical et profond du mou- 
vement què reconnaissent la 
CFD. T. et les syndicats ensei- 
gnants. Un courant anticapitaliste, 
car, face à une réforme qui met 
l’Université sous contrôle direct 
du patronat, m combat corpora- 
tiste n'est plus possible. L’en- 
semble des cahiers de revendi- 
cations tend à prouver que 
d'autres types de formation, et 
d'autres relations emploi- forma- 
tion. sont possibles. » 

De son côté, INFORMATIONS 
OUVRIERES, tribune libre de la 
lutte des classes, affirme que 
«nous avons affaire à un mou- 
vement organisant par centaines 
de milliers les étudiants contre la 
réforme. Personne ne dirige ce 
mouvement, qui échappe au 
contrôle de foules les organisa- 
tions, y compris de celles qui, 
comme VUNEF - Renouveau, en 
revendiquent la direction. Il s’agit 
d’un mouvement en quelque sorte 


entrave à robje’ctif voulu 
consciemment : « abrogation de 
la réformes. 

Claude Boris souligne dans 
POLITIQUE BEBDO Qii 'son se 
retrouve face 4 tm mouvement 
étudiant qui s’est consolidé tout 


qu'eUes avaient désertée depuis 
plusieurs armées. Pour que la 
suite des événements ne tourne 
pas à la compétition agressive 


Delaveau dans. SEBDO-T.C . - 
TEMOIGNAGE CHRETIEN. Et 


pris de la rapidité avec laquelle lé 
mouvement a repris à la rentrée 
des vacances de Pâques. Mais les 
eàxmens approchent— Et si le 
représentant de la . CFD JT. est 
longuement applaudi, Ü ne faut 
sans doute pas y voir une nurnî- 
festatkm du mythe de là « lial- 
» son avec les travailleurs ». De 
plus en plus, la etudiants sont 
conscients de la nécessité df une 
jonction avec les forces syndicales 
ouvrières. Nécessité d'autant 
mieux perçue que le problème de 
fond de la réforme du second 
aide est bien celui de remploi, et 

que l'anxiété du chômage est 
réelle et profonde chez les étu- 



Notre pire rivale. 


(Test un Lait La pire rivale de la Cwic à boite 
mécanique c’est la Civic Hondamalic à transmission 
automatique. Car nos quatre vfeses synchro ont 


: obtenir un maximum de reprises, on peut se 
demander, alors qu’on roule nne année durant 
à 95% desontemps, en ville ou entre deux villes, 
s’il est encore utile de s'échiner é changer sans 
cesse de vitesses. Surtout quand la Civic Hondamatic 
vous invite, elle, à Une conduite plus simple, 
plus calme, reposante, atout aussi efficace. Plus 


de débrayage. Deux positions marche AV, O de 0 à 
80 km/h pour les routes de montagne ou les 
reprises rapides et® de 0 à 140 km/h pour le 
toutvenant Comme sur les grosses américaines, 
vous choisissez la position convenable. Dune et 
feutre vous évitant les sur-régimes, vous économisez; 
en outre, embrayage Et moteur, 
ahien entendu, vous bénéficiez de toutes les 
qualités qui font des Chric ia voiture étrangère la plus 
vendue aux États-Unis. Pas (ou si peu!) de 
panne mécanique, 3,54 petits mètres pour être 


HONDA 


'compacte’ et pratique en villa 7 CV pourfaire 

sans fatigue, de la route 4 vraies places 

et un confort "au long coûte 1 qui n’affecte en rien 

la tenue de route excéptionnelle de la Civic. 

Unetroisième porte è l'arrière pour faciliter la 

transformation en break par 

escamotage instantané de sa banquette arriéra 

18525 P la Civic Hondamab’c et 

17525 P la Civic à boîte mécanique pourfaire 

mentir l’inflation et déjouer la crise économique 

■ Prix Un dès en main au 1/3/76. 



Honda-France - 20, me Pierre-Curie, 93170 Bagnolet - Tél. : 360.0100. 
Venez essayer la Honda Civic, dans la région parisienne : 


cadres, des chiens de garde du 
capital UUrttoerafàè actuelle 
forme des chômeurs. Remarque 
que former des spécialistes, O est 
aussi former des chômeurs, mais 
différés. » ... .. 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 
bote : « Irf* étudiants sont bien 
déconcertants. Us défilent dans 
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LÉGION D’HONNEUR 


'Nous achevant aujourtfhul dnconjett contrai «ta 
J a publication des promotions î waeraàift facurt^de 
et nominations dans l'ordre de ftuta. 

la Légion d’honneur, commen- s^tu nommât chevaUen 
cée dans « le Monde » du ^ m. oeoiy**. yi«iOT_AUx, directeur 
20 avrïL 

DÉFENSE 

■.pR-vo/flcKT: »Ë?!53£ 

M. Voltaire Ponchd, agent Bupé- Tyi<M w rp à l'Uni verslCé de Tours; 
rieur. mu René CaJtncoU. insporteur ré- 

_ ^ - . slon al «ta la santé de la région Pro- 

Sont nommés chevaliers : _côte d’Aaur ; Jean Cayrol. 

Mlle Marte-Thérèse Axegllo Caste- médecin ciel de l’habitai de Saljit- 
gnot, Infirmière do servies aa san- ; Vi ctor Fo l, médedn t la 

té ■ Mme Francine Le Coa, épouse dlrectton départementale de l'itdaon 
ni.v.-i secrétaire administratif, sanitaire et sociale de l'Ain. ; Jean 

gS’S’ « 0»t B»*— ar 1 araUtta» 

Maistre, dSôgué à l’espace aérien ; médecine «ta Lyon ; _^ranoo!a Çtero- 
Henrl Ferrie r, ingénieur navigant n tm l. docteur en m&tadpe 4^Wa- 
n>"W T a K cuccta C Corso) ; Mme Madeleine 

d essais a ra ^ 1 ^ 0 . GnUUams, épouse Baguat, Inspecteur 

AGRICULTURE 

art promu commandeur : «oui 

M. André Bord, directeur dn Fonda ^ 
d’oalentaticm et «ta régula ri sat ion 

As» marchés agricoles. «n 

Antoine de IMnlveralté Parla- VI ; 


s«di en-Van Huet, diiactrlce d’une 


des « ta e ertema , évadée et Inoorparée ■ 
«ta fane du Bee-Rhln ; Pierre Piosed, . 
membre de la fédération Uttre tBè- 



Universités 


société (ta 

Peyromauto-Dehard Bioca, délégué 
général da syndicat national dea 
maisons d’alhnental * 


COMMERCE EXTERIEUR 


Centre français du commerce 


de IV 

CharchèroT médecin MnévnüT de 
l'tmion des blessés de . la face Les 
Gueules cassées; Léopold Gréoff, 
secrétaire général de la section du 
Morbihan de P Association des an- 
ciens dn corps expéditionnaire fran- 
çais eu Italie ; Mme Jeanne Durand, 
membre de l'Association nationale 
des médaille* de la Résistance fran- 
çaise; MM Jeoqnes Guérin, prési- 
dent de l’Amicale de la co mpa gnie 

membre Ou comité de la section 
Moselle «ta r Amicale des anciens de 
la brigade indépendante Alsace- 
Lorraine ; Auguste Hébert, président 


ot. ingénieur en chef dans une 
été «ta recherche et de déraloppe- 
_ it d'applications fndustriellea; 
Philippe Balte, commandant de 
bord ; Mlle Paulette Delbaye. chef de 
l’action commerciale dans ans com- 
pagnie de transports aériens; MM. 
André FramtabaeuX. directeur 4 la 

* *- international» des wa- 

du tourisme; Alain Grill. 


om i cyrtî A Sitty. ril de 

société ; .François Lempérlèxe. dlreo- 



«ta régularisa tion tamlllales; Maurice Marais, prof es— 


s bépitau: 


M. fenfla Simon, directeur à 
l'administration centrale. 


de la chambre d’agriculture de 

nj-ur «n Thérèse PontewzuilL époeme Xrenel, 

ÏTr^rvrAts - Albert iAbalette, Inspeo- responsable élue de la commission 
des cas rodaux au sein de l-amoda- 
^ dOuto^dlrecteur de l’Office tton mttanale des communautés 

*»• = Sf !?*££!£££.,“£££!£ 

MM Roger Boltean, directeur tcch- publics ; Maxime Bellgmann. prof es- 
niaue «ta l’Institut technique de la . senr & ja faculté de médecine Larl- 
betterave lndostrlalle ; Marcel BrueL boiStère-Salnt-Louis ; Itmn Maigue- 
mésldent «ta la Confédération natlo- «te ThealUer. épouse Legrand, 
ÎMdH de l’flevage ; René Brunet, «U- gorvalUante Générale des swrrtces 
recteur cénéral du Centra technique médicaux & l’hôpital -hospice dTvry ; 
du bols^Bené Camo, président de Marte Voülot. épouse Hannequln, 
la chambre d’agriculture et de la directrice des équipes d’urgence d*In- 
fédératlon départementale (tas syn- flrmléres pDotes secouristes de l’air 
dleass d’esploltants agricoles des de la Croix-Bouge à Paris; M. Jean 
Pyrénées-Orientales; Joseph David, Wlsner. médecin chef de l’hôpltal- 
dlrecteur administratif financier hospice de Clamart. 

une eoclété de eplritue^j_me a 

MDUSTR1E ET RECHERCHE 

nale du génie rural, dea eaux et des Est promu commandeur : 

forêts; Mn» Cbrlsüflnr Garnier, ^ Htînrl piammarion, président 

sïïr t, îSpSSi «u- d«ia«» 

ÏÏgSfde ’la (ta^Sfflé Sont promus oUlders : 

»~riaAe de Baute-Hormandle ; 
e Lorgeoux, épousa Le Port, 




Mme Ariette Capprounler. épouse 
OolUOD. contrôleur dlrialonnatre ; 



délégué général di 

bert, président Uxal' de ^Ta’ société 
— retage en mer 4 
Pil let- WHI, direc- 

Uers wSrtaftbené’efnËac, aScrètâS* 

général «tu service des affairée éco- 
nomiques et - Internationales ; Ca- 
mille Proust, Inspecteur 4 la 
SJï.OJ. ; Claude Tatdy. chef du 
centre-école de 1’avlauon civile 4 
Montpellier ; Michel Walon. président 
d’une-société' «ta transports. 

• Culture 


MM. Alfred Couvet, administrateur ; 
Gaston Fauquet, ingénieur en chef 
en retraite ; Jacquet Jérôme, prési- 
dent d’une société d'équipements de 

directeur d’établissement de tri pos- 
tal à Lille ; Paul Beboufilat, directeur 
4 Avignon : Jacques Vattler. prési- 
dent de la mutuelle générale dea 
P.T.T. ; Antoine Vdatier. directeur 
des télécomnrunl cations 4 Nantes. 

Anciens combattants 


Dépcitcc et internés 

Sont promus commandeurs ; 

MM. Pierre Dapla, déporté rte ta; 
interné réalntant. 


M. Cbartaa Peignot, éditeur d’art, 
fonda teux da VAasoclatlan typogra- 

Sont promus officiers : 

MM. Alfred - Bots, avocat ; Paul 
MeurtaBe, artiste dramatique ; André 
Wogenacsy, architecte en cher des 
bUtonents civils et palais nationaux 


feaseur 4 l’université de Ulle-IX. 
Sont nommés cheroMw* ■ ' 

M. Gabriel Faivre, profweur 
l’uni veraité de Nancy ; Mme Sabu. 

- Flll tri, épouse Wtirmsar. directeur «.» 
i- laboratoire de rechercha titulaire au 
UC- ihwuw. ww u. «* CNJLB.; Henri Gras, professeur de 

nationale de sauvetage en mer 4 clinique médlcnlè ; Mlle Oenevléve 

— ‘ ** “"** ™" Koest. conservateur eu chef chargé 

de la direction de la bibliothèque 
Interunlveraltaire d’Alx - Marseille ; 
mm- Claude Le Brun. eous-dlrecw>ur 
4 la direction de la formation conti- 
nue au secrétariat d*Btat : âylvére 
Monod, professeur 4 l’uni vernit* de 
ft.F«c .m ; André Perrin, chef da 
service de cardiologie 4 l’hôpital 
cardio-vasculaire de Lyon ; Georges 
Pons; professeur A l’université de 
Booen ; Jacquee Pul, chef du sanré- 
t&rtst de l’académie «tea sdencea de 
l’Institut de France ; Marcel Kouauit, 
professeur 4 l’uni voral té de Paris-XZ ; 
François TAIllefer. professeur a l*uai- 
vQiatté de Toulouse. 


Departements et territoires 
d’ontre-mer 


MM. Santa» d’Almelds, chef d'oc- 
tant ; Jean-Claude BervMi-âchrMber. rfHwhfn r^y ^Sî tontnnl" au*eecrf- 
; d’Etat ; Mme Blta Behs», 
; Baur (dite Badlfè B*jnj -'Ba\ ‘ 


tous internés résistant». 


tin. George» Larget, Pierre Lefebvre. 

ih Sagaope. William Sc brader et 

wseefater. tou» internés ré- 


MUe Louise Alexandre, co n s ei l d’en- 


treprise ; MM. Philippe Delscbi 


membre du comité national de 
l’amicale des an «de ns de la brigade 
Indépendante Alsace-Lorraine. 

Bout promus otfidsn : 

André, présidant 


Transports 


l’aviation civile ; Jacques Huret, pré- 
sident de 1*00100 des armateurs A la 


mission de . liaison française à Moro- 
Henri ztl ; Emile Massai, président de 


l'Institut national de la recherche 

agronomique ; Louis P erp ère, contrô- 
leur général des services vétérinaires ; 


létallurel- aeur l’union départementale des pécha ; Louis Lacoste, directeur 

, _ Vt« sections des médaillés mHltelres du mercisl A la HHjCP. ; Gaston Tbll- 

t ^«tnt : Maree! Legrain, proies- 


l’unité d^Sielgnem«it et de du a ™ïtA directeur de rasaodatioo syndicale des wagons industriels. 


international des organisateurs de 
festivals de folklore ; Frédéric De- 
I offre, essayiste, vice-président de 
l'Association de défense de ta languo 
française ; Edouard Duleu. compo- 
siteur de musique, chef d'orchestre ; 
Maurice Dominé, président d’hon- 
neur de la Société des amis des monu- 
ments et sites da l'Eure : Jean Fer- 
raffut, mécène, restaurateur de châ- 
teaux; Georges Loin pin, réalisateur 
de films: Georges Poisson, conser- 
vateur du Musée de lTto-de-Franca ; 
Roger Rousselet, aous-dlrecte 
l’Ecole nationale supérieure 
beaux-arts; Jacques Thuillier, cri- 
tique et historien d’art, professeur 
4 l’université da Parla-IV ; Roger- 
Albert Turban, vice- p résident de la 

Jean Venu;, directeur des affaires 
culture üea 4 Poitiers. 


Comité société A Tahiti : 


Valrin. avocat 4 Fort-de-France. 
Sont nommés chevaliers : 

MM. Alclppe Bogue, secrétaire gé- 
néral de la F-D-6-EJS, de la Réunion; 
Henri Bolssery, sous-dlrectour de ban- 


que ; Vincent Dell’AquUa. vice-pré- 
sident de la Chambre des députés du 
Territoire français des Afars et des 
Issas ; Lionel Doré, directeur de 
l’association technique lntermlnts- 


transport ; Georges Ma- 

■ A rtsnne, directeur de société A la 
«tas Guadeloupe ; Isidore Pierre-Charles, 
conseiller général de la Martinique ; 
Mme Amélie Plongeur, directrice do 


conseiller général de la Martinique ; 
Mme Amélie Plongeur, directrice do 
lycée de jeunes nues & Fort-de- 


France ; M. Raymond Tribord, pré- 

— 1 iiMgoeUrttou des anciens 

victimes de guerre 


recherche Pitié- Salpétrière 



français du pétiole : Bttanne Ban 
lien, professeur A la faculté de mé 
TRAVAIL dectue de Ihmlveralté Paris-XT 

i iihw hi>- Marc Boÿi, président du comlb 

Sont promus officiers • d’exp ansi on de l’Oms ; Mme Emma 

ZZ V Z~ Bran do, veuve Nelman. président de 

■r , Bra f?: .J r S SyfrS: «eiétéa ; MM. Alfred Obalmln, dl- 

de Is fédération mterprores ci a nn aue rectenr tecbnlaue d’une entreprise 

te P.MJ. <U l. SïSwaiïTraSert toy. ,S5SÏ 

Jean Caze, admlnistratenr civil . — . — i — — > — •»- •—->—««- 

Paul Crotols. secrétaire général 


la Caisse d’assurance vieilles 
pharmaciens: Guy Qrtrasuri. admi- 
nistrateur civil. 


ce et d’industrie «ta Granville. 


Mme Slodle Faucher, veuve BHlon, 
ancienne bobineuse qualifiée dans 
uns société de lignes télégraphiques 
et téléphoniques ; Mlle Msdeielnr 


Fremata chargé de mission 


MU. André Blttldgn. mSteln dn *2** J £?to 

tr a va il ; r^niu cano, président do do nt d n dhe^tol r e d’une som té do 
antonome de'^SSi d« Ctettnetloni 


médecins français : Jean Conronx, CBx», pro fe s 
directeur des relations sociales d’une 
entreprise ; Paul Oourtellle. admi- 
nistrateur ri vil ; MUe Morcelle Hosto, 


Jesel. président de la c 
d’asBuranct maladie de Strasbourg : 


entreprise Industrielle forestière , 
QH Mme Alice Le veau, épouse Martin, 

« si’s.ïs 3gwfflS2SS3 

rar d, la cateTd-aUocaaona i^L^J m! SSSLJS!S^■ 


familiales de !_ 

Marcel Mercier, secrétaire greffier 
an conseil de prud’hommes de 
Calais ; Georges Peyre, directeur des 
Institutions de retraite et de Dré- 
la métallurgie ; André 


«ta sociétés industrielles ; 

Slr&Man. président de la fédération 
nationale do la bijouterie, joaillerie, 
orfèvrerie, dea diamants, pierres ot 
portée : Mme Simone Taris, secré- 
taire général d’une société «*~ 


Quèbre, directeur du travail et de ttèr “ plastlqaea ’ 


d’œuvre de Farts; Louis 
Richard, président de société ; René 
Rio. directeur adjoint de la Caisse 
nationale dea allocations f amili al— ; 
Mme Cécile Schmltt. épouse Kuhn. 


administrateur • 


MM. Maurice Tasay. vlee-préaldoi 


QUALITE DE LA VIE 

Sont promus officiera : 

„ MM. René Bssennreya, lnspeetenr 

Bas-Rhin : général de l’administration de l’édn- 


a national» ; Roger Prévôt, lngé- 

d*AxsedIc ; Armand Teü. chargé de “leur conseil. 

Sont nommés chevaliers : 


nationale de 
l’assurance maladie des travailleurs 


aident de 1 Union 


r J 4 en * e n ’ ®T 6 " MM Jean Noury. industriel ; Ber- 


sécorité sociale : Robert 


Wetzel. directeur de 
l’Association nationale 


t Breuii. vire priai 

c du Conseil supérieur de t’diiul- 
uuon ; André Rebière, chef du aer 
___ . ,, vice de renvtronnement Industriel a 

professionnelle ces adultes, ministère ; Oeorges Rousse, trésorier 
de l’Association nationale pour la 
caair é protection des eaux ; Albert Tobey, 

O An I E guida breveté de haute montagne, 

nr.u commandeur ; 

^ U Pierre Dénote, directeur général COMMERCE ET ARTISANAT 

t promu officier : 


internationale de iucte contre 


la Fédération nationale de 


vice A 1 Hôpital général de Tulle. 

Boris Kreis. professeur A la fa «mit* 

de médecine de Paris ; Robert KOss. brodeuse : **** Jet 

professeur A la ûiculté de médecine ger, président de la chambre de 

de Paris ; Jean Levadltl. professeur 4 ■ 

l’institue Pasteur & Parts ; Jean Loy- .... . 
gus, professeur de séméiologie A Paris; bre 


d’industrie du Trépart ; 


Alfred BricouL, président c 


'Industrie «ta 


Paul Métadl er . présidant d’honneur Corbell-Bssonnea ; Mmes Julla Dlck- 


■ AIR ALLIANCE 

■ vivre la différence 

■ □ INDE-NEPAL-CASHEMIRE-LADDAKH 

■ 19 Jours 5.S7SF 

■ □ UIDE-CASHEMIRE-NEPAi-RAJHASTANj A(ire££a 

■ 23 jours B.480F , 

■ □ PAKISTAN-INDE 21 Jouis 6.610 F/ Code . 

5 4, rue de l'Echelle, 75001 Paris, 

B 3 bis, Rie de Vau girard, 75006 Paris, L . , . 

Z Té L: 260 .74^3 et 44.69 - 325.76 25 =her la braduirs que vous j 

■ ou chez votre agent de voyages. îeriez recevoir. 




Le baron Haussmann 
aurait aimé 



Imaginezque le baron 
Haussmann découvre aujour- 
— cf hui le Front 

de Seine. Il 
y a fort à 
parier qu’il 
aimerait sa 
'situation privi- 
légiée, entre le pont BirHakeim 
et le pont Mirabeau) jaae à la 
colline de Chaîliat. 

Il apprécierait en connais- 
seur la conception de ce nou- 
veau quartier, son urbanisme 
adapté aux besoins d’une 
société moderne. Il serait, 
séduit par les volumes, 
les matériaux et les 
couleurs des immeubles, 
par leur ensemble cohérenl 
et harmonieux. 

Il ne résiste- 
rait pas au plaisir 
d'une promenade 
sur la vaste dalle-jardin isolée 


du bruit et des fumées de la 
circulation automobile. 


ouvertes entre les tours en 
“taille de guêpe' sur le Paris 
'étemel' Irooadéro, Arc de 
Triomphe,Tour Eiffel, le 
combleraient. 

Il constaterait 
avec envie que le 
Front de Seine est , 
un vrai quartier de 
Paris, un lieu où 

Ton vit, un lieu 
où Ton travaille,'' 
où se créent.des allées 
et venues naturelles . 
qui correspondent Ou 
ylhme même de la vie, 
à sa respiration. 

Il approu- 
verait le pro- 
gramme des 
équipements 
coUedüs - salles de spedades. 


commerces, crèches, établisse- 
ments scolaires, aires de jeux 
pour enfants, bibliothèques, 
pisanes - qui apporteront au 
quartier une animation perma- 
nente. Il serait surpris, mais 
œriainemént 
conquis, 
par fidée 
du vaste 
centre 




Le baron Haussmann n’au- 
rait qu'un seul regret: ne pas 
avoir luhmême conçu le Front 
de Seine- En tout cas, finander 
1 avisé, il achèterait certainement 
sur le Front de Seine! 



UNIQUE A PARIS 

Un osntné d'information répond à toutes vos questions, 

O ci et comment acheter ou louer les quelque cinquante types 
d’appartements [du studio au duplex de grand luxe) qu'offre 
fe.FnsnfdeSeôie? 

Quels seront les équipements de ce nouveau quartier de Paris 
et leurs dotes aouverture? etc. 

Centre d'information du front de Seine 

21 quai Andié CBroën, 75(35 Paris, TêL 57918^9 

ouvert dé TI heures à 19 heures tous les jours, sauf le dimanche. 



LES ASPECTS MORAUX ET FINANCIERS DE LA SANTÉ 

De nouveaux devoirs pour lès médecins 


L E déficit géant de la Sécurité sociale 
oblige plus que jamais à réfléchir 
en termes économiques dans un 
domaine — celui de la santé — où l'on 
souhaiterait ne Jamais voir paraître la 
notion de - rentabilité ». 

A l’évidence, la santé ne peut être 
estimée seulement selon des critères 
financiers. L'utilisation du rein artificiel, 
qui pour quatre mille cinquante malades 
coûte 551 millions de francs par an, en 
est un bon exemple (« le Monde » du 
14 avril). En revanche. Il apparaît tout 
à fait anormal que les médecins, ces 
grands ordonnateurs de dépenses, n'aient 


ventlon sous-entend que l’on n'en, use 
pas . inconsidérément 

En médecine, l'innovation et le gas- 
pillage commencent à faire peur, mais 
n'effraient pas encore assez tout un ■ 


fesse ur Jean-Claude Sournia, médecin- 
conseil national du régime général d'as- 
surance-maladie, a livré aux médecins 
ses réflexions sur certains secteurs par- 
ticulièrement exemplaires des consé- 
quences de la décision médicale : la' 


décision d'opérer et la prescription d'actes 
biologiques. Ou. sait en effet que la bio- 
logie est le poste budgétaire dont les 
dépenses s'accroissent 1» plus fortement 
chaque année. Rappelons enfin que le 
professeur Sournia avait proposé voici 
quelques mois aux médecins de méditer 
sur le thème particulièrement révélateur 
d'une journée de chirurgie en France 
(« le Monde » du g décembre 1975). 

A travers ces observations appa- 
raissent de nouveaux aspects moraux et 
financiers de la médecine et partant de 


LE NANISME 
et les retards de la croissance 

L'Association des personnes de petite teille qui vient d’être créée (2, ave- 
nue Dode-de-la-Brunerie , 7SW6 Parls) n sous le présidence de Urne Pria cal, 
mère d'un enfant de sept ans atteint d’achondroplasie; s'est donné pour 
objectif de faire connaître les revendications et de détendre les droits de 
ceux dont on estime' Je nombre eh France entre cinq mille, et dix. mille (le 
Monde du. 6 avril). Cette association souhaite, notamment dans notre paya, 
le développement de recherches concernant les maladies osseuses constitu- 
tionnelles et les troubles de la stature,, qu'elle luge insuffisantes. 

■ En réalité, plusieurs équipes de chercheurs en France et à f étranger 
consacrent tout ou partie de leurs travaux A r étude des causes endocrlnolo- 
giques ou constitutionnelles de la petite tante. Nous avons demandé A F un 
d’entre eux; spécialiste de pathologie osseuse, de taire état des recherches 
actuelles dans un domaine où le médecine demeure assez désarmée, mais 
qui n’est pas do tout négligé comme certains ont pu le croire A tort. 


par fe docteur PIERRE MAROTEAUX C) 


CHIRURGIE : opérer on non ? BIOLOGIE: le temps de la raison D 


D E nombreuses causes très dit- .de risques d’avoir des enfants eux- 
férantes peuvent être à l’ori- . mêmes touchés. U n'en va pas de 
glne de la petite talHa. même pour d'autres maladies. 
Celle-ci peut être due su fonction- l'achondroplasie, par exemple, qui 
nement Insuffisant de certaines peut sa transmettre à travers plu- 
la Mo- que plus qu’aucune autre dise!- glandas endocrines, le thyroïde ou sieurs générations, ou pour celles, 
ms L’art pline médicale la biologie évolue (‘hypophyse par exemple, sur les- plus rares, qui ne frappent que des 
r e une constamment et vite, et pfiwu» quelles aujourd'hui - une action thé- garçons comme le fait l'hémophilie. 
pouvait alors : s Devant la biologie nous rapeutique est possible. Mais II „„ damier aspect des pro- 

olesseui - avons trop longtemps succombé existe aussi un autre groupe d’affeo- bIômes ^ ^ maladies est 


L E spias-bifkk est une malfonnn- longeant des vieillards qtti n'en daman- N vingt- cinq ans, la bio- que plus qu'aucune autre dise!- glandas endocrines, le thyi 

don congénitale caraaécâée pur dont pesu-àra pas tant car Os pesant ss §* chimie a pris dans l’art pline médicale la biologie évolue l’hypophyse par exemple, sur 

l'absence de laudtue médiane des préférer la qsûdité de lenr sia d ta de la médecine une constamment et vite, et pffimm quelles aujourd'hui - une action 

vertèbres. Elle s'accompagne ««vent dorée, et noos Ut imposons à U charge place Que personne ne pouvait alors : k Devant la biologie nous rapeutique est possible. Mal 

d’une hernie des méninges et des ratines de familles qni ne le désirent sans doute prévoir ». & déclaré le professeur - avons trop longtemps succombé existe aussi un autre groupe d'i 


nerveuses appelée myélo- méningocèle- pas totalement non plus. Awi œant Sournia au cours de la quatrième & T enthousiasme, à l’Ivresse de la tlons susceptibles de troubler grave- ggjyj da , a compréhension de leur 

Elle est alors toujours mortelle si l’on d'intervenir devons-nous tenir compte Journée d'économie m é dicale et nouveauté, le temps est venu de ment la croissance : les affections mécanisme, 

nia terrien r pas dans la petite enfance, d’abord des lésions et du psychisme de sécurité sociale qui s’est tenue la raison. (~) Nous ne sommes osseuses constitutionnelles. 

du malade, mais encore du milieu au mois de mais à Paris. Cette, pas assez préoccupés de la Justi - ^ maladies sont secondaire» à 

Depuis I960, une intervention diirur- /acW et de ses postibilitH d’œateU importance, a-t-il souligné, s*ap- Jicattim des analyses nouvelles. un désordre, du développement de Désordres 

giode permet de maintenir en vie caltareUes. matérielles, affectives et pli que aussi bien à la prévention de leur rendement diagnostique, j-Qg ou ^ c^-^gg qu( précède 

k moitié ia «ta ponton /oW™ Wau diagnostic ou à ta thtoi- de Jour «tient prédictif* au X- EI|K! ckmo 6tre responsables cartilaaineuX 

de ccrtc lésion, dont seulement 1,4 % peutique. a La prévention médi- mioloçique, toutes ■ notions bien d - un nan i^,e_ **,1. da mnlfor- vwi muyincuA 

ne présentent sncane séquelle (études * Juridiquement, nt les tecbmqnes ca(C ». a-t-Il Indiqué. « ne Se COn- définies. La nouveauté ne Suffit mll tfnnn smieletflniiRs noir d’une n . , 

bnnLique, faites en 1975 et pomnt médicales, ai la loi, ni les mœurs ne çoU pas sans le secours du plus en médecine pour exLserla ïïoSf Pour les maladies qui troublent la 

RU huit œni quarante-huit enfants mil- marchent au même rythme; presque laboratoire », et nous sommes perte de temps et (T ur gmt. Nous **** cfolssmce, les désordres portent su r 

formés). Parmi les autres snrvïvsnxs, ^ufoms c'est U technique qui précède, redevables à la biologie « tfïrne ne pouvons plus faire réimporte B,en (pie “» maiHdies osseuses » cartilage qui assure le développe- 


environ la moitié des enfants porteurs financières ( .1. qu'au diagnostic ou à la théra- de leur valeur prédictive OU té- BIea peuvent donc ôtre nsponsal 

de cette lésion, dont seulement 1,4 % peutique. a La prévention médi- miologique, toutes . notions bien d - un nan i-np. Mit do ma i 

” “1“"' ” u, SÏSf'Z ’■ ‘ “ “T ^ ne sv/lit ^oolottlquoa, ooit 0' 

bnnmniques fûtes en 1975 et ponant meJtcaies. ni la lot, nt les mœurs ne ÇO ti pas sans le secours du plus en médecine pour excuser 2a fragilité rasausa 

ru huit cent qoaran te-huit enfants mal- n^trebent au même rythme ; presque laboratoire ». et nous sommes perte de temps et (Targmt. Nous ^ 

formés). Panai les autres survivants, toujours c'est la technique qui précède. «^««mhloc à la Hnlmrio » rFitn* ma *j... -u-, «- Bien OU© ces maladies OSSet 


Désordres 

cartilagineux 


iraBona «luelrtUqum. soit d'un» Pour , M miüadlos qui troublom la 
fragilité osssusa. croissance, les désordres portent sur ' 

Bien que ces maladies osseuses * 8 cartilage qui assure le développe- 
solent relativement rares, il en existe ment en longueur de l'os, 
un grand nombre de variétés dlffé- L’étude de ce cartilage est rendue 


80 <S souffrent d'n» on plnstan, N «*< « nation nouvelle en miieotne, quoi. • “Io" 1 rBlmtvomcnt taras, il on exista mont on longueur de I'oo. 

troubles graves allant de l'incontinence eatean, les artisans; de plus en plus cfiüc de médecine de masse, ou un tjmnd nombre de variétés dlffé- L’étude de ce cartilage est rendue 

d’urine anx troubles rénaux graves, de problèmes graves se poseront d nous ; de la collectivité (^.J Ce domaine T , ,, rentes, c* qui explique qu*eHes frap- difficile, car il n’est possible d'en 

l’hypertension. l’insuffisance rénale, la rt. en cas d’abstention, ne nom repro- nouveau offre aux médecins, avec “ maîtrise «les dépenses pont en France plusieurs milliers de prélever qu’un très petit fragment 

paraplégie, l’hydrocéphalie avec idiotie cbera-t-on pas de ne pas avoir opéré l’investigation médicale appli- En 1975. le régime général de personnes. Jore d’une Intervention chirurgicale 

ou la cécité. Parmi œs enfants tous ielon , derv-t progrès de façon à quée à des miMers d’individus , sécurité sociale, qui couvre trente- Les équipes de recherches qui ont correctrice. Il est donc nécessaire de 

partidlemenc ou roulement infirmes, ‘* r, *T*T >UT * lt malade, /« w l'usage des grands nombres, huit millions de personnes, a rem- travaillé sur ce sujet sont relative- mettra au point des techniques qui 


nenc ou roulement infirmes, ass urer l a sure t d'un malade, le juge l'usage des grands 
4l % sont mentalement retardes donc 19 préoccupant moins q»t nous de Ja alors que Le médecin 
profondément arriérés. Ceux 4**^ ultérieure du service rendu? naît jusqu'ici que su 


enr affectés et ressentent pénible- p Btfi m r t r ^ 
c leurs déficiences physiques qui les tuw fM .’ 


_ , . . ■ financiers, encore pins redoutables pour 

fJUit-n dcodor ou ooo do coonmin , ’ , . 


ladmamattom msirnw Mu Io cohorte traités en dehors du service pu- H.a Wiademann. k Klol. ot do aon gommas (mHIlimoo do milllgrammo). 

tser, r- . r-'r nous devons les faire : sa client èle. . L’vt üi s atio n par bile, ce qui représente 29 % cTaug- élève, J. Spranger. L’équipe fran- C'est ce qu'ont réalisé certains de 

rte pourom nous dérober, de biologie prédictive de la sta- mentatlon en francs courants en- çalse. l’une des premières en date, °°* collaborateurs, les docteurs Vlc- 

t aue feutres ne les fassent a ttitique et de ^informa tique tre 1974 et 1975. Au total, estime fut fondée sous l’Impulsion du pro- tor ** f® 18 Stanescu. Ces recherches 

de principes sociaux, politiques, bouleversera les attitudes médi- j e professeur Sournia, pins de fesseur Maurice Lamy. 01e est révèlent, dans la majorité da cas 

rien, encor» pim redoutables pour cales de demain. 4 milliards de francs ont été actuellement rattachée A r unité de maladlee, des anomalies des cèl- 

era et notre société que notre » Pour le diagnostic d’une consacrés, en 1975, à la biologie. recherches numéro 12 de l’Institut Jules du cartilage, les chondrocytes. 


à opérée ces enfuts systématiquement 
comme la ■ technique le permet ? Les » Je. 
équipa de chirurgie pédiatrique du une pr 
Royaume-Uni ont adopté dans l*en- considèr 
semble do indications opératoires 'très il aura 
sélectives, évitant de craint cenx dont gueSlir. 
la gravité de la maladie permet de 


maladie déclarée pour laquelle Qoeiies sont les causes de cette I national de la santé et de la recher- 


tains constituants du . .cartilage qui 


supposer qu'ils survivront avec da ' ■ 

infirmités pava. Ils ont estim é que tUaanosttc <te lu mal 

cette attitude qui peut paraître cruelle matlo a peut être fait, au cours 


on vient nous- consulter, quel est croissance ’ La p remière est A che médicale (INSERM), dirigée par borer une substance anormale qui 

* j e . souhaite qu'avant f entreprendre le médecin qui ne fatt pas appel C0QD 5ÛJ. l'augmentation des nres- professeur Jean Frôzal, A l’hôpital «'accumule sans pouvoir être excrO- 

une prouesse technique U chirurgien à la biologie ? Quel trouble mita - cHntions d'analvse. liée A nn nhé des Enfants-Mal ades. ««*■ Dans d'autres cas, Hs ne parals- 

coniidèn si, en cas de survie dm sujet, boiique, quelle infection, quelle * n _ . . . «ont paa capables dB dégrader car- 

il lu. d. fo. al fiction dUtnlmtiUrvM gg°î°f K , L » ST" lrava " ° =° n!,l ? é ■ lato co^tituantt d u cartilage qui 

x«2Br. ■ trouàU loncttoaiZ l. tua, intozi- à „” "=*"* 4 nnlérfeur d, |. m. 

cation vouJJiom-nou. üognoM- StafïgSS r^olm ion qt tes compBc*- m to ubtent I. foqcUonnonant et 

tuer sam U laboratoire? n ut ton, évmquelle^Ttap iongtatapa eq ^ m proïOQUer , a mort _ 

Harar,,, rxw/r un mtTâUnWi, n ®u veanx examens n’a pas ton- effet les Insuffisances . etefuraJes, , ^ 

(IV ne diwnostto «e te nuoior- fùoerm pour nous un^ auxiliaire, joam peffet subsütnttf qn'eüe de- liées A une atteinte de l'os ont été u nature dw substances accu- 

süw ïî vralt avoir: . Lu txmnu tnouti- classées «m le nem é'admndm- "iuléo. , ééjàfflé Identifiée dans 


foi, rf rWœ le pies hmaetae (1) : (ÎTÏÏSL 'Si te mtBa du ‘‘^“.Oc. 


SUZFiïJL % vralt avDlr : . Lo bonnL inverti- classée. «xTTe 


d ‘3 ôtant que le service de sanrê brian- 2Sf*vrier) 

nique, qui avait calculé le coût annuel 

de mille deux cents enfants survivants. . 

n'était pas en mesure de financer U I 

généralisation de la technique (environ I I 


Le professeur Sournia souligne 


Qui doit décider ? 

Présentant ces rapports britannique 
devant l'académie de chirurgie en février 
dernier, le professeur J.-C Son ru ta a 
livré aux < opérateurs » quelques 
réflexions tirée* de cet nemplc, m a i» 
qui concerne n t bien d'autres interven- 
tions d’enfants, d’adultes et de vieillards. 
71 dédirait A ce propos : 

• L’ bisloirc clinique de l'enfent 
atteint de spina-bifida qui dans ta rie 
a besoin d'abord du chirurgien, pais 
du réanimoteur, du neurologue, du 
néphrologue, de r urologue, de F ortho- 
pédiste, du kinésithérapeute, du psycho- 
logue, de l'apparcillcur. aêducaîesrrs 
spécialisés, nous rappelle aussi que. pour 
bien des états pathologiques maintenant 
accessibles à la sbèrapesciqua, l’acte 
chirurgical rdett utile que s'il est surri 
d’autres techniques aussi indispensables 
au bon résultat final. Si le chirurgien 
sait que ton acte sera isolé cz ne sera 
pat tutrl da autres sbérapeuîiqnes, sont 
doute ne devrait.il pas opérer. Et s'il 
et est pas seul J soigner, pourquoi serait- 
il tetsl J décider ? f— ) 

» L’avis du malade use porté: d’au- 
tant plus nécessaire que nous devons 
ton: faire pour le rendre responsable 


j0Î;«orx un infirme dorloté i via f—î. 

» Jsuqu'd une période réuni* «eus 
avons calculé le résultat Je nos opé- 
rations en termes de quantité de vie avec 
nn critère uniquement temporel t l » 
durée de la tureie. Nous devons met» 
tenant faire intervenir la qualité d* la 
vie laissée d l'opéré. Da interventions 
repaies faisant do C opéré un hospita- 
lité définitif saut le pins souvent mau- 
vaises U). 

aura foJr”oi un coût affectif qui pour 
l’individu a autant de poids que le 
usût financier pour la société f_J. 


Dr. E. Raimbault 


La délivrance 


23/7 - On pose une perfusion : 
sérum glucosé isotonique + un cor- 
ticoïde + un désinfectant + un diu- 
rétique + un régulateur cardiaque 
et une demi-ampoule d’héroïne en 
sous-cutanée pour la nuit. 

24/7 - On perfuse un sédatif + 
un antihistaminique + un antal- 
gique. 

Malade décédée à 4 heures 15. 


Mercure de France 


gâtions chassant les moins bon- pfasfe. première affection Isolée, Il ca *- A*"**- P" 0X15 m P ,e * 

nés »J. et' au mécanisme mental y a près d’un siècle. Dana le cas dé dans ia pycnodywwtose. cette mala- 
pas toujours rationnel du mé- ces maladies, ri était aussi de règle.- dia quI baPP® vraisemblablement le 
decin. « Un chef de service hospi- autrefois, de ne ‘pas corriger les P eTn,r ® de Toulouse-Lautrec. 

tôlier, raconte le professeur Saur- déformations squelettiques avant la noua 8avon * 9u’il s'agit très proba- 
nts, voulant vérifier selon quels tin de l'adolescence. Des malades b,ement P® graissas (phospholipides), 
mécanismes ses collaborateurs atteints d’une affection confondue ^ reste cependant à préciser exacte- 
presertvent, inséra dans la liste avec l’achondroplasie, mais bien dif- ment l'anomalie enzymatique respon- 
des investigations du service un férente. viennent Bncore consulter' 83,3,8 du dôfeut de ,a dégradation ou 
sigle ne correspondant à aucune avec de très graves déformations ver- da 18 a Y Trthfe8 ® anormale. Seule. 
analyse connue. Cette inoestiga- «braies auxquelles aucun traitement cett8 connaissance permettrait un 
tion fut prescrite comme les n’a été appliqué antérieurement. ,our d envisager le traitement spôci- 


Trame osseuse 
et collagène 


Pour acquérir la maîtrise des , Rappelons, du reste, qu’il exista 

dépenses, « c’est à la prescription Des critères encore des techniques d’étude d’un 

qu’a faut d’abord s'adresser. La . autre ordre, à savoir la culture des 

liberté du médecin en matière de lîlieUX COÜVIUS chondrocytes du cartilage. Celle-ci 

pre s cr ip tion ne doit pas être dlmi- a été réalisée également A l’hôpitaj 

nuée, mais sa responsabüité doit Actuellement, nous connaissons des Enfants-Malarias par le docteur 

lui être rappelée. (-1 L'usage des beaucoup mieux les critères qui per- Marie-Thérèse Corvol. dans l’unité 30 
formulaires pré-établis doit être mettent d'éviter de semblables confu- de ('INSERM, dirigée par le professeur 
interdit à l’hôpital et en voie. «Ions. C’est du reste ô Paris môme, Pierre Royer. Mise au point chez 
Seule l’éducation technique et éco- 80 196a - tiüe s'est tenue une réunion l'animal, elle devrait, dans un proche 
nomiqtie du médecin limitera la destinée A la mise au point d’une avenir, s’appliquer chez l'homme. 
consommation biologique aux in- no me ne lature internationale des 
vestigations nécessaires aux ma- maladies osseuses constitutionnelles. 

Iodes »- C’est ensuite sur les H n’étatt pas rare, avant que cette Trame OSSeiJSG 
matériels qu'il faut agir r c L’in- nomenclature fût élaborée, qu'une 

traduction de l’automation a en- même maladie porte trois ou quatre e «- roliaopni» 

traîné des progrès indiscutables nora® différents suivant le pays dans wwiinycnc 

dans l'élaboration des diagnostics lequel elfe était étudiée. _ _ d . nirt __ ^ 

«"P* i»»™ «iSr 

ques, on doit s en réjouir , eUe a poursuivis A l'hôpital des Enfants- peuvent être secondaires 

aussi provoqué, des achats aven- Malades, en élaboration avec ruTSTà uT^onàte d^SÏÏ? 
timeuxpardes laboratoires publics l'équipe chirurgicale du professeur mais de la trame osseuse en puritain 
” aV q2£ J** p[erTe Wgault. se sont attachés A lier de l’un de ses constituantefle col- 

Z^herdïé rart^L^feKf’ 5 ràVenîr „ ?“ à retard ® r I ' appariti D 0n ,a 0 6n ® (recherches de Mlle Suzanne 
m ' certa ™ s eomgllcMlGGta Par Baan). Dans do tels cas. M don. 

’ ISLâfvS dû' S “‘“r£L e ; '! P".,™» 1 affections. Io d&onfn, méta- 

£2Tz n*?orssi gg sas tsxs?û?sz 

déceler dans les fibroblastes, cellules 

rasage de cSwJcWtks pertec- déwloppement De même, beau- du tissu eous-cutsnô. qu’il est aisé 

^ ,B ” r ' M “ d - 

8 ^ u i y actu ellement développement précoce, en parti eu- 

productrices disparaîtront sous | iar d’arthroses de la hanche^ des CaH ® rad,8reh ® fondamentale ne 
peu faute de clients. » Interventions orthopédiques rffec- f oft *>*• P» * utant oubnBr 

Enfin, a l'organisation du tuées au cours de l'enfance permet- P«reonnailtâ de ceux dont nous ten- 
cvntrôie de tous lès laboratoires tent d'assurer une meilleure statique COf ?, p ! e r dra a ma,aü ' e & 

publies ou privés fournissant au de la hanche et de retarder l’appa- £ ôctl ® ,on , '“ ,ai [ e 81 moléculaire. 

citoyen français un résultat bio- ri tien de ces rhumatismes. “* “J 8 ® 1 0nt beaucoup A nous 

logique contribuera à la maîtrise , , . « apprendre en nous rappelant la 

d!s^pens^L^Srams tomS- " n - 1- lmpo ?™ t 631 vaIeur s P Iri,ue!,8 da «l sa 

richB88S ^ sonl , 5305 «»w 

de l’exécutant C BUX 51,1613 aUelnls ou a ,sure Parents, mesure avec ces valeurs fausses que 

’ Ce conseil est loin d'ôtre ta môme sont l'esthétique, la fortune, ta rende- 

pour tous. Certaines de ces affeo- ment 

(1) Le B est te < Lettre-clé » sur bons obéissent en effet, à uns 

iransmlssion dits récessive. Le ma- ri Msltra de reeborchea au 
?“ JMiîK Wfia ISS te? aSSirt. iPtagu-n épou» un «nlomi Smkta 

2B, 5B, 10 B, etc. . normal a, dans ce cas, très peu tSrdes Hôpl * 
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LE MONDE DE LA MEDECINE 


Libres opinions - 

OUI A LA PRÉVENTION 
NON AUX BILANS 
DE SANTÉ SYSTÉMATIQUES 

par le docteur HENRI-PIERRE KLOTZ (*) 

U N sondage récent a montré que la protection de la santé était 
actuellement la préoccupation première de la population dans 
l'ordre des priorités coûteuses : cette attitude ne manquera 
pas de soutenir Peffort de Mme le ministre de la eenté. qui. en 
quelques années, a déjà réalisé plusieurs réformes très Importantes. 

Les bilans de santé plaisent à l'homme moderne perce qu’lis 
lui rappellent les révisions périodiques du moteur de ea voiture et 
qu’ils lui paraissent fournir une sécurité comparable. 

Je pense qu'il s'agit là d'une Hluslon complète : ' m 
• Au plan Individuel, le bilan de santé périodique donne une 
fausse sécurité : aucun bilan de santé, aussi pseudo-complet soit-il 
(car il ne peut jamais être complet}, ne peut remplacer (a demande 
d’axamens orientée à la suite des constatations cliniques. Combien 
de fois ai-je vu de ces gens qui me montrent un -check-up* parfait 
et qui présentent un signe clinique évident indiquant le seul examen 
de laboratoire qui eût ôté essentiel, et anormal celuMà. mate ce 
dosage n’étaft pas prévu dans le - check-up -, II n’est à peu près 
pas de maladie qu'un signe subjectif ou objectif ne permette de 
suspecter assez tût, « par ailleurs il n’est pas sûr qu’il soit utile 
ni fraternel de transformer trop précocement un bien-portant en un 
malade, de raccourcir en somme sa période de bonheur et de santé : 
croire à l’utilité de cette action, c’est croire un peu naïvement que 
les maladies sont plus facilement curables quand elles sont dépistées 
plus précocement ; or cela est faux pour la plupart d'entre elles: 

• Au plan de rétude épidémiologique de l’état sanitaire de notre 
pays, la pratique des bilans de santé est encore plus décevante. Ils 
n'apprécient que le quantitatif (le nombre de Français ayant un cho- 
lestérol élevé, leur répartition par tranches d’âge, etc.) maie ne ren- 
seignent pas, bien entendu, sur le qualitatif, qui est de nos Jours 
l'essentiel. Les principaux malaises da santé actuels sont liés é la 
qualité de la vie, et cela aucun bilan de santé ne peut l’apprécier. 
On peut, par exemple, surveiller avec soin, par dés examens de sang 
périodiques, les ouvriers d'une usine ou (es écoffers des classes 
■ secondaires, on n'appréciera cependant pas le retentissement psycho- 
somatique sévére des cadences de travail et du surmenage scolaire. 
En pareil cas, les bilans de santé peuvent même constituer un dange- 
reux et malhonnête alibi. 

• Enfin, du point de vue de le prévention, qui est l’essentiel 
de la protection de la santé, les bilans de santé n'apportent pas 
grand-chose. Il est évident que la pratique annuelle ou bl-snnuelle. 
dans des populations très exposées, de la radiographie pulmonaire 
ne protège pas contre le cancer du poumon et qu'apprendre aux 
gens l’action cancérigène de la toxicomanie tabagique est au contraire 
un vrai geste de prévention. Cela n’est qu’un exemple pour souligner 
que pour la défense de la santé l’éducation sanitaire .est de loin 
supérieure à la pratique des bilans, qui par ailleurs démobilisent 
l'homme, développent sa passivité devant son propre destin, au lieu 
de lui enseigner, sa responsabilité personnelle. Cet enseignement 
doit être fait dés l’école communale, car la protection de la santé 
est l’affaire de tous, et pas seulement du corps médical Chacun 
doit être Informé de l'influence nocive de certaines conditions de 
vie : conditions alimentaires, rythme de vie, modes de transport et 
d'habitation, pollutions diverses, etc., et œuvrer pour les transformer. 
C'est par les modifications de ces conditions de vie, dont certaines 
n'imposent pas formellement un changement de société, que non- 
roôdeclns et médecins peuvent agir sur ta situation sanitaire. 

En résumé, et puisqu’un choix au plus haut niveau est nécessaire, 

II nous semble que la politique de santé publique doit développer 
la prévention, ainsi que sa compagne obligée, l’éducation sanitaire, 
plutôt que le dépistage, qui, à côté des centras d’examen systémati- 
ques de la Sécurité sociale, a déjà engendré plusieurs officines prh 
vées. 

(•) Professeur au collège de médecine des hôpitaux de Paris CB eau - 
Jon). président de l'Association médicale et muitidlactplinam pour 
l'étude des conditions de via et de santé. 


DEUX LOTS DES PROFESSEURS JIM BERNMD El JEAN HAMBURGER 


St 3 ÏÏmh- 


Le numéro d'avril est paru 


• LA COMMUNALE 

. Marhs modernes, linguistique, méthodes nouvelles, disci- 
plines d'éveil Depuis quelques années, l'école élémen- 

taire est assaillie par les réformes. Les élèves eux-mêmes 
— conditionnés par la télévision, la rue, les grands 
ensembles — ont changé. De même que les modes de 
vie. les idées sur l'éducation, le comportement des 
porents.- Tout cdo O contribué à modifier profondément 
le visage de « la communale » de jadis. Mais ces chan- 
gements se sont foits un peu « à la diable », ou gré des 
tentatives individuelles. Dans ce terrain mouvant, les 
maîtres, tes parents et les élèves ont bien du mal à se 

• UNE INTERVIEW DE Mme ALICE SAUNIER-SEITE 

c Les universités doivent partir à la conquête des débou- 
chés — Elles ne refuseront pas (a réforme du deuxième 
cycle carce qu'elles savent que leur image de marque 
dans le pays est de plus en dus mauvaise. » 

• LES TROIS DECRETS DE LA RÉFORME HABY 

Les Textes Intégraux, avec des commentaires, des trois 
décrets sur l'école, le collège et les lycées, actuellement 
en discussion avec les organisations d’enseignants et de 


également dons ce numéro: 

Italie : {'Université face à la « surproduction » des diplômés. 
Belgique : une nouvelle étape es» franchie dans la réforme de 
renseignement secondaire. Etats-Unis : les « fondations » qui 
pendant longtemps ont alimenté tes caisses des universités se 
tarissent. Grande-Bretagne : création d'une université privée à 
Buckingham. 

Les métiers du commerce ; Les sorties d'élèves ; Au Bulletin offi- 
ciel; L'institut d’études économiques de Lyon; Formation à la 
sécurité du travail ; l'exemple d'une usine d'Etampes ; Les litres ; 
Les revues. 
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De la résignation 
à la maîtrise 


la logique et la passion 


a ia maîtrise f T sont inscrites l'hi stoi re 

E -f» de l’ homme comme un destin 

'règles de sagesse le nature des troubles biochimiques s xn&uOttiMe, tniô f* 5 ®*® 

« / J visant è protéger le dmre- du cerveau quf le conduiront eu par- *-.®*L* a ■ 

™ Z'ZJSTJL * 7 . ' SS ’ÆSSI 
^ ■«». <**"*-« ** * p- sssstf VSSFSM: 

*oh*pper è ta - magie moderne ^Sn^^non^ne de catastro- 
Alnal pourrait s’intituler le traité « revôfue d’une robe scientifique » la credo de Jean Hamburger 


magistral du bon sens et de fa où Ja» affirmations péremptoires s'affirme d’emblée. 
connaissance, où le professeur Jean s'appelant « sur des mots en psf, décisions, sages ou suicidai- 

Bernard a su exposer, clarifier et sur une escouade <f aliénés au de ras, que prennent les commtt- 
Juger les donnée» las plus complexes tibétains, sur quelques rats et ch/m- nantéS humaines ne s’inspirent 


avantage singulier. Tri o« 


les moyens de cette réais- 
que les sociétés moderne* 


et les perspectives apparemment les pâmés » et sur l’admirable certitude 
plus contradictoires de ta biologie que conféra le terrorisme de llgno- 
hu mairie. rance. 

L'espèce humaine. rappelte-Hl. A La nuit du 4 août 

seul o |e pouvoir de modifier le millau 

qui r entoure. Pour te mefiteur ou A la sagesse mesurée, ô la hm- 
pour le pire. pidlté de» faite, à la douce Ironie 


« toutes, loin de là, de» faits 
ablis ou des Informations mo- 
ntes que peut fournir la science. 
Celles qui concernent l’indivldü 


qui r entoure. Pour le meilleur ou A la sagesse mesurée, è la Dm- gé 
pour le pire. pidlté de» faite, ô la douce Ironie J* 

qui tramant le 'cheminement de aon 

Et ta discordance profonde qui livre succède soudain, dans sa der- £5 
existe entre les progrès prodigieux nlèra partis, une profession de foi ^ 
de la connaissance scientifique et d’une vigueur peu commune, con- ^ 
technique d’une pari, et les progrès cernant la finalité de la médecine, tii 
beaucoup plus incertains de ta son organisation, et ceWe de la III 
sagesse de l'autre, expliquent que. pharmacie.-- . co 

l'humanité ne sache pas toujours ni t» 

comprendre ni appliquer les moyens . UUch est lé. au pilori, sans que m 
qui s'offrent à elle. 800 nortl •*» cité. ll,teh * «®* J® 

conceptions manichéenne# la méde- “ 
« II suffit de comparer d’un côté cJne mesurés en termes économiques ~r 
les connaissances d’Archimède à et collectifs, de quantité de vie (ta ^ 
celles des physiciens de notre temps mortalité) alors que la qualité se 


. » aussi Mozart ou Picasso. Et 

sancement Hudlvidtl riTT millième anosBone 

SettfAS ÜPSS v^SSmSSi 

de conséquences-. 

S’Æ&t’SJp .MLfïMSBÆS 


la liberté, source de tous 
bols, germe de toutes- les 
es. «Je ne vois pas, dit 
Hamburger, ce qu’fl y aurait 
tpectueuz et de choquant 
la pensée que mort - cerveau. 
5 ère l'instrument choisi par 
pour me donner une dffie.» 
fabuleuse richesse da cet 
ment, décrite avec une 


remarquable, les millions 
nrones, - les milliards de 
ions, la perpétuelle créft- 


La place de la médecine de 
Or, de telles discordances peuvent pointe ; fa mort et la survie ; je rejet 
être fatales et expliquer la disparu des amalgames ; l'argent (dans le 
tion d'une espèce.- Seule une médi- domaine de le santé, » Il faut Inter- 
talion partagée des biologistes, des. dire te lucratif *); le conseil de 


Les fondements 
de la liberté 

Loin de signifier Hn tolérable 


sociologues, des physiologistes, des l'ordre (- le corporatisme qui vient ftttem teà liberté, 

.-.Kiij m n.n9i ruL Hoir ■ -, i..i ... j-nfrm n ™ finit I rêve et a rutople, I esclavage tech- 


philosophes. des économistes, per- d’autres égea et d’autres pays doit "Yf.T" l’apparition de la conscience et 

mettra d’éviter ce désastre. La tâche être exclu »J; ta nuit du 4 août °^ Ie du 

est urgente, elle est rude, elle s’im- proposée à l'Industrie pharmaceu- ments mtoiÏT les conditions' t hSSS 

pose è l'homme, è tous les hommes, tique : - r Inertie scandaleuse * des d’une liberté reposant sur la sin- ieidans l’Interprétation 

comme un impérieux devoir. pouvoirs publics en matière d’en- galarlté de chacun, sur les pou- première. 

Geignement post-universitaire ; la voiis de combattre les fatalités et y mrn je l’analyse de ce que sait 

Encore faut-il. pour que cette défense du méductn de famille- le» contraintes naturelles et sur anjourd’hnlla neurobiologie mon- 


réflexfon devienne accessible è cha- l’extraordinaire {Muralisme des ^ ja complexité même du 

cun. que chacun puisse en connaître Tout y passe, et les révolutions espèces vivantes. Tien est ainsi cerveau exclut tout déterminisme; 
les données. structurelles les . plus apparemment notamment des découvertes re- et que cette infinie complexité 

radicales apparaissent soudain, dans exclut aussi tonte prévision d étaU- 

L’exposé qu'en fait Jean Bernard es môme style concis et réservé. SStà laftüsà rlfitanSmSeu! - HLÎ p ^£î te J teB senIes données 
est, à ce titre, une merveille de sim- comme les évidences que suggèrent personnalité et à la défense contre phy ^ CI>ChlinlqoeS ’ 
pJictté, de science et môme_ d’Jma- a la fois Ja clarté de l’esprit, ta toute Intrusion étrangère. , > I 

glnation. simplicité des faits, et ta sagesse Les conséquences méritealft* de LO rÔVOlf© 

du détachement ces travaux sont, et seront, consi- . « 

Point ne suffit plus, en effet. dérables. M ft lP leur signification 6T la morale 

d'indiquer les lumières qu'apportent la Peut-être Jean Bernard ne sera- conceptuelle, pMfosaphique, 

sotence et ta technique sur tel ou t-D plus là en l’an 2050 pour diriger telle que la dégage Jean Ham- La Psychologie, la sociologie, 
W aspect de Pâtre ou du compor- la chaire d’histoire des Illusions dont. méritait elle aussi d’être t^ivent tel leiv^ttaap 

tmWL Encor, fciul-a pr*n>lr les 11 “r**” 0 "- Chac“”P»»rr» Æde^oî^&on ente S 

conséquences que. pourrait avoir dès à présent et grâce & aon livre, ^ liberté A Miré- langages différents et ces atti- 

l’ usage de ces maîtrises nouvelles et connaîtra ta source de cette histoire, ducüble singularité de chaque tudee d'esprit qu'entre le songe 

en déduire l’échelle des valeurs, des et connaître surtout le jalonnement homme S’ajoute, grâce aux con- du poète et le rêve du biologiste, 

choix et des devoirs qui s'impose à des grandes découvertes qui ont cepts modernes de la génétique la d ém a r che logique et celle de la 

présent changé et doivent changer encore fondamentale et de la génétique foL 

le destin des hommes, plus sûrement d es p opulafckms.' la noriam .de La liberté ainsi biologiquement 
Un ad mi rallié* et plus profondément quB les combats “f dé fin i e devient « capable de créa - 

Un admirable J> nfe „ „ om dœ ou dM SsîS-fîSS^BSÎS 


La révolte 
et la morale 

La psychologie, la sociologie. 


Un admirable 
pédagogue 

' Une tell» prospective, qu’elle soit 
radieuse ou désastreuse, était, jus- 
qu’à présent le fait dès chantres ou 
des prophètes. Que les hommes de 
science s'y consacrant eux-mémeaT 


D'autant plus Important que les 
tableaux dressés donnent à ta bio- 
logie une valeur normative. Jamais 
encore évoquée, quant aux choix de 
société qui s’offrent pour l’avenlc. 

Est-Il possible, à notre époque, de 
concevoir, sinon dans l’arbitraire, les 
règles de la vie communautaire sans 
rien connaître de l’irréductible sin- 
gularité humaine ? Peut-on traiter du 
sort promis aux langues ou eux cou- 
tumes d'Occitanie ou de Bretagne 
sans savoir qu'il existe une frappante 
corrélation entre le patrimoine géné- 
tique (Identifié par les groupes san- 
guins). les coutumes sociales et les 
données linguistiques ? Faut-il penser 
une - politique de le famille - et 
lancer, è propos de révolution démo- 
graphique du mande et de l’Ocd- 
dent, de solennelles Imprécations si 
l’on ignore tout des perspectives 


tiques peut-elle omettre 1s survie des 
diabétiques ou des leucémiques et 
se fonder toujours sur Frankensteln 


Les données biologiques 'permet- 
tant, è propos de problèmes aussi 
divers, l’élaboration d’une réflexion 
politique sont relativement simples : 
tout au moins lorsqu'elles ee volent 
exposées par l'admirable pédagogue 


Œdipe 

et la molécule 

: U. n’en est pas encore ainsi pour 

| celles concernant la pensée et le 
I comportement, où les carences 
actuelles de la connaissance lais- 
sent encore le champ libre aux 
Oripeaux clinquants, ou désespérés 
des. magies ou des dogmes. 

■ Les trente prochaines années. 
estima l'académicien, seront celles 
de la neurobiologie et de la payeho- 
biologie. Peut-être, alors, la société 
pourra-t-elle aider Œdipe, d’une pan 
en reconnaissant le rôle de son 
père, de sa mère, de son environ- 
nement, d’autre pari en précisant 


ic L’Bomme changé par Phomrna, 
per la yrofrauBnr . Jaaa Bernard. KL 
Bnehet-Chascel. 23Û pages, 39,80 F. 


ntigrattons, dérives, s'a jontent a a De cette révolte, de ce refus des 
D ri ph é nom èn e darwinien de sélec- lois naturelles de l’évolution et de 
■ «on naterelte pour «amer la eurvivanoe est née l’éthique 

aar ehomma, la perp étuation de les Pte8 et « passionnée et généreuse », 
Ben»wL wl 1 admir able survie de «ux de ses source de la lœtlce, de la mêde- 
Esb, 39,80 F. . « mutants a qui se trouvent dotes - due et du. progrès soclaL 
— , - • , " ■ — ■ — ... . Une éthique qui. paroe qu’elle 


Quand 
et combien? 

Le Crédit Médical de France 
apporte une réponse rapide 
à vos problèmes de crédits. 

Quand? 

Quand vous en avez besoin. 

Quand vous vous installez quand vous achetez votre 
matériel ou quand vous le renouvelez, quand vous 
investissez dans l'immobilier (professionnel oufemiliaD, 
surtout si vous devez signer rapidement 

Combien? 

. Vos besoins peuvent être importants, mais nous 
pouvons aller très loia 

. Pour vous aidér à mieux les cerner, profitez de notre 
expérience du crédit et de notre connaissance des 
professions' de santé. 

Nous vous proposerons des formules adaptées àvos 
possibilités actuelles et futures et à vos conditions 
d'exercice professionnel. 

■ Pour aller plus vite, consultez-nous. : 


Une éthique qui. paroe qu’elle 
se heurte à ces lois naturelles, 
devient -source de conflit, de 
difficiles problèmes, et de choix 


des malades ou des Infirmes. 
Devenir conscient de ces pièges. 


L’o t lgtn ali t é biologique de lttntU- 


Telex 


l«baB MB?" 


BAC 


6 semaines 

pour 


Groupe “Médicale de France' 


ASSURANCES, CREDITS ET CAUTIONNEMENT MUTUEL, DEFENSE ET CONSEIL 


Une formule c à la carte > 

Matha-Pbys^ Eco, Sc.-Nat_ révisions 


moaprez ; 3 fols par aenùtine pour 
8 h. do cours <750 F las 6 asmalces). 
S.O.S. - MATH - 87, bd Balnt-MlebeL 
EtdbUuetnmt d'enseignement privé 
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SPORTS 


AUTOMOBILISME 

CHAMPIONNAT D'EUROPE DE FORMULE 2 

Le match B.M.W.-Renault commence 


Thxuxtan. — n-ÿ avait du 
beau mande ce Lundi de Pâ- 
ques. à Thruxton (Angleterre), 
■pour la deuxième course du 
cha-mpionnat d’Europe de for- 
mule 2. Sur la piste et aussi 
sur la tomme. D'un côté, quel- 
ques-uns des plus sûrs espoirs 
du sport autâmcibüe, dont les 
plus doués et les plus chanceux 
seront promus un jour en for- 
mule 1. de Vautre des cons- 
tructeurs de formule 1 , ceux 
qui précisément sont à même 
de leur pe rmet t re de gravir le 
dernier échelon. Groupés sur 
le talus, un ceü sur le circuit 
et Vautre sur le chronomètre. 
Ken Tyrrell, Max Mosley 
(Mardi), Bemie Ecdestone 
(Brabham) et Frank Williams 
ont pu vérifier que la nouvelle 
vague avait bon pied bon ceO. 

Depufe longtemps fe championnat 
d'Europe de formule 2 semblait être 
: pilotes français. Jacques 


De notre envoyé spécial 


ridée de se tancer aussi dans la 
grande aventure. Leur moteur sera le 
Renault 115 twbooompressé. 


les prototypes. 1.5 litre tu rbo com- 
pressé pour la formule 1) a été _ _ 

confiée, en. pleine concurrence — du aaim £ battraroeta itaroh et BM.W. ; 


Pour Pbeure. en formulez l’advar- 


molns en début d'année — 6 deux 
écuries bien distinctes. Tîco Martini jëveur. 
(établi à Magny-Cours dans la Nièvre), 
champion d'Europe avec Jacques Laf- 
fite, engage Patrick Tambay et René 
Amoux. 


est de deux è zéro en leur 
FRANÇOIS J AN IN. 


Z, A Xbruxton (Angl-3 : 


L'autre écurie disposa d'EIfZ 
confiées è. Jean-Pierre JaboufUe et 
à Michel Leclère. La concurrence 
dans la technique de construction de 
ces deux types de voiture aura sans 
doute un prolongement an formule ri. 

SI tous les projets se réalisent L'Eff 2 
est en fa» une Alpine qui cache son 
nom — donc une Renault — et c'est 
sur un châssis Alpine qu'ont eu lieu 
récemment les premiers essais de la 

formule 1 de la Régla De son côté, 

TI co Martini a, semble-t-II. accepté ponaises xgOG, 


Tambay CMarttnl-BenaiütJ, A 
23 sec. ; 4. Ctmrcr (M*rcfa~Hart>, à 
38 ne.; 5- Horrmann (Maxcû-Hart), , 
à 1 tour, etc. 


Ad Kenya, le Safari Rallye (ex- 


FOOTBALL 

Le comité directeur de i'A.S. Saint-Étienne conteste 
que l'équilibre financier du club 
soit lié à son maintien en Coupe d'Europe 

d’Europe * un concours Hxuuiclôreinent vital 
pour Saint-Etienne -, Taisait état des difficultés 


. M. Roger Rocher, président de l’Association 
sportive de. Saint-Etienne CASSE), nous prie de 
faire état du ccmmcauqué diffusé par le comité 
directeur de son association à. la suite de l'ar- 
ticle de Gérard Albony para dans « le Monde - 
du 6 avril dernier. Cet article, intitulé * - Coupe 


d'exploitation que connaîtrait TASSE si. d’aven- 
ture, elle ne pouvait plus participer à la Coupe 
d’Europe. La communiqué du comité directeur 
déclare notamment i 


c L'Association sportive de .direction de TAS. Saint-Etienne matches de Coupe des vainqueur» 
Saint-Etienne étant maintenant ont permis de mettre sur pied un de coupa et de ux matches de 
la locomotive dn football français, édifice particulièrement solide coupe de ruEFA, soit un total 
il est bien certain que cette réns- aux point» de vues sportif et ad- de trente-six rencontres euro- 
site a Oit naître beaucoup d’en- minia tratif ; les résultats enre- prennes dans cette période de 
vies et de nomb reuses Jalousies, gistrés au cours des dernières vingt ans. Force est de constater 
Le comité de direction, les tecb- saisons sont la meilleure preuve que cette présence européenne 
nlclens supérieurs et les joueurs de cette affirmation. lut a servi, grâce A la sagesse de 

de l'Ai3.S.B. ne le découvrent pas 1 sa direction, fc se conforter au fil 

aujourd'hui. Dans la position ac- » La présence de l’Association des années et A éviter les débor- 
tnëlle de l' Association sportive de sportive de Saint-Etienne et de déments qui ont été commis par 
Saint-Etienne, parier de <r faillite son équipe de direction dans la certains autres clubs européens. 


Laffite, Jean-Pierre Jerier, Patrick 
Depalller. qui comptant aujourd'hui 
parmi les meilleurs pilotes du monde, 
ont remporté les trais derniers cham- 
pionnats. Leur relève — Patrick 
Tambay, René Amoux, Jean-Pierre 
JaboulHe, Michel Leolère — est de 
qualité, mais II y a. an 197B, quelque 
chose de changé, 
nique, qui modifie le caractère de 
la compétition et lui donne un Inlé- 
rél supplémentaire. A la bagarre des 
pilotes, è celles des constructeurs 
s'ajoute un match da motevra qui 
transforme, pour ressenti, al, le cham- 
pionnat d'Europe en confrontation 
franco-an emande. Car cette année, 
B.M.W. a perdu eon quasi-monopole 
dans la fourniture des moteurs de 
formule Z 

En pleine concurrent 

Le nouveau venu est le VS Renault 
qui, pour l'Instant, supporte bien la 
comparaison avec le groupe alle- 
mand, malgré un léger handicap dans 
le domaine de la puissance. Preuve 
en est, le double victoire de Hans 
Shick et da -Màurtzlo Flammlnl sur 
leurs March-B.M.W. dans les deux pre- 
mières courses disputées & Hockan- 
heim et è Thruxton. Mais les mono- 
places à moteur Renault se sont 
montrées assez compétitives pour 
qu'à revenir le rapport des forces 
soit Inversé, au gré des circons- 
tances. 

Le Renault VB 2 litres, de formule 2, 
qui est la base de la nouvelle géné- 
ration de moteur de course da la 
Régie (2 iltrea turbocompresaô pour 


MIN SPORT mura... 


du monde à Vépée des moins 
de vingt ans en 1974 et en 1975, 
a remporté le titre pour la 
* ' " ' consécutive. 


nal junior de football, lundi 
19 avril, à Cannes, Le Brésil 
a pris la troisième place der- 
rière ces deux équipes, devan- 
çant le Mexique et les Pays- 


HTPPISME. — Le prix de Plai- 
sance. disputé le 19 avril à 
Long champ, et qui servait de 
support au pari tiercé, a été 
remporté par Tournon, suivi de 
DJarvis et de Cavaliadour. La 


HOCKEY SUR GLACE. — Jtu 
J J ‘ ' poule de classe- 


r glace : groupe A : la Tché- 
coslovaquie. VUJLSJS^ la Suède 
et les Etats-Unis. Vainqueur 


(3 à 2) de sa traditionnelle ri- 
vale l'U-RSS., la Tchécoslova- 
quie est la favorite de la finale . 
qui commencera le mercredi 
21 avril à Katovice (Pologne). 


Edité par -3a BXfl.Ty je Monde. 
Gérante : 

Mues Tarot, directeur da \s publtattai. 


^production interdite de fbua ortU 
des, sauf accord avec Vadmlnl otr a tU m, 





Avec ses nouveaux programmes de gestion commerciale, 
l’ordinateur IBM 32 peut être opérationnel très rapidement. 


■ Best évident 3ujonrd3i'ulgu'mie:eiifreprise 
aepeatvivre ètsBiJévelûpiierqü'â partir d'une 
gestion rigoureuse. Une gestionibndéesur des 
informations nombretis es et précises que seul 
l'ordinateur peut exploiter instantanément 

Cestpourpdrmettreauxpetiteseimoÿeniies' 
.eüireprisesderéàlisér'ime. telle gestion quTBM 
a con pile plus petitetierapins onérerâ: de.ses 
ordinateurs, Ïe32. Bénéficiant des technologies 
les plus avancées,!! offre, inâlgiré son feiblépri? 
dejarges possibilités de traitement. 

Tour que cdle&câ puissent être dises 
en .œuvre fedîemént'IBM a préparé des Programmes 
’îfâtiOnàiixdlAp^càtidnsfraAyqa^œïtvredfc. 
les fonctions dés de b gestion çominerdâlé : 
îa&cfera lion, tes. analyses commercial es, 
la comptâbHitè-diehfe, et îa tenue de stocks: 

D'une, conception oriÿna!^ ces programmes 
■ s’adaptentàvosbesojnsenvûtispemieUant • 
de choisir parmi des" dizaines 'd'options qui se 
combinent entre ePes, cd 
à Yotre casparticulieiï ' 


Pour Vous offrir'des outils de gestion dignes . : 
3e ce dernier gu art de siècle, IBM a.inyestipour 
voüs dans un fravâilconsîiîérabie d’études des 
Jfesoîas^àÉ . dindgseèfdeprogrânijiatiom 
yiü^ponvégjnàfiitedaiitbéné&ief'déta simplidté 
Jit'résultab':._ 


IBM 



dêloq ffopeaen éndlèAjtttjrflc " 


Division des Systèmes da Grands Diffusion 

L’ordinateur IBM 32 

et ses nouveaux programmes “prêts-à-gérer” 
Pour aller vite,en confiance. 


Si voüsdésirazdes infomiattoris comp!émênfâiré4ou une démonstration, 
téléphonez au centré régional IBM le.pftis proche: 

'-PARIS et lésion parisienne -'M.lociiri - - LYON-ECULLY- M. Du Fayot ds'la Tour-Té).:f78>33Æt70 

TéL: 77&. 43.43 - poste 8.000 r- .«• 21, ChErr.in de ia Sauvegarde- S9',30 Lyan-Ecujy ■ 

VourSeptentrk3n,CàDéfense. -MARSEILLE - M. Stem -TéL : (91) 7&07.27 

20, av. André Pfothin -82081 Coureévoie ■ 2, brida Gabés -13295 MareeBla 

- BORDEAUX - M. Faire * Téi .'(56) 0&84.85 - NANTES -M. Villette -Tél.:(4Û) 7S47.75 

351, bd du Président Wilson -S3ZD0 Bordeaux 114, av.de Ta Ubérab'on'44230Salnt-SêbaMien-surfjtfrs 

-LlLLE-M.Boulet-m:(2q)51.9ZS4. —STRASBOURG - M. Franck -TéL: C88) 81.48.15 

250, an de République -58019 La Madeleine 1 % rue de Lelcesier- 67084 Strasbourg 


péennes de ces deux dernières 
saisons, ont permis de renforcer 


cas de non participation A 
épreuve européenne, ne s'effa- 
cerait pas du jour au lendemain 


résultats, dont La direction a s 
se servir pour améliorer non 
seulement tes recettes sportives, 
mais également celles extra- 
sportives, telles que publicités, 
actions promotionnelles en colla 


subit... provenant uniquement de 
la Coupe d'Europe, mais le fruit 
ascension progressive dans 


TAH. Saint-Etienne est toujours 


tain que -lés résultats sportifs sont 
payés à leur Jaste valeur, fl ne 
s'agit bien là que d'une rémuné- 
ration proportionnelle aux -résul- 
tats, offrant toute garantie de ne 
pas mettre le club en difficulté 
en-cas de non participation A une 
coupe d’Europe, car, alors, les rè- 

' ' — '.couveraient au- 

k la 


néfleier de son image de marque. 
Far aUlenra, contrairement à 
beaucoup d’autres, et malgré ces 
présences au plan européen, 
TA-SJSEL n’a Jamais déboursé de 
sommes énormes pour des enga- 
gements de joueurs, sa politique 
de formation lui garantissant la 
continuité de son effectif sans que 
se révèlent nécessaires de tels 


contraire le fruit 


de gestion mûrement 
et établis h l’avance. 
Dans une entreprise, un risque de 
faillite apparaît lorsqu’il n^y i 

_ itlon réaliste. Or. dt r 

deux ans, l’équipe dirigeante de 


gestion réaliste. Or, depuis 
x ans, l’équipe dirigeante ” 
TA H. Saint-Etienne possède 
plan de gestion .ai cas de non 
qualification k la Coupe d'Europe, 
plan qui peut être appliqué lm- 


verrons alors où peut être le ris- 
que de faillite... » 

an, et en raison de 

ngtalne d'articles & 
enae. Les minutions 


Gérard Albony repose sur des cUf- 
frea. La Coupe d’Europe intervenant 
cette année, directement ou indirec- 
tement, poux plue de M % du budget 
de riS,S.a, n'est-on pas en droit 


les compétitions européennes ? Sur 
ce point, se seul qnl compte en défi- 
nitive, les cMfTres qtu noos citons 
ne sont pas contestés et le comité 
directeur de rAA.sJB. ne nous a pas 


GUftlfRMO VILM 
VABtQUEUR A MOHIE-CMO 


Devant un nombreux public < 
dépit du temps pluvieux et mau 
sade, -Guillermo VUus n'a eu ai 
cun mal à gagner le tournoi c 
Monte-Carlo Country Club < 
disposant du Polonais Wojti 
Fibak (6-1, 8-1, 6-4). Ne comme 

tant aucune faute, drivant ln la 
saUsment ses grands revers lift 
avec Bon geste de faucheur, 
gaucher Argentin ne quitta poi 
ainsi dire jamais la ligne de foc 
d'où II transperçait son adve; 
salie quand celui-ci se risquait 
la volée. Sa victoire fut aus 
écrasante que celle d’Orantt 
devant Herbltt Van dernier. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


- vu , 

JOUER PAR JEU 


Ce qui est surprenant, ce n'est 
pas QU'J? y a» tant da jeux à la 
télévision, c'est qu'il y en ait si 
peu. imaginez une soirée sans 
télé — tout peut arriver, — arte 
soirée libre s'entend, une soirée 
sans corvée de mise en plis, de 
repassage, de couture ou da 
menue travaux, une soirée au 
masculin pluriel, s'il faut en 
croire Evelyne SulIaroL A quoi 
passeriez-vous votre temps ? A 
lire ou 6 louer. Aux certes, aux 
ôchaca, aux charades, au scrab- 
ble, aax portraits, eux dominos, 
à un de cos Innombrables leux de 
société dont noue n'avons lamals 
été aussi friands. Aux Etats-Unis, 
c'est da le toile. Et II n'est pas 
rare da se voir proposer, à l’oc- 
casion d'un voyage en nain ou 
en avion, une partie Impromptue 
de backgamon — soda de 
lacICBt — par un ou une mordue, 
prêt A tout , même à vous y Ini- 
tier, vous verrez, c’est très 
simple, pour satisfaire A se 


Jouet A quoi ? Aucune Impor- 
tance. Jouÿs pour quoi, louer 
pour rien, jouer petit ou louer 
gros, c'est t» qui m la dtt- 
féran ce. Dès que s’introduit la 
notion d'argent, le' mot feu 
prend un jtJC pour inconnu, pour 
hasard, pour risque. Et pour 
réprobation. Cest ce qui fausse 
A me 3 yeux certains des 
passe-temps A" prétention cultu- 
relle que ron voit se succéder 
en ces temps de pénurie à 
récran. Prenez - L’homme qui 
n'en savait rien -, r homme ou 
la femme da la rue, abordé par 
Jean-Claude Massaùller déguisé 
en agent da poflco, an touriste 
allemand ou écossais, sous l'œil 
d’une caméra Invisible. Nîmes. 
Paris ou Montpellier. Pardon 
monsieur, pardon madame, cette 
four, ce monument, cefta statua, 
c'est quoi, c'est qui y La tour 
Magne, l’obélisque. Louis XIV, 
vous croyez ? Vous avez gagné. 
Tenez voici 10 F. 10 F, ou 100 F. 
c’est rare, OU 1000 F, c'est 


rarissime. Ce/a peut, cela pour- 
rait aller luaqOé 10000 F. 

Tôte de rinterpellô, toujours 
le même, éberlué, dérangé, 
arraché à une Ignorance ou 6 
des connaissances dont U est 
en train de mesurer rétendue. 
Quoi 10 F? Quel rapport entra 
ce billet de banque et les hié- 
roglyphes de Louxor? Quand. Il 
accommode enfin, quand ' Il 
comprend — s’il comprend, ce 
n'est pas forcément le cas — 
qu'il s’agit d’une sorte de 
cachet pour avoir participé é 
une émission de TF 1. visi- 
blement H est dérouté. Il y a 
de la gène dons fait. Une gène 
si sensible, si palpable, que, de 
l’autre côté de la vitre, nous les 
badauds, on aimerait voir aug- 
menter ou supprimer cette prime 
dérisoire ü la connaissance des 
monuments historiques. Il y a des 
i eux (voir « Los chaires et les 
lettres -J auxquels on ne devrait 
louer Qu a par leu. 

CLAUDE SARRAUTE. 


MARDI 20 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 


Paul CUTH. 

LE CHAT 
BEAUTE. 


Amis des c hats retrouvez 

Paul GTJTH dans son 

' célèbre roman. 


Les dossiers de l’écran. Film : - Nous avons 
/mené ce soir», de R. Wise 119401; avec R. Rvan. 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Westerns, films policiers, aventu- 
res : « Capitaine Klng ». de H. Kins 11953). 
avec T. Power. T. Moore. M. Remue. J. Justin. 


FRANCE-CULTURE 


FLAMMARION 


20 ta. 30. Football : Espoirs fr&nçais-Espoirs 
soviétiques, en direct du Parc des Princes : 
22 ta. 20. Documentaire : Lettres do boni da 
monde (llnde. quatrième partie : « Le dieu bi- 
céphale »), de J.-E. Jeannessoù- 

23 h. 20. Journal. - 

CHAINE II : A 2 

20 h. 20. D’accord, pas d’accord » 20 ta. 30. 


FRANCE-MUSIQUE 


ncert; 20 h. 30. En direct i 

sbUo Pteyrt : Prestige de la musique i Chœur* et oc-chestr* 
pMmannofilqoe de Radio- France, "direction . A Gatto. avec 
" " A. Rlngert.; «Gemma 


I Verw » (DonteettO ; 24 h. Non é 


MERCREDI 21 AVRIL 


CHAINE 1 : TF 1 

De 12 h. 15 à. 20 lu. Programme ininterrompu 
'DJ. Les visiteurs du mercredi. 
Ltre ; « la Jalousie ». d'après 
: et réaL FL Rouleau, avec 
in. J. Tota. A. Alan e. 

t trUidèle se fabrique mentalement 

tes e xcu s es à son retard, pour 

s’apercevoir que sa femme a, eOe aussi, 
déserté le loger. H trtt alors, toujours en bna- 
gtnation. toutes les affres du i * ' 


G. Claisse et A. Lignais. 22 h„ Journal: 

FRANCE-CULTURE 

.20 h.. Poésie; 20 | 


. Datve; 21 h. 35, Musique 


; 22 h. 35, Entretiens i 


22 h „ Médicale ; Les deux premières années cpAKirt UIltinilF 
la vie: 23 ta_ JoumaL rKANLt-MUiivjut 


de la vie? 23 ta- JoumaL 

CHAINE II : À 2 

De 14 h. 15 à 20 ta.. Programme ininterrompu 
avec, à 10 h. 20, Un sur cinq. 

20 h. 30. Série ; Police story » ai ta. 30. Maga- 


CHAINE IM : FR 3 

20 h- Les leux de 20 heures. 


votre vie quotidienne 
, et votre Jbie, 



EAU MINÉRALE 
NATURELLE GAZEUSE 


1 RÉGULARISE IÀCTMTÉ HÉPATO-BILIAIRE 1 



TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 20 AVRIL 
— La démocratisation 
des transports aériens est le sujet 


M. A. vefl, président - 
anj.T-A. 

— La NoimeUe Droite française 
CNUXF.) s’exprime à la- tribune 


.sur France - Culture, & 


dpent au débat des «Dossiers de 


MERCREDI ZL AVRIL 
— e La question noire : monde 
à part ou intégration » est le sujet 
du journal de France-Inter dif- 
fusé en direct de Uttle-Rock & 
partir de-S3 heures. 

— La C-F-D.T- s’exprime à la 


tribune libre de FR 3, à. 10 ta. 40. 
‘ - — Robert Hossein est lé t grand 
témoin » du magazine « C’est à 
dire ». sur Antenne 2, à 21 ta. 30. 


& mûrie 

RÉALBE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


rtsafoiit à fétraager 


ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 



Les Anglais à Lyon 


du 20 au 25 avril, le groupe 
théâtral de PIp Staunons avec 
« An die Mnsik et « le Rêve de 
rhomme ridicule», d'après Dos- 

On a. pu voir • An die Muaik » 
an Festival de Nancy et & Paris, 
en Janvier, an Réc ami er. Le 
spectacle va Jusqu'aux extrêmes 


ment des exercices en eux -memes 
sans danger, plutôt drôles. Mais, 
spectateur, on reste muet, bou- 
leversé ou crispé, en tout cas 
frappé là où personne ne peut 
plus se défendre, au plus pro- 
fond de la peur. Sur scène est 
très exactement « représentée » 
la volonté de détruire au-delà 
des corps : la dignité, l’identité. 
Sur scène, on voit un. SS Jouer 
avec des prisonniers Juifs. 
Pourtant, c An die Mus 0s » ne 
parié pas des camps de concen- 
tration, on plutôt les cite 
comme l'exemple le plus a par- 
fût », le plus organisé, de cette 
volonté de destruction. Humilier 
des ' individus, des peuples, les 
priver do leur identité pour les 
anéantir, le thème appartient & 
l’histoire contemporain e_ On 
ne peut pas oublier « An die 
fllosik'», on ne peut pas oublier 
la féerique image finale des 
m usi ci ens nus jouant nue mu- 
sique grave et belle dans la 
fumée qui les efface. Et par là 
fis restent eux-mêmes, défiant 
calmement la mort et leurs 
bourreaux. 

• Le danger de ce type de 
théâtre tient au rapport des 
comédiens avec leur travail. 
Ceux de Pip Simmons ne se 
sont paa laissé entamer. Au 
contraire, comme des* boxeurs 
au miens de leur forme, ils 
acquis une force et une maîtrise 
extraordinaires, qui éclatent 
dans « le Rêve de l’homme ridi- 
cule ». On homme rêve qu'il 
au an milieu d'une foule. 
C'est-à-dire faible, différent. Les 
règles du jeu fl les connaît, 
mais ne sait pas s’en servir. Le 
spectacle parle des aspirations 
naïves à la pu reté, des mirages 
du bonheur, des promesses falla- 
cieuses de paradis à retrouver, 
des questions essentielles et des 
réponses contradictoires. La 
quête du bonheur est la possi- 
bilité de choisir — L'histoire, 
transposée dans le monde des 
chansons et des variétés, est 
traitée avec une Ironie sèche, 
un sens, cruel de la dérision et 
de riasotence dans un défer- 
lent de gags et de musique 
rock. Le spectacle catapulte 
dans tous les sens les bons 
sentiments et l'autosatisfaction. 
Finalement, fl est peut-être 
aussi' dur qn’ * An die Muaik *. 

COLETTE GODARD. 

* Les Ateliers « An die Uotfk » : 
H- 20 et 21, è 20 b. La 22, & 19 h. 30. 
Le Rêve de l’homme ridicule » : 


< Lucelle >, à la Cité universitaire 


gaieté , écrite par un homme dont 
nous savons le nom, Louis le 
Jars, mois dont la rie nous est 
entièrement inconnue, a paru 
pour la première fois à Paris 
ü g a juste quatre cents ans, en 
1576. 

Comme ü y a eu trots réédi- 
tions à Rouen de 1596 à 1606 . et 
que le texte comporte des indi- 
cations de jeu, ü semble que 
Lucelle fut alors représentée . 

C’est une pièce très curieuse, 
dont Faction est située à Lyon 
dans la famülc du banquier 
Carpony — déguisement peu 
poussé du nom des Capponi. 


rems populaire du théâtre pro- 
fane du Moyen Age. Mais il frôle 
souvent la sotie. .tait des allusions 
aux mystères. On trouve dans 


de tragédie et d’épopée. 

il V a ds belles pages sur 
l’amour, lê marie gc. mais aussi 


que la bonne cuisine conduit 
tout droit au paradis (cc passade 
peu orthodoxe disparut dès la 


Les i 


du 


célèbres banquiers de Florence 
qui s’étaient installés à Lyon une 
vingtaine d’années avant la 
création de la pièce. Mais l’in- 
trigue reprend en fait le canevas 
de plusieurs comédies italiennes 
de Piccolomzni. Lasca, Rassi. Pa- 


rabosço. — les Italiens étaient 


quier veut marier sa füle Lucelle 
t riche client de la banque. 


le baron de Saint-Amour. Lucelle 
refuse cette alliance pendant 
deux actes, et au troisième elle 
tombe amoureuse du fondé de 
pouvoir de son père, un bel 
homme nommé Ascagne. Ils se 

marient secrètement à l'église. ... ... 

Le banquier, apprenant cela, passer la tempête. 


l’italienne , comme des champions 
de gymnastique, et ils crient le 
texte un peu comme s’ils ren- 
daient des tomates ou du mimosa 


Lorsqu'on voit des acteurs sym- 


Ascagne se tuent avec un poison. 


découvre qu'Ascagne est le füs 
d’un prince palatin de Pologne. 


d’articuler brutalement un texte 
qui. pour cela , se suffit à lui- 
même, alors bien sûr on rede- 
manderait du Mesguich, des 
« mises en pièces », des « mises 
en crise », même incongrues. 

MICHEL COURNOT. 

italim. lo'afl te Jar, * citt bimoM. mmmltir* 

exploite souvent la meilleure ZL heures. 


«MADAME FATALE», de Jean Bois 


affecté. Mme Fatale, va mourir 
en pleine santé et de sa belle 
mort, mais sans y mettre la main, 
comme par la force des choses. 

Elle emploie ses dernières 
heures à humilier férocement son 
mari, abject fl faut dire, et deux 

domestiques. La mort, vieille pu- _ 

naise doucereuse qui est aussi la riaient toutefois à "ses pièces 


Jean Bois s'est affirmé, depuis 
quelques années, comme un écri- 
vain de théâtre qui a quelque 
chose à dire, notamment sur les 
aspects innommables de la société 
moderne, et qui dispose d’un lan- 
gage peut-être excessif mais fort. 


san terie de salle de garde dan- 


fflji »*=s5 «~i» n 

IDE LAVllir 

T S CZ> 

VII I* semaine 
internationale de 

guitare 

mardi 27 - jeudi 29 

musique populaire 
d'améfique latine 
CACHO TIRAO 

Argentine 

mercre<028 - vendredi 30 

flamenco 

PACO DE LUCIA 

Andalousie 
Joratioa :2, ptoa do Châtelet 
partélépftaM:867.3&39 


DEUX SPECTACLES 
AU CAMPAGNE-PREMIÈRE 


lement retors qu’ils jouent double 
et quadruple Jeu et ne parlent ja- 
que pour tromper les autres, 
Bruneau tricote un pas- 


Philippe 1 
tiche à c; 


Rictus de la haine. Moustachu, 
impertuhable. le sourcil légère- 
ment en hausse ou en baisse se- 
lon le degré de son émotion — 
émotif comme un joueur de po- 
ker, — Philippe Bruneau lance set 
phrases sans perdre de temps. 


petite ronde (Fran- 

. Après avoir bien ri. 

..i peut jouer & son tour à démê- 
ler les fils de l'intrigue. Mais, plu- 
tôt que d’attraper la migraine, 
mieux vaut rester dans la salle 
et -voir le deuxième spectacle, 
l’Orchestre d’ Anouilh, par le 
groupe Tico-Tico (des Bré s i l i en s 
et deux Français). Ce sont donc 


fait Anouilh. 


deux ans, fl avait donné à ces 


slciezmes ratées étaient des i 


ment, qui s'int er rogent sur leurs 
vies, leurs amours, leurs mères. 


créatures hybrides, prisonnières de 
leur peau, et qui essaient de la 
faire craquer. SJ le début du spec- 
tacle. inutfllement allongé, est or 
peu complaisant, le dernier quart 
d’heure se déploie avec une force 
terrible. On a passé une frontière, 
on est dans un monde déchiqueté, 
plein de tourments sans remèdes, 
de colère impuissante, et c’est 
très beau. 

C.G. 

* « Le Rictus de la haine », 
20 h. 30: c l’Orchestre ». 22 h. 15. 


■ RECTIFICATIF. — Une erreur 
de transmission s transformé le sens 
(Tune phrase dons la critique «Je 
« la Famille », parue dans c la 
Monde » du 20 avrIL Dans le der- 
nier paragraphe, à la place de s les 
péripéties de rhistoire sent aussi 


celles des vrais CeulUetona. 


sion sur le talent de Jean Bois, s 


On sent d’ailleurs quel a été 


• mensonge > du « dit s théâtral. 


à l'ensemble du Jeu ce que 
Ionesco appelle « le détachement- 
système ». La méthode, irritante, 
avait du bon, en ce qu'elle pla- 
çait le théâtre sous un profil 
privilégié, où la lumière de l’en- 
tendement attaquait le texte et 
l’action coaune à Jour frisant. 

Cette fois, le théâtre est fiché 
sur un axe qui tourne trop vite. 
On ne perçoit plus qu’un stéréo- 
type grimaçant, une exhibition 
nerveuse. Le texte a perdu ses 
assises sociales. Tout auteur peut 
errer, attendons de pied ferme la 
prochaine pièce de Jean Bols. 

il a 

* Lacemaire, 20 ü. 30. 



LUCELLE 

Mae en scène Pierre Constant 
« Brio et ftit e Ui gence. » (L’Express) 


(Le Quotidien de Parla) 
«JetmesM et utoa ett é.» 

rSUsranoe et pr&ctt.» craducotion) 
• Le Resserre ; 

BOESHUN ET LENA 

sObo en scène Roger BUn 
Première le 21 


AVIS DE CONCOURS 

Un Concoure aura lieu le 
21 mai 1976 à 10 h. pour le 
recrutement d'un 


Pour inscriptions et renseigne- 
ments se présenter au Théâtre 
National de l'Opéra, Régie du 
Chant, 8, nie Scribe, Paris (9*), 
tous les jours de 10 h. à 12 h. 
et de 14 h. à 18 h. (sauf 
dimanche). 
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CHAILLOT 


à partir de ce soir 

du 20 au 24 à 20 h 30 

Groupe 

de Recherches Théâtrales 
de l'Opéra de Paris 
Carolyn Carison 

dimanche 25 à 11 h 

concert 

dimanche matin 

dimanche 25 à 15 h 

Florenda Rafein 
Jean-Pierre Waflez 

cours d'interprétation- concert 

mmm 

à partir de ce soir 

du 20 au 25 à 1S h30 

Pedro Soier 

flamenca 

jusqu’au 15 mai 

Portrait de Dora 

Hélène Cïxous 
tous les soirs à 20 h 30 
sauf dimanche et lundi 
matinées dimanche 1 8 h 30 

7, quai Anatole- France - téL 548.65.90 


La Marna 
de New York 

Andrei Serban 
Elizabeth Sw ados 

| La bonne âme de Se-Tchouan| 
de Bertolt Brecht 
ion anglais* d'Eric Bentley 
du 23 au 30 avril 


THEATRE DES 
CHAMPS-ELYSEES 

du mercredi 21 
.au mercredi 28 avril 
Représentation supplémentaire 
Jeadi 29 Avril 


ARTS ET SPECTACLES 
Cinémo | 

< LA FEMME DU DIMANCHE »j 
de Luigi Comencini 


lExpo/ition/ 


tic ftuigl UU1UC11LUU A prgmiàrg ym ûeay temps désespéré d'impuissance : Raeaiçui. 

. pascal ne Sert pas le peinture de replié sur lul-mùme, péri d'une situe. 

A l’onglne, un romaa «yornux pu.ssant, ïaFtel.yrègne, et c’est à w Racaictlt} au £va C . ^ f /on lermàé. Toula lé question cm- 

de Fruttero. et Lucenüni, deux Jour- ce dieu que la ville doit sa mêla- _ i ntnrmnat fi Cf ,w dont slstere i trouver un exutoire à en 

naltstee qui habitent Turin et mor^o^ Métamorphose qui a pro- ^ 5*^* , a gor ge. qwVf porte en lui pi — le cas 

connaissen t la v ille c omme l»ur. vogué I I mmfr rebon massive Ce ne- reuphorl. sole,™ lait écMam - è /o froreformor on p®,. 

irojrfn æ'îuBteMSbil ^ mD “ enfermé, quasi carcéral, ne Certes, on peut rapprocher cglta 

. Vieille cl» provinciale enfermée «uiuurtrbul donrto dane aes quar- f ^ rf " 8 '‘Td^rtüt mS!’ 0 m* Z 

dans ses couines, Turin est devenu «ara rèsldentiela. où elle culdve avec 1*255 SU". !, f’-IZL m^rod^uJSi 

en un demkliècla un immense centre délices lé snobisme, les quarallre. ÏT u,ïï„al ta om’m* <M6u fc T 
industriel. Un dieu tutélalrs et tout- byeanBree et les Intriqun, d'alcéve. ujit '"l 

C'a*» CR»« hn..m«fti«ip mm ** 1960-1962 par un Jeune métries c^Vves b«p«stfe» sfotf 

I mît ifuîre mSTt™ 2ünie d ™!- honm, d ' «W"* ans au vùaffe pa , Ptom> ftmsMmy. corne» le rtp- 

rfânta piio rs»t. «jm rtmûafeflen. Dos fracas cfo corps pB/; s Alain Joutfro/ dans touvnge 

■ Aorès le refrail J vedanodutllm. imprimée eur te peinture Iralcba, dee ^ l9 , Emprelntoa de Recelais. 

L imbroglio policier qui sert de fil fragments de corps et des vêtements aun toutefois aborder le question 

de «Noria rtanoi > «^uctBorau récit est passa b [amont y évoquent avec una força auggas- d» r antériorité des trouvailles oxthè- 

obscur. Pourquoi l’architecte Gar- f/va vitale un monde d'angoisse et tiques. Il en est une autre qu'en 

jw» a-tjl élê Bfflommé avec un üg révolte. découvre dans ces présences imu- 

U CFDT L?r U irrt5rtTà m Depuis, r œuvre <f Antonio Racal- géas cfaHure perfora pompéienne, 

LA L.r.U.l. suspects, pouvait avoir intérêt a Se . . ___ , _.a_ rvtnm. mor&n la oassaoe de ta lava: 


NOTRE FAUST 

MAURICE 

BEJART 

Places disponibles 
pour tontes représeBtaüons 

Location au théâtre de 
11 h à 17 h 30 
toutes agences 
et par tel, 225.44.36 


de révolte. découvre dons ces présences Une- 

Depuis, l'œuvre <f Antonio Recal- gées d*attura parfois pompétenmi, 

. _ . cari, né en 1938 à Bresse près de comme après la passage de /a lare : 

ADRESSE UNE LETTRE OUVERTE ma,s ' ,hn " n 4 pnrls - ™ *'«' C ' IK ' row/wnsifon o« vfsagss. usa 

, u utrun mltu ^ J Z “lus offert, i peu, que pur sérias plu, pupintm pu la nésstion. é I. 

A M. MKHEL (HIV OouUSss d'un Clscoors sur la manière de Francis Bacon. C'ssl -un 

^ ? aoc/été. CsM eossr col . anqaqé- précédé qVon relroore sulmrtrial 

Gloria mundi. le dernier film éuana ranftpne est résolue, U y a ; - BXD nq U p ^ tableaux chez beaucoup de peintres . qui cher- 

de. Nier, Papatatts ayons tld, dus la rictlm. sat 2L«1 i '^G^ AbSTc, cnl t. dZ du. Z plu, 

oublfée. Arroyo durant les années 60. Recul- avec le moins. Mais RecaicsB en 

eurent 'ét! dSéTffi 08 , ne f t° nc pas l’enquête du catf ^ ^ pg/nm» qui a grandi 1900-1952 n' appliquait pas une str- 

U.G.C.-Marbeof et BÜboquet,- le 00/17 rn ssaira Santamarls qui constitue durant cette décennie où rêvant ? Ilstique. Il est A sa manière m 

Syndicat national des professions l® ^I® 1 Hlm* Ce sujet, ou du garde à Paris, A Milan ou è New - Initiateur dens sa quête de roxprw- 
^ artistiques et culturelles, ainsi moins ce qu’on en retient, c'est la York avait découvert le territoire de sfon adéquatre pour dire raliitta- 

** que la Fédération des traymUeurs découverte . que fa 1 1 Santamaria. i a peinture politique, pour taire du tien de C Individu dans la corps 

§ ÏJÆgSî 1 ?S 1 *J,î'^SSS? ri"'* l ° nC ' ionnalre ’ 0n “ flu Su0 - Ué/oao un, psg, où rm .ntmm.it social, 

Ni et de 1 action culturelle LCXFJj.T.) du beau monde lurinols. Découverte — 1 


ont ari?Sé n ^5 “ta i b “" mona r “"i" 013 - M eenlondree.ee la I. 

M. Mlcridl Coy. secrétaire d®at rùfljar'^aaf 8t prudento qui le mène i quotidienne. 
à la. culturo, pour souhaiter pue 1*.“^““““" “ 4to, '“" Hecolcali c'avait que sept ans 


à la culture, pour aouhalter UUe dB la atupélacllon au désarroi. San- 


Depuis, Reca/caB n'a. on peut la 
dire, rien point d'aussi fort. Lorsqu')! 
a glissé du cûtô des tableaux col- 


la diffusion du travail réalisé par t® 1 * 1 ®"® °® comprend pas grand-chose 7WS La w _ san . , , votra Jga jeclifs manifestes plus illustratifs 


captirant conteur plein de rem 


BEN ZIITIET 

CHIinTS ET COÛTES YIDDISH 

Ï Contes talmudiques 

en français 
Dimanche matinée, Ï7 h 
laoc. TRI. 79-B9 et Agença , 


^ . sou 'assurée dans des conditions aenUliesRf^ la drienni-erw nVr i«i.« argues des cités italiennes de discours b changé, et sa tonston 

BRUYÈRE LE MARAIS *«1 "* normales de sécurité ». Pour la plaisanteries de Martiens et trouvent Teprès-guerre, il a Wen connu tout interne avec. L'intérêt porté par ce r- 

dKuYEKE ■-= """Sîr™ aéuûtviï* OPJ3.T.. le retrait de Gloria «Ci,,'*'',”! “'»■ r ‘«’ »■> »»’ 18 F,a " c ' s 

. i 11 b —, ■ Ml al B I mundi a crée un précèdent ddn- r*“ “ “ 81 "J " " , dttutns apprennent dilticilemtmt las Bacon, pelmra da se propre aliéna- 

« lundi) | poreux et riique ^instaurer une „ “ toclmlecaj ritl faire loi. Inventa asa lien. Indique le nature dn nomteae 

=« us lunuih bmSS “--“S sw«;-ïiasî«a 


us rewuras 

de PERCY MATAS 


THKATRr DSS CHAMPS-ELYSEES - Téadredl 3 mal. » h- M 

MAURIZIO POLLINI 
QUARTETO (T ALI AN O 


les Bérets verts, a été maintenu un fimD[ové d _ malrie f^, an abs _. sent à travers un langage symbo- de Recalcatl, qui n 

d^uue outre pend- “l.nTS T»t «f'mZ re ^- T' dM " * '* “* * PmS - 

Santamaria patauge, et tatauge d'au- f“ m ' orla f : , raocomplmaement. JACQUI 

tant plue qu'il éprouve pour Anna p «ntere ■ pedate - »l/l p« 


Santamaria patauge, et tatauge d'au- Mmmitt « raocomploaan.ont. 
tant plu, qu'il éprouve pour Anna >‘a,nlere ■ periole ~ male pa, 
caria Ire troubles aanrimonts du va, ~ * /•™ on él » vé8 ' ^ * * u 


de terre 'amoureux d'une étoile. f *7 ff® 

qirf, ayant éfé 

Il y a de la verve et de l’humour fajm loutg m 
dans cette peinture d’un* milieu social paradoxale al 


toujours, — é Tension élevée, char. ★ Au CN&C Jusqu’au 10 mal. 
gèo de colère latente et aussi œuvre -k Les Empreintes de BecalcatL 
qui. ayant été Plan panée, semble » K^q’^ct^w'ÏÏ^CbîSC 
faire toute seule, avec une grâce Boursoii. 


demain 

COLISEE • FRANÇAIS- HAUTEFEUILLE- DRAGON- GAUMQNT-CONVfNTION 
MONTPARNASSEPATHE-CARAyELLE-GAUfflONT-GANIBETTA 
VEUZY 2 ÏEliîf TRICYCLE Asnières MlfLTICfNE Ohampigny 
BELLE EPIMEIfe FRANÇAIS faglisn PAHLT 2- GAUMOMT Erry 

COLUMBIA FILMS présente 
UN FILM DE 

_ r .. r . MARCO FERRERI 


t^îft-V.t '.. ; >i .:w tevi 


décadent, dans cette galerie de por- , , . ' „ . .. u 

Mitre rtarereifié ire é prrrenrfre «paàére fn^r ,C/ / ^ renouvellement était Ut? 

alfa La actaa où^nna Caria et t 8 ' 88 ' * 888 8 " iM » p rimitiv e Tel 'SSblîto"™ 1 * ÏÏîS 

«remrno Invitent Sanunnana é dsim, ZleZ'Tla îZ d’n U?u" Uu T’, 

n«r. celle qui montre la jeune femme 5 octobre prochain à Grenoble. El 

brisant net les rêves du commis! eorpa-ê-cor/w aime se toffe, oJ rt ^ OBVertt aus édlteaTS . raua é, 
saire, après s’étre donnée- à lui. P e,nture ost nrwraienieni ». em- MsoclaHons culturelles, diflusem 
Illustrant bien Is propoa de Comen- *“ 8 ' J’ s “ n«btriea. etc. alnri qu'au bbbl 

clnf. Malheureusement tout n'ast paa vS r J» ft /' 8 * 88 «* "* 

de cette encre et quend Comencini d 8 " «™" d’india, bla i dire. Acte Pc «e trarep. 

est obligé de quitter ses héros pour : ; ; 

revenir è r enquête, l’abondance des • ' • ~ - — - 

personnages secondaires . .(vieilles I . 

dames agressives, artisans. tnrvalV- J SA LLE GAVEAO - Mardi 87 avril A 20 ta. 30 

Térantes. marchands de tableaux rpu- WILFRID MAGGIAR 

blards. etc.) et la prolifération des I ' ; SCHUAÏA2W - CBOPrtf - MOUSSORSST - LISZT 

incidents dramatiques alounJIssent l_ _ _ 

la marche du film et condamnent 
le réalisateur au schématisme. 

Compatia.au x réussites du comun- MUSÉE SBIMET - rendreÆ 23 avril - 20 6 30 

clni (son Casanova, Un vrai crime ■ 

d'amour), la Fenwne du. dimanche 1 NUIT OE LA QUATRA 

apparaît comme un film mineur. A ■ 

la fois trop pesant et trop supertl- H Recitol de chant 

ciel. Mis en scène avec élégance, | SONA GHAZARIAN 

ponctué de gags quL font mouche (le ■ wnMLMRmiv 

balayeur et l'allumette), mais par de [‘Opéra de Vienne 


SALLE GAVBAU - Mardi 87 avril A 20 ta. 30 

WILFRID MAGGIAR 

SCHUMAÎW - CBOPftt - MOOSSORSKT - LISZT 






ailleurs bavard et brouillon. Où sou- 
vent on s’amuse, où parfois an 
s'ennuie. Où, tandis qu'on applaudit 
la radieuse beauté de Jacqueline 
Blsset le solide talent de Marcello 
' Mastroianni, on s’étonne un peu de 
la pâleur de Jean-Louis TrintlgnanL 
Bref, le chaud et le (roid. le pour 
et le contre. Un * demi-succès, un 
demi-ratage. 

JEAK DE BARONCELU. 

k U.GrC. Normandie. Cluny Ecoles 


c 


MUSÉE GBIMET - rendrefi 23 avril - 20 6 3fl 

NUIT OE LA QUATRA 

Récital de chant 

SONA GHAZARIAN 

de f'Opéra de Vienne 


□ 


■■■■Q Scorlattl - -Mozart - Schubert - Brahma - Komltu BHIH 
' THEATRE DES CHAMPS-EmEEÏ - tf et 18 mtr A 80 0. 30 

LONDON SYMPH0NY ORCHESTRA 
Dir. A. PREVIN Sol. V. ASHKENAZY 

11 Siat: 8EETHQVER - PSOROFIEV - 12 mal : RACHMARINOV - BEETHOVEN 


La dernière m 


Femme 


ai’ ’oSÏ13fenS^u£‘i^ T= ««E DATE A RETENIR i JEUDI 20 MAI à 21 h. ! 

crétin (vZ.). j Concert exceptionnel an profit des « CHANT BERS DU CARDINAL 

. „ pro^u re» . J REQUIEM DE BRAHMS 

j dans NOTRE-DAME illuminée 

■mm Location ouverte te 2fi avril : Durand etParvl* (WERNER) , 


ELYSÉES LINCOLN - QUARTIER LATIN 
ST-LAZARE PASQU1ER - GAUMONT CONVENTION 
TRICYCLE ASNIERES 


Distribué porWARNEÜ-COlUMBIAFUM 


UGC MARBEUF - ACTION CHRISTINE 
ACTION RÉPUBLIQUE - OLYMPIC ENTREPOT 

^ Et é partir d, domain la HOLLYWOOD BOULEVARD 




















































chef des ventes 

E.S.C. 

ou équival-, qui. en rapport.svec la Direc- 
tion, assurera la réalisation des objectifs. ■ 
Disposant de responsabilités variées et 
très larges, il aiira : 

> 5 personnes sous ses ordres, dont deux 
cadres. 

• Expérience de la vente de plusieurs an- 
nées indispensable. 

.Déplacements courte durée France et, 
étranger. 

Première- lettre avec seulement l’adresse 
sous référence 13 

Nous retournerons notes d'informations 
sur )e poste 

ATELIERS DÜ LOIR 
B J», 6 - ILCiERS COMBRAY 2812» 
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offres d’empl 


CEBIT I 


AÉROSPATIAUX EN EUROPE 


• ANALYSTES 

• PROGRAMMEURS 

Ayant raie expérience praU«ne de» techniques 
AérospntéàlflB. de ranalyso n umér ique et de nala t- 
mat! que sclenüflqno en FOHTKAN au en ASHKnl- 


• UN INGENIEUR 

HAUT NIVEAU 

Expédmct de la caneepttan d’ontlls de mise - eu 


• UN 

Oomninsncs théorie de Z* commande, expérience 
annulation analogique et hybride. 

• DEUX ANALYSTES 

Connaissance des problème» thermiques et ther- 
modynamiques ou connaissance en aatroptayidqiie- 

• Il ANALYSTE SYSTÈME 

Expérience des calculateurs Hybride», 

2 ans de pratiqua dm loglclda temps réeL 

• TROIS ANALYSTES - 
PROGRAMMEURS 

3 ans de pratique de l'analyse numérique. 

_ — . électronique et si possible télô- 


eemiri- ou expérience des processus aléatoires si 
possible dans les études de Habilité ou expérience 
des problèmes graphiques. 


UN PROGRAMMEUR 


Pratique de FORTRAN, bonne connaissance des 
problèmes d’exploitation et de mise A Jour des 
bibliothèques de prog ramm e. 

Zn^ptoparfc des postes sont A pourvoir hors de 

Envoyer C.V. avec photo et prétentions A CKNTI, 
128, r. de Bennes, 7S008 PARIS. Discrétion assurée, 
il ne sera répondu qtfat 
pendant aux profils décrit* 


^J rswn u 

" Ffliaïe du Groupe Multinational * 

WR GRACE 
proximité Rambouillet 
recherche pour son Centre Européen 
de Traitement de l'Information, équi- 
pé d'un IBM 37Q/135 'et de terminaux 
lourds, effectif + de 40 personnes 

ANALYSTE 

de haut niveau 

Formation supérieure : grande Ecole 
d'ingénieurs, de Commerce ou maî- 
trise universitaire. 

Capable par sa personnalité, ses qua- 
lités d'organisateur et d'animateur, 
d'assurer à court terme la responsa- 
bilité d'une équipe de concepteurs 
hautement qualifiés. 

Une solide expérience dans la conc 
tion de systèmes de gestion, de prt 
rence dans une société internationale, 
est indispensable. 

‘La connaissance parfaite de Fanglaïs, 
lu, écrit, parié est Impérative (inter- 
view en anglais). 

Adresser lettre 'de candidature en 
anglais, CV et prétentions à 
Francis RAMON 
Division des Relations Humaines 
■ . GRACE i 

I BP 10-28230 EPERNON 


Le Centre de Recherche 
d'un grand Laboratoire 
Pharmaceutique 
recrute un 

CHIMISTE 

ORGANICIEN 

spécialisée» 

PHYSICO-CHIMIE AN A LYTIQUE 

pour lui confier (a responsabilité 
d'une unité de 

CHROMATOGRAPHIE 

(phase gazeuse et liquide) 

Il aura donc en charge l'animation et le 
fonctionnement de cette unité (5 techni- 
ciens) et s'attachera aussi à la mise au 
point da nouvelles méthodes en chromato- 
graphie. 

Le candidat doit : 

• être tl tulalrc d'une mal trias Es. Sciences 

• avoir au moine 3 ans d'expérience en 
chromatographie 

• lira l'anglais. 

Adresser CV + lettre manuscrite sous 
référence 1-239 à 

s.n-p.m à£u 

isiî^tluîrs 


f MATRA 

riftetop» ses Activités Industrielles 


f pour son projet SPACELAB 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 
Grands Ecole:' 

E$E - 1 NPG - ENSËEIHT 

—Il participe à la définition des essais du système de 
contrôle temps réels et aux essais an laboratoire 
cTîntôgratlon. 

— Il travaille en étroite collaboration avec le groupe 
projet «t est amené à avoir dm contacts extérieur». 

— Le profil recherché concerne un Ingénieur débutant 
à 2 ans d'expérience ayant dé$è des connaissances en 
calculateur temps réel. 

— La maîtrise de l'anglais est indispensable. 
Réf.NKUl 


• pour sas activités A UTOMA T ISM ES 

INGENIEUR 

Formation Aet M - CESTI 

— Il est responsable da l'installation, de la mise -en 
routa et de l'assistance technique sur le stteda machi- 
nes automatiques pilotées par calculateur. 

— Il assura l'encadrement et la coordination d'une 
équipe da techniciens. 

— Il convient pour ce poste d’avoir une expérîënce 
d'environ 3 ans de la mise en routa sur la site et une 
certaine polyvalence technique ( mécanique, contrôle 
optique, électronique). 

— Le poste est à pourvoir pour septemb re 1978 et 
implique un détachement d'environ 2 ans dan la ré- 
gion de Montpellier. 

fiôf. NK 142 


• pour son département MAtNTËfMiNCE ■ 

dans la cadra du divetoppemant des actfrftés systèmes 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 
1SEN-ISEP... 

— H fl de bonnes connaissances des itiînl calculateurs 
acquîtes n possible chez un constructeur. 

-11 participe * U définition des systèmes sous l'angle 
de là "maJnttnabüfté'V 

— U définit ter méthodes et les moyens pour assurer la\ 
maintenance. 

— En relation étroite avec les d fonts, fl participe A (a 
gestion technique du matériel . 

— La poste peut évoluer vais une fonction d’ingénieur 
d'affaire ou un porte avec des responsabilités enca- 
drement de techniciens. 

fléf.NK143 

INSPECTEURS 
DE MAINTENANCE' , 

— Il assure la maintenance en clientèle de systèmes 
écpjlpés de calculateurs Industriels. 

—Pdur ce posta, H convient d'avoir une expérience ris 
plusieurs années de ce type de matériel. 

Réf. NK 144. 

AGENTS TECHNIQUES' 
ELECTRONICIENS 
DEBUTANTS 
BTS ou DUT Automatisme 


calculateurs - micro-processeurs) 

— Après formation, ils seront orientés sur des postes 
de maintenance ou d'assistance technique des systèmes 
installés en France et à l'étranger. 

— Las postes sont à pourvoir pour septembre 1976 et 
concernant las candidats libérés des obligations mili- 
taires et titulaires du permis VL. 


(surtout poste Ingénieur Electronicien} 


I Réf. N K. 145 

Adresser lettre manuscrite, CV et rémunération souhaitée en indiquant la référence du poste. 


\jUIATRA 


Monsieur KORFAN 
BP N° 1 - 78140 VÊUZY 


PONT DE NEMOURS (France) SÆ-, filial. d'on 






crée au siège, à Pari*, le poste d* 


auditeur interne 


et finaoddms en vignsmfaiixttpBztie de aa missImiEadttïcEiœllB. 
A près dadap tate^flama également chargé de | 





— ! FORMATION 
rtcAadit 
POUR TRAVAIL 
A TEMPS PARTIEL 

SROHfUS 


j)E6Esnm 

tOMPUBIUrt 

jertra avec CV. dMR 
+ nbrfo. à LFJU». 
r. te Oxrenton, MriF 



Travail A TEMPS PLEIN 


Expér. d'au 

— "ail l 

TEMPS PARTIEL. 
x convenir n o tanw 
UNIVERSITAIRE. 

» asu «Je Monde» PB&, 


‘aHUBmrâua' 

es et cannai 
riurWIquw, 
s «t fiscales. 


LA PROVIDENCE 
iw de la Victoire, Parts**. 


mtàamjiTà iw 

de chantiers Industriels : 

— CIMENTERIE 
— PAPETERIE 
— SIDERURGIE 
ANGLAIS SOUHAITE 
Postes A pourvoir A PARIS 
Envoyer CV. œ réf. 1130/ AL 0 
AJA-P-, 40, rue Olivier-Serres, 
ïsots PARIS, QUI transmettra. 


THNDE 

44, nie de^t^onnej^Parls (8*) 

S9Y1QS MARCHÉS 
ET EXPORTATIONS 

-oflaborauur éventuellement 
débutant pour suivi administratif 
et financier de contrat 
Position cadra 
T*. M. Koller : 522-1M9 
u adresser curriculum vitae. 


contrat - lurkflctlon - facturation 
6 or. avec CV. : 
Servi» Ai personnel O.T.P.. 
S, r. Qwite-Ceq, «BUT Puteaux. 


/s: 


Pour que l’Informatique 
entre dans l’Entreprise», 
simplement 


Le frottement de nnfomtafton dons tous tes 
secteurs et à tous les niveaux, par nos systèmes 
de gestion, est notre finalité. 

Notre Intervention dans les Entreprises débute 
par une phase de compréhension en profondeur 
de r activité de rutillsalour. Puis, nous proposons 
à notre interlocuteur sa solution. 

Les Ingénieurs commerciaux sait considérés, 
en fonction de cette démarche de vente, 
comme un facteur essentiel de notre 
développement ., nous les cholslssons parm] h 
de Jeunes diplômés de formation supérieure § 




Adresser c.v. et prétentions sous rétl 29 
ù Monsieur B ASS AN. OLIVETTI FRANCE, Direction 
du Personnel et des Relations Humaines, 

91, rue du Faubourg-St-Honoré, 75006 PARIS. 


GROUPE CHHHttUE 
HITEfllMTMML 

proche banlieue 
SUD-OUEST DE PARIS 

recherche pour l'une de m» 
DIVISIONS COMMERCIAL» 
spécialisée dans les ventes à 
("INDUSTRIE AU MENT AIRE 

INGÉNIEUR 

COMMERCIAL 


où II devra assurer de fréquents déplacements. 


de Connaître ('ALLEMAND 


Ecrire /effre manuscrite avec CV. détaillé ait 
précisant la rémunération souhaitée N« 52.174 
Contes» Piibl., 20, av. Opéra, Paris- 1**, qui tr. 


' L'ECOLE NATIONALE '% 
SUPERIEURE DES P.T.T. 
RECRUTE SUR-TITRES 

6 DIPLOMES DE 
L’ ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 

’ (Polytechnique, Normale Supérieure. Centrale, 
ENSAE, HEC; ESSEC, INSEAD; Doctorats: 

Eco - gestEon - maths applique» * Droit + 1ère 
année DEUG mention sciences; Maîtrise de 
niath* + Licence en droit ou sciences éca.) 

AGE MAXIMUM -30 ANS 

A la sortie de l'Ecole Nationale Supérieure des 
Postes et TéJécommunjŒtiôns, vous exercerez 
en qualité d' ADMINISTRATEUR vos activités 
dans des secteurs très variés; 

• programmation et études économiques 

• organisation de ta production . 

m forerions financières et comptables 
■ politique et gestion du personnel 

• études commardrfe® ’ • - - 

• Informatique 

CANDÏDATÜHES REÇUES JUSQU’AU 
«MA1 1978 : 


Pour tous renseignements complémentaires et Ins- 
criptions s'adresser: 

Secrétariat «TÉtat aux Porta* attStteofiumiiilcaltona 
Direction du Personnel et des Affaires Sociales 

Bureau B2 

20, avama doSégur 

75700 PARIS 


^TÉL.566. 


15157 - 6665351 - 56657.59 


J 


INGÉNIEUR DÉBUTANT 
diplômé E.GJ*. - EJSJL 
LNA - MINES - LNP.G. 

Capable dm «'astreindra A la dora disciplina 
d'un ^métier formateur mate comportant de 

A pane un tempérament dynamique et rfia- 
lteateur. peut s’intégrer A l’équipe d’un 

mm d'oggju«s&tion 
ET DE com ommix 

KN FORTE EXPANSION 

Bl voua êtes ingénieur diplômé Gronda 
Ecole et sü voua désire z eu savoir davantage 
AVANT MEUS DTÎTBE CANDIDAT, deman- 
dez une dgeumantattem noua référence 3408. 
A ». DOZOU DELTA CONSEIL, 27. rue 
Dombnala. 75013 PARIS. 



commercial 

PARIS 

Notre département situé eu sein d'un groupe 
•éputé en équipements Industriels 
I CA 700 millions) rechercha un 

TeCHNICOCOMMERCIAL 
RESPONSABLE DU DEVELOPPEMENT 

desvente 8 de CANALisSnSiB SI 
HA ÜJ^“ FOBMANCES - à dbn. 

fnntali,: InduRrle, Mnlnà, CÆJV. 

aéronautique. 

Ctet un technicien de formation ETACA ou 
î»«!Lr f '- 6c f 1 041 hydraulique, possèdent 
ülîütf.yy"'? 016, > d0Ulâ d ‘ un bon contact et do 
technique! n4fl0clat * Jr **Prè* d'une cHemâle 
Une eatpèrlenofl oommerclale est souhaitable. 

U fout prévoir 20% de déplaeementa. 

La fonction comporte des posslbilltéa d’èvdutkin. 

«SîSJîS^iS'ïïïîS'S ”* 
pteinenrpidi 

156, boulevirQ Htussmann 7S008 PARIS 




offres d’emploi 




2f<nts somma une des jprattSères &>cï£tésjmn- 
aâxx et notre vocation est fntermtiomlc. 
'Choisir nag èonôner, Us prom ou voir est poar 
noos uns préoccupation majeure. 

AuKtn de mire DIRECTION DU tERSON- 
IfEL, une équipe se consacre plat spécialement 
au Ttumiemati et à la gestion prérabmelh du 
Tersomtcl {2000 donc 1]* affecté à VZtranger) 
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CARNET 


xi-Marie Levaux, 


Le 14 avrlL 
— Valérie 


Sophie Harlf sont 


très heure uses 
sauce de 

Marie. 

Le 17 avril 1976. 

17. rue Albert-Bayet- 75013. 1 


Décès 


— M. et Mme Paul OUagnier, 

M- et Mme Philippe Flory et leurs 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. René BARAVEAU, 


croix de guerre 1914-1018, 
omclar de la Légion d'honneur, - 
commandeur de l'ordre "du Mérite, 
pieusement décédé le S avril dans 
sa cent sixième année. 

Selon sa volonté, la cérémonie 
religieuse et l'Inhumation dans le 

j. 'amiijB ont eu Heu A 

i-Morvan dans l’intl- 


tlon la mardi 27 avril, à U h. 30. on 
l’é^iBe Saint-Pierre du Gros-Caillou, 

15L rue de GrenaUe. 75007 Paris. 
Les Sagatteo, quartier Marvége. 
13100 Als-en -Provence - 
Tour la Galice, 

Parc du Roi -d'Espagne. Marseille. 
— M. ec Mme Maurice Bonnet de 

M. et* Mme Jacques Bonnet de la 
Tour et leurs entants, 

M. et Mme Charles Bonnet de la 
Tour et leurs entants, 

M. et Mme Lucien-Emmanuel 
ont La douleur de faire part du décès 

général René BONNET de -LA TOUR, 
commandeur de la Légion d'bonnei 
leur pire, beau-père et grand -pèn 
• la pals de Dieu. 

. dans sa quatre-vingt- 

méats 

VégÛse 


indeur de la Légion d'honneur. 
.1ère. beau-père et grand -pèi 
appelé dans la pals de Dieu. 

16 avril 1076. dans sa quatre- vin 
neuvième année, muni des sacre- 
ments de l’Eglise. 

Ses obsèques auront lieu le mer- 
le vendredi 23 avril. & 11 heures, en 
la chapelle du Val-de-Grftce. 

M. ^et* 1 Mme* 1 Jacques Murgnat. 

M. et Mme Guy Jourdan- Barry. 

M. et Mme Edmond Lecourt, 

M. et Mme Jean-Claude Bourre Lia, 
et leurs enfante, 

Eric Margnat. 

Jérôme Margnat, 

Catherine Jounlan-Barry, 

Ghislaine Jourtlan-Barry, 

Bruno Jounlan-Barry. 

Dominique Jourdan-Barry, 
Edmond- Patrick Lecourt, 

Marc Lecourt. 

ses enfanta et petlta-enfants. 

Mme Jean Chausse, ses enfants et 
petits-enfants. 

M. et Mme André Blohom et leur 
famille. 

Mme Laurent Jaubert. sa fidèle 
collaboratrice. 

M. et Mme Philippe Deflon. 

Mlle Marie-Louise Le Noxach, 


ont le regret de Taire part du décès 

M. Henri-Bruno CHAUSSE, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
chevalier de l’ordre souverain 
de Malte. 

que Dieu a rappelé à lui. muni des 
sacrements de l’Eglise. le 15 avril 
1976. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'Intimité familiale 

— La Crédit du Nord et Union pari- 
sienne a fait paraître une annonce 
concernant le décès de son vice- pré- 
sident-directeur général 
M. Jacques BURIN des ROZIEBS. 


Dame-de-Grëce de Passy. 


. . ... f Ch assaini;. 
Mlle Simone Chassai ne. 
“ ’ ? Nicole Chassalng, 




Taire part t 

èïme Pierre chassa in G. 
née Lucienne 
capa cl taire i 


Chassalng. 
pel à Dieu _de 

1 Beïmôrè. 

méd aille d'or de la Société 

décédée A Neu 11 1 y -sur- Seine le 18 avril 
Le service religieux sers célébré ei 
réalise Snlnt-Plerre de Neullly-sur 
Seine (90, avenue du Roulel . li 
Jeudi 22 avril 4 11 heures. 

3. rue Plerre-Cbereat. 


enfants, 

e part du décès 

f faire part du décès. 

lui t *du^l8 an 10 avril, de 

M. Mnrcvl CHENE, 
r 4 l'université de Grenobl 

mealse de papeterie, 
r de ln Léeion d’honneur, 
s de guerre 1914-1918. 


Iste d’Albertville ou le corps sçr 

lé. 

S0. La Cave. Merrury-Gemllly. 

de Landouer. ^ ^ 

er. Didier et Christophe, 
ats. petite -en fan ta et arriére 
s-enfant b, 
ne Amédèe Drouin 


»me| Ul â Pige deTlngt^deîix 
innlck LASnOUER. 
arts et manufactures 

itrT K rapwîé n è DI, 
lu) 


irrlêre-petits- 
part du décès 


t .5 octobre 1975 
nbséoues «w>ront célébrées le 
22 avril 1976. à 16 heures, en 
e Sfllnt-Satamln. 2, place de 
e A Anton?-. , „ . 

rue du Lavolr-de-la-orande- 


— Nous apprenons le décès db 

- LE POULIQUEN. 

in tellement le 17 avril. 


rellgleueas seront 

célébrées en l 'église Notre-Dame de 


tNé I 


été journaliste à la Liberté du Morbihan, 
puis rédacteur en chef é France Antilles 
IFort-de-Franos) Jusqu’en 1973. Rédacteur 




enfants. Louis Le Pouliqi 

naliste - ’ 

rédacteui 

création, en 1fM> de 
- “-Tq, notre co nf rt 

adepte de karaté. 

Bleymart. en’ Lozère, dans 
est tombé dans un ravin, pr' 
Maurice-de-LIgnan IHaute-Loli 

’ — Mme Isabelle du Paaquler et ses 

Le capitaine de frégate, Mme du 
Pasquler et leurs enfants. 

M. et Mme Pascal Bourguignon et 

Mme Jean-Michel du Pasquler et 

Les familles du Paaquler, de 
Soye. Geei et Fraaseto, 
ont la grande douleur de faire part 

du décès de . 

M. Pierre du PASQUIKR. 
leur père, beau-pére. grand-père. 

survenu & Paris, le 14 avril, dans sa 
soixante -dix -huitième année. 

Les oba&ques auront lieu T 


credl 21 avril. A 10 h. 30. en l'église 
de La Furlède (près de Toulon). 
Une cérémonie religieuse sera célé- 


brée A l’église Notre-Dame d’Ai 
tau 11 A ' Paris. le vendredi 30 avril, 
à 18 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— On nous prie d’annoncer, le 
décès de 

M- Raymond SLR O UNI, 
directeur honoraire au ministère 
de la santé publique, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre 
national du Mérite, 
croix de guerre 1OT9-1S45, 
survenu subitement à Paris, le 
15 avril 1976. dans sa solxante- 
dlxlème année. 

Les obsèques religieuses auront 
lieu le Jeudi 22 avril. & 16 heures, 
en l’église Saint- François- Xavier. 
Paris-7*. 

De la part de : 

Mme Raymond Slroux, son épouse, 
GuillalD Slroux, 

Le docteur et Mme Bernard Tlsné. 
Eric Slroux, 

Catherine Slroux, 

Danièle Slroux, 

De ses petits-enfants. 

Bénédicte, Pascale, Frédéric. Aude. 


Lecourbe. 75015 Paris. 



■ MAXIMILIEN 


Une pansée affectueuse est deman- 
dée à tous ceux qui l’ont connue. 


Messes anniversaires 


— Pour le deuxième anniversaire 
de la mort de 

Paul -Henri VERGNES. ■ 
de l'Opéra, une messe sera célébrée 
le mercredi 31 avril. A 18 h. 30 pré- 
cises. A l’abbaye Sainte-Marie. 5. rue 
de la Source. 73016 Paris. 

Visites et conférences 


Caisse nationale des 

monuments historiques. — 15 h, 
12. rue Saint-Antoine. Mme Bouquet 


. façade principale, portail 

. _ «îocre-L 

robe église 
— : « Le 
l'église 


tral. Mme Legregecla : « Nocre-Dami 
de Paris *. — 15 h., porche " ~ 
Sain t-Sé vérin. Mme Philippe 


m-Jullon-le-pBi 


Exposition An&mor- 
15 h. 30. hall gauche. 
b parc. Mme Hulot : « Le château 




de Malaone-Lafritte .. 

musées nationaux. — 15 h- musée d 


Les Jardins de la rue 


■ Promenade dans l'Ue Saint-In 
IMme Barbier) — 15 h., métro I 
Marie : ■ L'hôtel de Lauzi 

i Connaissance d'lcl et d'ailleurs). — 


iuIs xvi A Versailles 


(Mme Dcmmlci. — 1 


Chaumond s (Histoire et archéolo- 
gie). — 15 h.. 87. rue Vtellle-du- 
Temple ; s L’hôtel de Rohan et l'af- 
faire du collier de la reine (B/L de 
La Roche). — 15 h.. 1. galerie Mont- 
peasler : « Les grandes heures du 
Jardin au Palais-Royal s (Parts el 

l'Orangerie : s L'exposition Dunoyei 
de Segonxac s (Tourisme culturel). 
CONFERENCES — 14 h. 30. Musèf 


potentiel Individuel *. — 20 h. 30. si 


Bernard Roechlln 


munautê de seml-i 


resseur Gilbert Dreyfiu 
rations d'ordre génén ' 
Slque sur l'obésité 


i Jean-Goujon, pro- 


îr-des-Dames ; 


Ueni-Panhard, docteur U Pales : 
cavernes » (Institut de paléontolo- 
gie humaine), — 20 h. 30, grenue 


- 20 h 30_ 26. 


Exposé et séance de psy- 
Votaeaaion. La phobie e 
26. rue Bergère, M. Jac- 
imln-Baryoflher - ' - 


tradition cosmique 

ie les Sèphiroth 7 1 

1* coûûftigwnee). 


AUJOURD’HUI 


Service national 


APPfi SOUS LES DRAPEAUX 
DES FRANÇAIS 
NES ENTRE LE 11 AOUT 
ET LE BO StPTFMBRE 1956 


Journal officiel 
ivril fixe la com- 
m action du, contin- 

gent 1976-06 appelé sous les dra- 
peaux. 

Elle comprendra, s'ils sont 
reconnus « aptes au service »: 

1) Les Jeunes gens : 

a) Dont le sursis ou la. pro- 
longation de sursis arrivera & 
échéance avant le 1 er juin 1975 : 

b) Dont le report d’incorpora- 


1976 ; 

a.) Volontaires pour être appelés 
le 1" Juin 1976 et qui à cet effet 


fait parvenir, leur résiliation dé 
sursis ou de report d'Incorpora- 

titn- 

lalres d’un sursis ou report d’in- 
corporation administrés par les 


incluses, recensés avec la troi- 
sième tranche trimestrielle de la 
la classe 1976 ; 


tri elle de la classe 1976 ; 


incluses, recensés avec la qua- 
trième tranche trimestreille de la 


jeunes gens destinés à la marine 
et ayant accepté un appel décalé 
pourront, dans la limite des be- 
soins, être incorporés dans cette 
armée à partir du l ir Juillet 1976. 


Urbanisme 


• CALIFORNIE 
LTchitectar&Ie et m: 
létveloppement urbaü 
San -Francisco, San -Diego, Los 
Angeles, du 26 mal au 7 Ju' 
(Participation : 8 550 P.) Vlî 
de réalisations et rencontres a’ 
les architectes et responsables. 

★ Renseignements : Architecture 
et Construction. 157, rue des 1 
92220 Bagnenx. T0. 657-11-20. 


MÉTÉOROLOGIE 



■ lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
s Zone de pluie ou neige V. averses [forages m ■ ► Sens de la marche des fronts 

k Front occlus 


. Iront chaud 


Front froid 


t Midi, et pins 


particulièrement de la Corse au sud ma -d?' Majorque 
des Alpes Sur le rosie de la France, el 12: scocRhol 


Evolution probable du temps 
France entre le mardi 26 J 
0 heure et le mercredi a 

La situation générale se modinara ^Sumda'lMatuÊrfomtés'prtncJpajê- 
peu sur nos réglons au cours de ces ment dBQS | -ouest et le Sud-OUest, 
deux joui», une me de hautes le temps généralement bien 

pressions persistant sur les Des Bri- pnsoleülè. Us venta de secteur est 
tantriques et le mer du Nord et de* aenjnt modérés et Irréaullei 
masses d'air Instable continuant tem Dératures maximales, en 

* Méditerranée dans lés réglons mérldlo 

grand changement alllaui 


sera w et 5 : Madrid. Il et 2 : Moscou, 


: —i. New-York. : 


méridionales. sans 


Logement 


CONSEILS QUOTIDIENS DE 
LA METEOROLOGIE NATIONALE 
POUR LE CHAUFFAGE DES 
IMMEUBLES. 


a météo B a décidé de rendre ce nou- 
veau service & ses utilisateurs. Les 
conseils en chauffage, qnj seront dif- 
fusés Immédiatement après les bul- 
letins - météos, seront repris par 
chacun des centres régionaux 


lotidlens régionaux qui i 


effet prévoir quelques Jouis A 
l'avance les variations de température 
suffisamment i 


20 e arrondissement 
à 5 minutes 
du périphérique 

«GAMBETTA 

VILLAGE» 

angle de la rue du S arm clin et de la rue de la Dirais •. 

2 petits immeubles 
dans un quartier calme 

du studio au 4 pièces 

prix fermes 
et définitifs 


Gommera ails alicm 

TEFI 

Accueil 
surplace 
et au siège 
173, rite de UCrax-NIvert / w 
75015 PARIS là 

TéL 531-41-49 | 

Réalisation 


tefï 

I Veuillez m’envoyer votre documentation 


ront souvent 20 degrés. 

Marai 20 avrlL à 8 heu 
non atmosphérique réduite a 


> la mer était. A Pari»- Le Bourget. 


Températures {le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 19 avril, le 
second, le minimum de la nuit du 
19 au 20 avril! : Ajaccio. ]7 et 10 de- 
grés ; Biarritz, 20 et 8 : Bordeaux. 21 
et 6 : Brest. 20 et 6 : Caen. 16 et 6 ; 
Cherbourg. 14 et 8 : Clermont-Fer- 
rand. 18 et 6 : Dijon. 22 et 6 : Gre- 
noble, M ot 5 ; Lille. 21 et 8 : Lyon. 
17 et 6 . Marseille. 17 et 12 ; Nancy. 
23 et 7: Nantes. 21 et 7 : Nice. 17 
12; Parls-Le Bourget, 23 


Pau. 19 et 5 ; Perpignan. 17 et 7 : 
Rennes. 23 et 7 : Strasbourg. 23 
et 11 ; Tours. 21 et 7 ; Toulouse, 21 
•e.7: Polnte-A-PUra. 2ï *' 
Températures relevées 


,.23 et 4 ; Bruxelles. 
21 et 9 : liés Canaries, 21 et 15 : 
Copenhague. 10 et 1 ; Genève. 21 
et 4; Lisbonne. 17 et . 10 : Londres. 


• Le Collège international de 
Cannes organisera, comme cha- 
que année, deux sessions de cours 
d’été pour professeurs et étu- 
diants etrangers, du 5 au 31 JniJ- 


□entset stages linguistiques d'ini- 
tiation. et de perfectionnement 
reprendront le 3 novembre L976 
pour la prochaine année acadé- 
mique. 

* Collège international de Cannes, 
25. rue Auguste-Pardon. .06400 Cannes. 


Formation 


UN CYCLE SUR LES PROBLEMES 
DE POLITIQUE ECONOMIQUE 


activités de formation conti- 
nue. un cycle de mise à Jour des 
connaissances sur les principaux 
«problèmes de nautique ivono- 
mique ». 

U se déroulera & partir du 
27 avril, à raison d’une séance 
de trois heures, chaque mardi, 
de 16 heures à 19 heures, pen- 
dant dix semaines. U est destiné 
aux responsables des secteurs 
privés ■ ou publics dont les fonc- 
tions nécessitent une bonne 
connaissance des principales don- 
nées actuelles de la politique 
économique. 

Animée en grande partie par 
les- principaux professeurs d'éco- 
nomie des Sien ces -Pa cette ses- 


entre l'analyse 

économique ; l’ut 

dèles économiques : les problèmes 
monétaires internationaux ; les 
formes nouvelles de l'Inflation : 
monnaie, politique monétaire et 
système bancaire ; problèmes de 
l’épargne et du marché financier ; 
problèmes nouveaux de la poli- 
tique fiscale; politique des 
salaires et des revenus : la poli- 


instltut d'études politiques de Paris, 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1 437 
1 2 3 4 9 6 7 H 


m 


Drue.’— ZX. Auditeurs, — X. Pré : 
Es. — XI. Réelles. 


4. Larmes ; Nlel. — 5. Ede ; RU. — 
6. Escalade. — 7. As ; An ; Crues. 
■ — 8. Licteurs. 9. Crâneuses. 

GUY BROUTY. 


HORIZONTALEMENT 
L Histoire ancienne qui ne 
manque pas' de seL H. S’affer- 
mit' avec te 'temps ; . Pronom. — 
m. Demi - tour : Rassemble. — 
IV. Ancien Séjour princier : Ses 
Teux sont toujours allumés au 
même endroit. — V. Séjour 
d'astronomes réputés ; En vrac ; 
Préposition. - n. Peut noircir ( 
à l’usage : Pièce honorable. - ! 


futur. — 1 

ibole chimique ; Ont donc 

déjà fait leurs preuves. — 4. Pen- 

dent Tonde : Orientation. — 5. 

Effectuent un travail attachant ; 

Grecque. — 6 Pronom ; Connut 

Florence comme sa poche. — 7. 
Pour les japonais, ça n’est jamais 
drôle 1 ; Démonstratif : Article 
étranger. - a Inspira Mistral -et 
Gounod. — 9. Lâches. 

Solution du problème n a 1436 
Hortsantaiemenl 
L -Idole ; Arc. — IL Malades. — 

UL Amères ; La- — IV. Gè ; Caïn. 


€c Menée 

Service des Abonnement» 
5, rne des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX M 
C.CJ. 42H -23 


FRANCE - D.OJU. - T.OJH 
ex -COMMUNAUTE (sauf Algfe 
MF INF 232 F 300 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F 402 F 338 : 


L.— BELGIQUE-LUXEMBOURG 


IL — TUNISIE 

125 y ai f 337 r 449 9 
Var vrte aérienne 


L es abonné» qui paient par 

chèque postal f trois volets) vou- 

dront . bien Joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus), nos abonné* 
A formuler leur 

avant leur départ. 

Joindre la de r n 1 è ré bonde 

d'envol à toute correspondance. 

.. Veuillez avoir rahUgesooe de 

iédlfieT toux les 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Les excédents de poudre de lait 

TROIS SCANDALES 


plus da 1JS million dp tonnes,. 


t do 7 B /n (_). SI des étevôure 


sans douta 1,6 million do tonnas mal informés par leur organisa- 

avant la Un da Tannés — so lion devaient refuser, comme on 

présentaient sautemant comme la le leur conseille. des hausses 

caricature da mécanismes supérieures à 3.5 *!/•. {Industrie 

continent A r absurde. Us sont animale, ns pouvant sa féappro- 

désomiBis roblet d'un tripla visionner, ne serait plus en 

scandais. mesure da les livrer, - Mais tas 


400000 tonnes da poudre vont 
être Incorporées dans IBS ali- 
ments pour le bétail .- 300 000 t. 
distribuées au tiers-monde au titre 
do raide alimentaire. ■ La part 
de la France dans les 400 000 L 


poudre de lait. Ifs assurent Que 
cela pourra avoir des répercus- 
sions sur la ouallrâ des porcs 


co Ot estimé de r opération : 


DROIT SOCIAL AFFAIRES 

LAC6T FT LA CFDT Pour obtenir /e grand marché français du téléphone « spatial» 
CONDAMNENT AVEC VIGUEUR itt j ■■ t • P j w» ■ IllT n n n t 

lavant projet de loi I.T.I. doit «franciser» I une de ses liliales : L.M.I. ou Lb.l.l. 

SUR LES CONSEHS 

__ nniirvuniAurr Avril 1926 : Thomson abandonne le Le Métaeonta franchit en décam- tfent faibles, il y a quelque temps. 

UE rXUU HvMMQ marché français du téléphone ; Il bre les éliminatoires et se retrouve on penchait, avenue de Ségur, pour 

vend la 1 Compagnie générale de en finale aux cütés de TAXE de la la francisation da la C.G1C.T. Son 

constructions téléphoniques IC.G.C.T.) suédoise Ericsson et du D 10 japon Métaeonta à mlnisèlecteur — plug 
Dans un communiqué commun. 4 une société américains encore peu nais. Mais pour être définitivement petit et un peu moins cher que celui 
la C.G.T. et la C.F.D.T. ont rejeté connue : International Talegraph and choisi. Il faut qu’I.T.T. remplisse à - relais reed » de L.M.T. — eédul- 
l’avant - projet de loi sur les Tolephon. au moins une condition : la - fran- ealL Or, depuis quelques jours, la 

conseils de prud’hommes qu’a pré- Avril 1976 : Thomson prépara son clsatlon >■ d’une de ses deux filiales cote de L M. T, remonte. Cette 

H retour en torce sur ce marché. I.T.T. françaises. Les antagonismes. Jus- cociétê fabriqua les calculateurs du 

c?un e réfo dise S flfa_ organise sa retraite de France... Stra- qu 'alors feutrés au sein du groupe, système Métaeonta. Elle détient, en 
sorre et inefficace pour les ira- tô fl ic I uC comme II se doit I • éclatent au grand jour. - il faut outre. 40 ■■ du capital des ügnes 

mineurs v. Ca qui n'était encore qu'officieux accéder aux vœux de radmimstra - téléphoniques et télégraphiques 

Comme le signalent la C.G.T. est aujourd’hui officiel. La direction tlon -, expliquent les uns. - C'eer du (LT.T.J, eî exerce des activités dans 

et la C-F.D.T., cet avant-projet de de la société Le Matériel téléphoni- bluti*, affirment d'autres. - De toute les simulateurs de vol. las radars. 

PL l ^Z!5J5^ iè ^fif pV £J 9S !L?' ^ ue (filiale à 68 Va d'I.T.T.) a informé façon, la France na-peut se passer toutes choses tort Intéressantes à 
J2£î eon Personnel que son tuteur avait du Métaeonta. - Une opinion qui reprendre. 
éSSSnsü tïttoïqS en 9 a sô des négociations pour la trouve un écho favorable au sein Thomson ne cache pas sa prét- 
est sai-dP des conflits Individuels ven,e d ‘ unB de ses deux filiales : d' I.T.T. -Europe, â Bruxelles, et de rence pour la C.G.C.T. Les deux 

de travail sont les suivantes : L.M.T. ou la C.G.C.T. certaines liliales européennes, qui équipes s'entendent bien. Son rachat 

généralisation territoriale' des - da suis un pragmatique. Lorsque font peut-être preuve en l'occurranca coûterait moins cher qua celui do 


millions d'enfants affamés -, 35 millions de francs. Le Parle- 

écrit avec Indignation dans un ment européen s'y est opposé. 


déposer une plainte auprès du 


conseils, leur ressort étant dépar- /a question d'une francisation 3e de machiavélisme. Une attitude dé- l, M. T., que l'on juge, boulevard 

G h ° 1 2£? 1 jî?îLi présentera. le rexamlnerat au mieux einvolte d'I.T.T. pousserait Paris à Haussmann, quelque peu surcotée 

ttraslKfflhSS omÆ dM ,nrt,8w du groupe ». affirmait, choisir les autres systèmes. Du coup. en Bourse- De plus, l'administration 

tntlon d'tm collège « cadres », an m *f 197S - à h uo[t l UB s journalistes souhaiterait que le groupe français 

financement des conseils par les français. M. Harold Geneen, le - génial «- i maintienne également raccord récent 


d'acheter de la poudre et 


Dans celte affaire, nntervenüon 


refusant stoppées durant l’été 1972 i 


départements et non plus les cam- comptable - qui préside aux destl- 
zzranes et congé - formation des nées du conglomérat depuis 1959. De |,Ti 

conseils prud'homaux. théorique, cette question devient très , 

®£: T ' *£ la £?P' T \ vltB d’actualité. En Juin dernier, les SORT DES I 

dans lITconstS^S f* TX lancont M a PP el d ' of,rBS P° ur 

remise en cause par la création la fDumifure dB centraux téléphoni- c>rat nojonrt 
' d'un collige spécial pour les *Ï UM électroniques de type - spa- testera Klectric 

cadres», elles constatent que aies tlal -. LM. T. et la C.G.C.T. prôsen- iddmrtrielle du géant américain. 

engagements pris en diverses or- tent chacune leur version du sys- American Tetegri ' ~ ' 

constances par les ministres tème Métaeonta d'I.T.T. Un matériel phon, va se lance 

cancç mta ira tant pat tmrni : pas conçu al Mur i-s^antrai m sa marché eau 

(T amelioration des élections, gui , |Q président l'a com 

conservent leur caractère compîi- r " as don * . un8 b F. -Tx useras la s«ÏÏé 

gué. suranné et antidémocratique. des brevets restent la propriété d I.T.T. ^ ^ 

absence de financement des finis 0n «ait être prudent dans les multl- tradition. Dépoli 

électoraux, etc.*. nationales. J925, date de la 


I.T.T, 

SORT DES ÊTATS-UHIS 


A L'ÉTRANGER 

Grâce à une forte progression de ses exportations 


faisant supporter le poids de la n* avalent pas 


prétexta qua las Etats-Unis 


caution aux éisvaura (.4. en nament In 
augmentant abusivement les prix que Fon 

des marchandises qu'ils avalant Atlantique 


nament Intérieur suffisant, sans 
que Fon sa préoccupe outre- 
Atlantique des conséquences sur 


LE JAPON A RÉDUIT DE MOITIÉ LE DÉFICIT 

DE SA BALANCE DES PAIEMENTS iiïï&S.'Sr.rJS 

Ia balance commerciale du Ja- La balance commerciale du Ja- 
pon » été excédentaire de LS mil- pon pour l'année fiscale 1975 a été S 

llard de dollars en mais. Les ex- excédentaire de 5.9 milliards de ï ^ ü 

porterions ont augmenté de 18 % dollars. ^ 

en valeur par rapport à mars 1975. ÏÏ^ÏSL.™ " T 

pour atteindre 5 850 millions de . . , , ^ 

Les Japonais prives de moyens JES^JSK? 1 SVÆJÏÎ; 

« atKigiMieirt 4500 oSiom do de ftaïuports collectifs SS?"JS5.*“ 


département International à 


(on compte 140 millions de télé- 
phones, équipés i 80 % pat 
A. T. T.), pour garantir sa crois - 

Premiers visés par Western 
Mectric : l’Iran, PArable Saon- 


turea d’aliments plue élevées de rappeler 
20 °!o et menacent de ne plus liberté < 
payer. - La stricte vérité. dont Us 
réplique le Syndicat des Indus- ne se df 
triais de F alimentation ( SNIA ), A 


or eux Etats-Unis que la 
du commerce mondial 
Is sa font les champions 
dMsa pas ? 

ALAIN GIRAUDO. 


en Bourse- De plus, l'administration 
souhaiterait que le groupe français 
maintienne également l'accord récent 
passé avec Ericsson. Cela ferait do 
Thomson le champion du téléphona 
spatial en France, puisqu'il régnerait 
sur les fabrications du Métaeonta et 
do TAXE. Cette opération aboutirait 
A lui donner d'un coup 30% du mar- 
ché du téléphona. Ella nécessiterait 
d'importants investissements, U n'y a 
donc rien d’éîonnant. dans ces condi- 
tions. connaissant la prudence auver- 
gnate de M. Paul Richard, qu'il cher- 
che à reprendre la moins chère des 
filiales d'I.T.T., et demande pour co 
faire un soutien de CEtaL 
I.T.T., pour sa part, préférerait 
vendre LM.T. La firme américaine 
veut obtenir en contrepartie des ga- 
ranties pour la filiale qui resterait 
dans son giron : une part du marché 
français pendant un certain nombre 
d’années, par exemple. Etant entendu 
qu'eUe fabriquerait le système Môta- 
conta fetenu par les P.T.T. M. Sé- 
gard souhaite en tout cas que l'on 
débouche rapidement Au plus tard 
dans la première quinzaine de maL 
La francisation d'une de ces filiales 
entraînera vraisemblablement un cer- 
tain redéploiement des activités 
d'I.T.T. de France vers d'autres 
Etats européens. A la veille du 
départ en retraite de M. Geneen, la 
politique du groupe est plus que 


• LE DEFICIT DE LA BA- 
LANCE DES PAIEMENTS 
ITALIENNE s’est élevé & 
401 milliards et 100 millions 
de lires (environ 2 milliards 
de francs) au coure da mois 
de février, selon les données 
provisoires fournies par lTns- 
tltut central des statistiques 


: * 4W,U nmilons ae lidiupons C0II eu III j avec u.i. I attaques contre les multinationales, 

... _ ... 1 _ _ ! obliaée oar les lois américaines de 

bilan des paiements a été Les employés des chemins de remattre an causa m divaraîficaHnn 

OSTAT). Pour les deux pre- excédentaire de 680 millions de fer nationaux Japonais et de la 

mlers mois de 1976. le. dêhcit dollars en mars. plupart des. lignes ferroviaires le leadership technologique au sein /pendant certaines filiales spé- 

de la balance Italienne est de ■ Pour l'ensemble de l'année fis- privées ont co m men c é mardi de la multinationale échapperait c,a,l ®6aa. IT.T. volt aujourd'hui son 
582 milliards de lires (3.1 mil- cale 1975 — terminée le 31 mare matin 20 avril une grève de trois vraisemblablement aux Français... secteur d élection, — les tôlôcommu- 

liards de francs environ) 1916, “ ^ balance des paiements jours & l’appel du comité des syn- p our le plus grand profit des so- nlcaîions — M P*»" d » problèmes. 

■SJÆÆ Sifflé <î£ M^sss'ssa r 

de lires (915 millions de déficits de 3.4 milliards de dollars demandent une augmentation de Pluataur® semaines, I in- (I B,M_ General Teie- 

francs) tore de la même pe- pour Tannée fiscale 1974 et de deux points de 1 Indice des formation ne remonte pas Jusqu'à T™* 

riode de 1975. 13,4 milliards en 1973. salaires, alors que les directions 18 tour d'ivoire new-yorkaise de pnone an ° He F 63 Jd P onais ' 

ne leur offrent qu'une augmen- M. Harold Geneen. Fin février, on sfln3 parlBr dB w ®siem Electric) 

f tatlnn d’un point. s'aperçoit à Bruxelles que Paris et à d8S offensives nationales qui 

Outre la grève des transports * ne plaisante pas -. D'autant que ,ende .Fi f ’F! [ dflne ^ des P® 11 ® da 



tatlnn d’un point. s'aperçoit à Bruxelles que Paris et à d8S offensives nationales qui 

Outre la grève des transports « ne plaisante pas -. D’autant que ,ende "i f r°9 ne ^ d8a dB 

ferroviaires. les compagnies Thomson (qui a signé un accord n,arc,1 o- Ls tache qui attend le suc- 

privées d'autobos suspendront préliminaire avec Ericsson) et la ce6Beur d ® M - G9near ' > dUB ' W i[ 

également leur service pendant c.Q.E (qui pousse les Japonais) soil * n ® sera P 33 ,acild - 

pimde^^n SC dSsSS mSnen ‘ leS bouchéo9 dooblea. Tout JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 

sTzrr, 

r r rSÏ ' DÉMOGRAPHIE 

du tatfla ftt nhMLÎHHT® do8 o I.T.T. 


DEMOGRAPHIE 


entamé mardi une grëtfe d® trois l mène 


Colère de M. Harold Geneen, qui [ 


Contre , : , 
ÏÏnformatiqiseau jugé^. 


M. FONTANET CRITIQUE 
U POLITIQUE FAMILIALE 
DU GOUVERNEMENT 


M. Joseph Pontanet. qui fut 


Ne laissez pas votre 
investissement s'égarer. 
Logabax vous propose • 
l'informatique par objectifs 
(et un Petit Livre Bleu qui 
t'explique). 


C'est possible.* 

Avec Logakax. Parce que 
la gamme Logabax est 
une vraie gamme, ' , 
complète, diversifiée, matériels 
et logiciels. La première 


Précisons ensemble votre aanime ^ançalw^pour 


/ Pour recevoir 
àütre gracieux 
/ ■ le petit livre bleu 
/ de Logabax: 32 pages de 
/ Ms concrets, de cas 


S obieettf. Ensuite nous définirons .équipemente autonomes ou / d'Jnformab'ons précises sur 

Il te Sme^^ qui permet décentralisés. . /quetauis points cfiauds 


5 de l'atteindre pieinemeni 
g sans complexité inutile 
5 et sans démesure. 



it- quel est ^ de l'informatique, retournez Le orés 

ca bon-information . part, dén 

à LOGABAX,’ Service Uvre Bleu, EeSœ 

243 bis, boulevard Pereire7501/ PARI5 ^ ^ (estimées 

ou appelez le Service Livre Bleu de Logabax à 907.78.73. nards de 


Jours. doit, lui aussi, se rendre à l'évl- 1 *• lkiiiuul 

dance i la francisation n'est pas POLITIOUE FAMIIIÂLE 

une Idée saugrenue née dans le «. . #* «i n rrU i^/r,rr 

_ cerveau de quelques technocrates; DU uOUVCKNlMcNT 

Pour puyor ,B vo| onté politique de la mener à — 

, „ , u , . blen Qxlst9 à «- Qu 3 »® opération, ^ Joseph Fontanet , ^ rut 

06$ dettes ccrsssnfcs an p° ur i® pouvoir : • La ministre du travail, de l’emploi et 
Francs contre I.T.T. ■ De quoi de la population dans le gourer- 
: faire oublier l’accord avec Honey- nement de M- Jacques Chah an- 

,a r nriHt ntrnniithr well sur l'informatlqua,. La 6 avril, Del ma s, et qui se tient votoncal- 
IA iOLItlt PcIKOtlERC lo jeune directeur général d'I.T.T.- lemeat i reçut dn regroupement 

INDONÉSIENNE PERTAMINA «SS 

VENDRAIT SES AVIONS ltPFJfiyF*7 5 ’ e *l “ 

... .. __ _ Reste ® savoir laquelle. L.M.T. ou mois d'avrlL L'ancien vice- 

iK GOLFS ET SES HOTES C.G.T.C 7 président du CJXP. évoque l'ar- 

Chacune espère être l'élue_ Des ticle de M. Jobert publié dans 

Le président de la République années dans le giron d’une multl- f® da ® m s is , d an s lequel 

indonésienne, M- Suharto, vient nationale n'ont pas étouffé tout son- fondateur du. Mouvement «tes 

d'annoncer sa décision Revendre ument nadonal (à moine qu'g ne ÎS2? 

les avoire de la société pétrolière j. a , t tiôVQiODDé n . B chow en tout naJss ^ nces -, 

nationale Pertamina dont celle-ci L™ ^ Fontanet note : . s Les plus 

n'a pas besoin pour remplir sa caBl ne d ®P® T1d P' 11 ® dalles, il est hautes autorités politiques ont, 
Tntacdnn m. Suharto a fait oette entrB 183 mains des P.T.T. , de pendant des mois, affiché, comme 
déclaration lors de la cérémonie de Thomson et d'I.T.T. des titres de gloire et les signes 

prestation de serment du nouveau d’une dre nouvelle, les mesures du 

directeur de Pertamina. le génê- A chacun <u»<: nraférancas début du septennat concernant les 

rai Piet Harjono. qui remplie le A cnacun ^ prOTWeniWS te famiae . certaines de 

général Ibnu Sutowo. Au secrétariat d'Etat éux P.T.T. rtSSPLguï'ÏÏE 

D réSJ ï ï 1 St a teStte?amte I S saprépare pour l’ultime négocia- SSS ^ST’éÏÏ%i^ Umr 

StttSffïnS . CHrtB8 ’ °" «? rtB un m °î ren da a conféré une signification nor- 
s’ajzirait' nrinclnalMen^ dœ pres8l0rv Bur ,TT - en poursuivant motive : les droits des individus 

telfdra de OTlf “ dœ 103 COnv0raaüans *" *®a f™"*®. ^ / t iFtS! Ual * ma 

av^ns de lacompagme aérieime avEC les Japonais,, en l'occurrence. f* & communauté ftmz- 

PelLta, qui dépend de Pertamina. Mais, à mains d’un coup de théâtre. . PfT .. 

Le président Suharto a, d'autre Ie * chflnc0 s «te ces derniers parafe- gouvernement Chaban-Del- 

^ démenti les rumeurs selon mas le prouvent Grâce à èüe. le 

elles les dettes de Pertamina taux de fécondité français, gui 

(estimées jusqu'à présent à 3 mil- • une CIMENTERIE FRAN- s’était mis à baisser depuis 1964, 


llard s de dollars, mais qui pour- 
raient être trois fois plus élevées) 
contraindraient Je gouvernement 
Indonésien à dévaluer sa monnaie. 
D a enfin admis que la partici- 
pation -de Pertamina & des pro- 


I banqueroute si des mesures im- 
médiates n'avalent pas été prises, 
a reconnu M. Suharto. 


Babcock-Fives) -rient de signer en 1711, alors qu’au cours des 
à Tripoli (Libre) un contrat mêmes années Ü s' effondrait dans 
d’une valeur de 700 minions de de nombreuses nations oedden- 


traucs pour la fourniture, clés taies, notamment en AUemagne. 
en mains, d’une cimenterie U J la suffi de deux ans de poli- 
dont la mise en service est pré- tique inverse pour que Ja France, 
vue pour 1079. D s'agit d*une hélas f cesse de se distinguer des 
unité de production utilisant le autres pays industriels d Europe 




■* 
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RÉPUBLIQUE ARABE D'ÉGYPTE 

Organisation Générale pour l'Approvisionnement 
en Eau de Y Agglomération du CAIRE 

42 rue Ramsès - Le Caire 

USINE DE TRAITEMENT DES EAUX DE POSTAT 

Une adjudication publique et internationale est annoncée pour la 
fourniture et l'installation de l'équipement mécanique et électrique pour 
la nouvelle usine hydraulique .de Fostst, au sud du Caire, d’un capacité 
4e 600 MO métrés cubes par jour. 

Cette adjudication porte sur les points suivants : 

Partie A : ftamifue et hstaSatin de «atérieJ sfcsâps et élue- 
tri^ePe Fme de filtrage ; 

Partie B : îemüira et hstafiata de ntfrifi ■écaaqee et fl» 
triqae par Peau traitée, fcc en traitée et les States de peupage 
due des jardin, fur FastiSatm de fisHrate, les træsîenaatears 
et ratifier; 

Partie C : tewfifin et nstallate de réqeipeBeet Béoupe et 
fiectrique de b State géeéntrice ; 

Partie B : fom u ture de réqnpemeat da IteateêeL 

Les soumissions doivsnt présenter des offres pour une ou plusieurs 
de ces parties. ' ' 

Les soumissions devront se conformer aux régies suivantes : 

1) elles doivent éire présentées par ITntermédiaire d’une société du 
secteur public ou d'un agent commercial égyptien inscrit au registre 
des agents commerciaux -, 

2) elles doivent être accompagnées d'une garantie provisoire d’un montant 
égal à 2 % de la valeur de l'offre. Cette garantie doit être soumise 
pour les fournitures étrangères, même si les offres sont présentées 
par l'intermédiaire d'oie société du secteur public. 

La date fixée pour l'ouverture des offres est le lundi 13 septembre 
1376, à 12 beures (midil 

Les documents relatifs à cette adjudication peuvent être acbetés 
auprès du Département des Magasins (7 étage), au prix de 200 livres 
égyptiennes par ensemble de deux exemplaires. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Horizons 


f Suite de la première page.) 


exact, omis 11 est probable qu'une 
réponse assez rfiffnw» sera don- 
née, même si Ton promet de 
« coupler croissance et qualité de 
la vie s comme U est écrit dans 
l’introduction dn VII» Plan, 
infime si des « p rog ramm es fac- 
tion prioritaires s intéressent no- 
tamment la du * patri- 
moine naturel a ou F c a. 

C’est que l’obsession de la lutte 
contre le chômage a gagné aussi 
— Cm les mmprrpmri — . les auteurs 
du Plan et que l'horizon 1980 
(fin du VU» Plan), comme celui 
de 1978 (Sections législatives), 

1 est coloré surtout par cet objec- 
tif, et per la manière de le. con- 
cilier avec la compression de 
l’inflation (jusqu'à un taux de 
type allemand, décidément le 
c modèle ») et réqnillhre des 
échanges extérieurs. 

H semble que a tout le reste 
sera donné par surcroît » ai l’on 
arrive à faire descendre & 600 000 
en 1980 le nombre des chômeurs 
et la des prix aux envi- 

rons de 6 %. L’essentiel des ef- 
forts de réorientation de la 
croissance, — ce qui pourra re- 
présenter le volet c qualité de la 
vie s du Plan — ira surtout dn yjg 
le sens d’un meilleur ajustement 
de l’offre et de la demande de 


GROUPE INTERNATIONAL 
INDUSTRIEL ET FINANCIER 

désire s’implanter dans la région 

RHONE-ALPES 

Il souhaite entrer en contact aime toute société régionale ou nationale dont le développement 
pose des problèmes de FINANCEMENT et susceptible d’investir dans la région Rhône-Alpes. 
Il est disposé, sous certaines conditions et pour des raisons qui seront précisées lors d'un 
premier contact, à proposer diverses formules de coopération : 

• Création d’une nouvelle société 

• Rachat pur et simple d’une société existante 

• Prise de participation majoritaire bu minoritaire 

• Constitution d’ateliers de sous-traitance 

• Création d’une finale de production ou de distribution 

• Mise à disposition de terrains ou de locaux industriels 

• Location - Verrted'uslnes complètes 

U est môme prêt à s’intéresser au lancement d’une société Innovatrice. 

- Ecrire à son conseil en France : 

M. Ph. KATZ - ALQOE - (Association Lyonnaise d’ingénieurs Conseîlsj 
route de Champagne 60130 ECULLY 

Les contacts seront pris très confidentiellement et uniquement avec le signataire de la 

demande. 


1NTERNAT-CESA 

PROGRAMME DOCTORAL DE GESTION 


travail, mfahé si ce n’est pas 
présenté ainsi. La réduction de 
Zs durée-' du> travail, l'augmenta- 
tion des- ha* ga-iaJw s, des- condi- 
tions pte s fitvorabies pour le 
départ à 1»- .retraite sont autant 
de dbqxjeitlôns qui améliorent la 
conditiônr ^de nàxnhreux Français 
et qui, à ce titre, figureront dans 
le VU* Flan. 33 se trouve qu'elles 
avantagent aussi l'emploi, et cette 
concardande ■ ne pouvait laisser 
indifférents les fabricants du 
Plan.-, 

La mise en - place de ces méca- 


puisqtfon "parle de Plan — est 
in dis pe ns a bl e. -Dottron se borner à 
cela? il né faut pas monter si 
hatat anjomnEhxd pour voir, au- 
delà. des hérissons 1978 et 1980. 
celui de Tan &XXL peut-on consi- 
dérer avec dilettantisme les études 
du long terme; sbufc prétexte qu’il 
faut parer an plus pressé ? Et si, 
précisément, c’était en regardant 
le plus loin possible qu’on pré- 
parait les vrais remèdes aux maux 
actuels, parce qu’on s'attaquerait 
ainsi aux causes ? . 

lie malaise des planificateurs, 
comme celui de M. Giscard cTKs- 
talng aujourd’hui, tient en ceci : U 
faut à la fols conduire la crois- 
sance «le pied au planchers et 
améliorer la qualité delà vie. 
Comment concilier ces Impéra- 
tifs ? SI le président de la Répu- 
blique veut opposer au programme 
commun on projet de société, 
comme 11 est Hans ses Inten tions, 
c’est à cette question qu’il devra 
d’abord répandre. 

De la gauche, on attend sur- 
tout des explications sur la ma- 
nière dont elle gérera les affaires 
de la France, c’est-à-dire sur la 
façon dont elle préservera les 
équilibres si elle arrive an pouvoir 
(car elle a déjà beaucoup parlé 
des iwndwnAîm plus lointains). 
De la majorité, dont on connaît 
le style de direction du pays, on 
demande surtout où elle veut le 
mener, quelle est sa philosophie, 
son ambition, ce qu’elle entend 
par « nouvelle croissance >, ou 
bien s’il ne s’agit là que d’un 
chiffon de couleur agité devant 
les citoyens pour les distraire ? 

Les recherches faites tant au 
ministère de la qualité de la 
vie Q) qu’au Commissariat géné- 
ral du Plan (2) m o ntr ent déjà des 
pistes Intéressantes. Tout d’abord, 
U faut bien se garder de juxta- 
poser ancienne et nouvelle crois- 
sance, et d’ajouter à l’appareil 
productif des coûts représentant 
les tendances & l’amélioration du 
cadre de vie. En fait, les nou- 
veaux objectifs drivent être com- 
muns A la croissance, aux progrès - 
qualitatifs et S la réduction des 
Inégalités. 

Parmi toutes les raisons de ne 
pas laisser faiblir la croissance, il 
en est une A laquelle " on ne pensé 
guère souvent, c'est celle de la 
lutte contre les Inégalités Inters . 
r égi o nal es. Dans un rapport pour 
le Commissariat au Plan, Ray- 
mond Comtois utilisant un modèle 
de simulation de développement 
(baptisé modèle RéginaJ a mis en 
lumière ce phénomène : la région 
parisienne ne subit que modéré-, 
ment le ralentissement de ■ Ja 


croissance, alors que pour des 
régions comme le Nord et l’Est 
d’une part, l'Ouest et le Sud- 
Ouest d’autre part, le ralentisse- 
ment est près du double dn ralen- 
tissement moyen rjw.tirxnn.1 
Inversement, les déséquilibres 
régionaux et la localisation des 
hommes et des activités ont une 
incidence forte au niveau natio- 
nal. Par exemple, il est certain 
qu'on a avantage à localiser en 
province les créations d’emplois. 
En effet, le marché du travail 
parisien joue un rôle de leader : 
une hausse de salaires dans la 
région parisienne, résultant par 
exemple d'une tension plus leste 
du marché du travail, conduit en 


province & une hausse des salaires 
d’une amplitude comparable, alors 
que la réciproque n’est pas vraie. 
Ou. si l’on veut, les effets infla- 
tionnistes de création d’industries 
seront -moindres A la périphérie 
qu'au centre. Sans compter que 
l’urbanisation trop rapide et 
rexode rural trop important en- 
traînent les dépenses accrues de 
logement et d’équipement ooQec- 
tlfis, également facteurs d Infla- 
tion et de détérioration de la 
compétitivité nationale. 

Ces exemples montrent com- 
bien la recherche d’une meilleure 
qualité de la vie peut aller dam 
le sens d'une croissance forte et 


Pour prolonger les recherches développement des transports en 
de ce type, on pourrait classer les commun, la préservation de l’enr 
réformes -en' trois rubriques : yironn ement, la transformation 
celles qui ne coûtent rien ; celles des conditions de travail, aussi 
qui ont un prix, mais dont le bien que les mesures en faveur 
choix ne serait pas tel qu’il puisse des familles, des retraités, des 
compromettre nos échanges extê- immigrés. 

rieurs ; toutes celles qui non seu- Quant an troisième volet, 11 ne 
lement présentent un surcroît de comporterait pas des orientations 
charges pour les. entreprises et différentes du deuxième, mais U 
l’Etat, mais qui commandent une s’agirait de mener de front ces 
modification du comportement actions et de leur donner une 
des agents économiques. ampleur telle qu’elle ne peut être 

Dans l» prHrdto catégorie. <te- na- 

vrait figuier tout ce uni tend 

a développer la vie associative, la r ‘v 

décentralisation, la meilleure mod f 5 d ° v *°- , P „ fS*?' 

reparution des responsabilités m >“‘l*ment de la fiscalité indl- 
tumsla cité on dans l'entreprise, pourrait, détourner deccr- 

al-ri un certain nombre de sng- produits manufacturés et 

testions derlaeommlsslan < vie •« consommation, 

œï» SSKSsEs 

La seconde rubrique intAreip» Suède prouve que cette contra- 
r amélioration de l’habitat, le diction peut ôtre surmontée. 

Où s’arrête le < droit à la différence ?» 

Selon les possibilités conjonctu- dire à des groupes où l’on ne peut 
relies ou le courage politique du sortir de sa condition, du premier 
gouvernement, an verra très vite Age de la vie professionnelle jus- 
jusqu’à quel degré l’on, pousse»- qu'à la retraite, (par exemple les 
la k nouvelle croissance ». M. Gis- OJS.). et ceux qui vivent dans les 
câxd cTEstaing n’a guère été expli- « groupes de transition », comme 
cite jusqu’ici sur ce thème. Ce. qui oelul des cadres, où existent de 
ne veut pas dire qu’il n’y a pas multiples échelons de promotion, 
réfléchi. Au colloque de rüNESCO * L'objectif prioritaire, disait-il, 
quIL organisa en juin 1972 sur le est de faire bénéficier de la forte 
i>*m» : «Economie et société hu- croissance les c groupes de séjour.» 
TTHdm» », son exposé, intitulé « Pro- Four lut il ne faisait' évidemment 
grès économique et justice so- pas de doute que l'économie de 
cta l n », fut très remarqué, et II marché était capable de « digérer » 
serait *««nw«nfc qu’il ne s’inspire les progrès sociaux les plus avan- 
pas d'une partie de ces idées pour- çês. 

ce «projet de société » autour H faudra, cette fols, aller un 
duquel 11 veut rallier 1* majorité, pêu plus loin et expliquer corn- 

«aïs 

momœt elles deviennent Injustes «J Sï 

ttMSTÏJ SSS 

rirul^Mé Ué-béaohÆ di 

tcnce de- dsS^SJoriee de^ct- STSSihËTÏÏ. t SSJSSTL 
toyens : ceux qui appartiennent A ncr ^“dulra, une— débauche de 
^ Ho «wîwp . g»w a- promesses alors que la seule vrai- 

des . gro upes de- séjour», c’est -i. ^ honnête ^ ^ ^ 

“5T5«=«»to. d-m»t à iHmrtmn- “f? 1 * effort coUectlf à accomplir 
aemant, smis-direcooa eu pxognun- si ion ne veut pas que la société 
mu et dm études économique». française se désagrège, comme elle 

(2) Bt notamment à la coaunladaa & conunpncA dt* 1 p falro 
« BttéoAgement du tarrt taire et du ** œmmence ae Je Ialre - 
cadre de la rie » tCATQAVI. 

(3) Voir te Monde du 3S avittim PIERRE DROUIN. 


• Dans le cadre du Centre d'Ensei- 
gnement Supérieur des Affaires 
de la Chambre de Commerce et 
d'industrie de Paris, qui regroupe 
déjà l'Ecole des Hautes Études 
commerciales (H.E.C.), l'Institut 
Supérieur des Affaires (I.S.A.) et 
le Centre de Formation continue 
(C.F.C.). 

• L'Internat - Cesa est un pro- 
gramme de niveau doctoral 
ayant pour objet de former des 
enseignants, des chercheurs et 
des consultants dans le domaine 
de la gestion. 

• Au terme de leurs études, dont 
fa durée peut varier de 2 à 3 ans, 
les étudiants reçoivent le titre 
d' € ancien interne du CESA ». 

• Parallèlement à leurs études au 
CESA, les internes peuvent pré- 
parer, dans une université, un 
doctorat de 3* cycle ou d'Éfat. 

• L'Internat est reconnu et soutenu 
par la Fondation nationale pour 
l'enseignement de la gestion des 
entreprises (F.N.E.G.E.). 


# Les internes du CESA peuvent 
bénéficier, pendant la durée de 
leurs études, de bourses ou- 
d'aides financières leur permet- 
tant de consacrer tout leur temps 
à leurs études. 

# Caractéristiques principales du 
programme : 

— Nombre limité d'étudiants (huit 
prévus pour l'année 1 976-77) ; 

— Corps enseignant de haut niveau, 
choisi parmi les 100 enseignants 
permanents du CESA; 

— Accent particulier mis sur la 
pratique de la recherche et la 
formation pédagogique ; 

— Curriculum individualisé adapté 
à chaque étudiant en fonction 
de sa formation préalable et de 
ses champs d'intérêts. 

# Peuvent faire octe de candida- 
ture les diplômés du 2* cycle 

■ de l'enseignement supérieur (ou 
diplômes équivalents) venant 
d'achever leurs études ou ayant 
déjà acquis quelques années 
d'expérience dans l'entreprise. 


DE LA nCVKHf A LA REALITE. 

•Créer des entreprises nouvelles pour rénover le iissn industriel? 
Certes. Mais beaucoup pJus pour éviter la sclérose que pour avoir de plus 


•Seule une vue ^fonctionnariste" peut s’accommoder- d*un. système 
figé et fermé- 

•Une civilisation de grandes entreprises est bien proche de l’univers 


•Dans une affaire nouvelle, les hommes participent à une commune 
aventure. Le créateur n'est pas le seul qui fasse preuve da dynamisme et de 
Ténergie, du goût du risque sans lequel une société a de fortes chances d’être 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, s’adresser à : D. LINDON , 
Directeur de YINTERN AT-CESA, l , rue de la Libération , 
78350 Jouy-en-Josas, Tel, 956-80-00 . 


Ces quatre citations “sont extraites du rapport de la Commission 
Mxaïaret, réunie en 1972 à la demande da Ministère du Développement 
Industriel et Scientifique, intitulé : PourEntreprendre.Depuis, le Q3D (Centre 
des Jeunes Dirigeants) dont 1/3 des membres dirigent ï entreprise qu’ils ont 
créée, réclame .en vam que les recommandations de ce rapport soient 
appliquées* 

Si vous avez créé votre entreprise, ou si vous désirez le faire, 
adhérez an GJD. Dans 90 viBes,.noii3 œuvrons pour passer de ^intention 
àraction. ” 


SI VOUS CROYEZ A L’ENTREPRISE VENEZ NOUS REJOINDRE. 


CD 


JEUNES MIRONS. 

TP AVENUE GEQ8G&V. 75008 PANS. TEL 225.91.71 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


FISCAliTÉ 

I Libres opinions — — 

L'IMPOSITION DES PLUS-VALUES 

Une réforme mal conçue 

par JEAN RIVOIRE H 

O UE le projet de taxation des ptue-valuea soit mal compris du 
public, c'est une évidence sur laquelle II serait superflu d'insister. 
Ce qui est plus grave, c'est que le projet a ôté mal conçu par 
ceux-là memes qui étalent chargés de lui donner corps. 

Une question fondamental b aurait dû être posée à l'origine : quel 
genre de plus-values vouions-nous Imposer ? 

S'agl Wl seulement des plus-values â court terme, celles que Ton 
réalise en revendant un bien moins d'un an ou deux après l’avoir 
acquis ? En ce cas, point n'est besoin de recourir è un apparoH 
législatif complexe. On pourrait sa contenter, par exemple, de déve- 
lopper quelque peu l'article 92 du coda générai des Impôts, qui, dans 
sa forme actuelle, ne concerne que les plus-values boursières & 
caractère répétitif. 

Veut-on imposer l’ensemble des plus-values. à court ou à long 
terme, en considérant que las unes et les autres procurent pareillement 
des ressources et doivent donc, en bonne justice, être traitées fisca- 
lement comme des revenus ? En ce cas, ia durée de détention des 
biens ne doit pas être prise en considération, sauf pour corriger les 


(‘avoir revendu, ce n'est pas une raison pour que la plus-value soit 
» oubliée » par le fisc le jour où alla aura été réalisée. 

Entre ces deux conceptions différentes, (es auteurs du projet de 
loi n’ont, pas plus que les législateurs étrangers, su ou voulu choisir. 
Cela conduit à un système bâtard dans lequel l’Imposition Joue & plein 
eur les plus-values réalisées après una courte détention, s'atténue 
ensuite, et disparaît totalement en cas de détention très prolongée 
ou de décès du propriétaire. Un tel système Incite évidemment à la 
rétention prolongée des biens, ce qui est à la fols anti-économique 
et injuste. Anti-économique, en ca sens que les patrimoines S'adaptent 
mal aux besoins des Individus et aux possibilités de l'économie. 
Injuste, en ce sens qu’un Impôt ainsi conçu épargne les contribuables 
les plus favorisés : ceux qui disposent de revenus suffisants pour ne 
pas avoir besoin de - réaliser » quoi qua ce soit de leur vivant : 
ceux aussi qui jouissent d'un -patrimoine assez diversifié pour ns pas 
avoir besoin de procéder à des arbitrages. Afin d'échapper tant bien 
que ma) aux Incidences anti-économiques et Injustes, on multiplie 
les dérogations. En définitive, il ne reste presque rien du projet 
Initial ; rien que des complications Inextricables. 

Si l'on désirait vraiment Imposer l'ensemble des plus-values sans 
fausser les mécanismes économiques et sans créer d’injustice. Il 
faudrait s'en tenir à la règle suivante : toute plus-value, â court ou 
& long terme, doit être ajoutée aux revenus Imposables, sait & 
mesure qu'elle «9 forme (plus-value latente), soit quand elle est 
réalisée, soit quand le bien en question est transmis aux héritiers. 

L'Imposition des plus-values latentes ns se conçoit que pour, 
les valeurs mobilières cotées en Bourse. C'est en effet le seul élément 
de patrimoine dont la valeur en début et en fin d'année soit connue 
sens contestation possible. En ('occurrence, la plus-value latente est 
facile A calculer chaque année, alors que la détermination des plus- 
values réalisées donnerait Hat/ à des recherches affreusement com- 
plexes (il faudrait, titre par titre, remonter à Tannée d'achat et. tenir 
compte de tour les détachements de droits, échanges d'actions et 
d‘ autres opérations Intervenues depuis lors). On. pourrait donc 
admettre, pour ce qui concerne les valeurs mobilières cotées, que 
les plus-values ou moins-velues soient, chaque année, ajoutées au 
revenu Imposable ou déduites de ce revenu. “ 

Pour les autres éléments du patrimoine, - les plus-values ne 
seraient Imposées qu’au moment de leur réalisation ou de leur trans- 
mission par héritage Elles seraient alors traitées comme des revenus 
exceptionnels, donc aveo certaine» possibilités d'étalement ; mais 
la déduction des molns-values ne serait pas nécessairement admise. 
Dans certains cas (échange d'habitation principale, expropriation 
suivie de remploi-), on pourrait admettre la - transparence - fiscal» 
entra le blBn Initial et Ib bien obtenu en échanga, ce qui dispenserait 
le contribuable de payer l'Impôt Immédiatement; mais tout serait 
pris en compte lors de la vente du bien final ou lors de la succession. 

Voilà ce que pourrait être l'Imposition des plus-values el l'on 
voulait en faire une grande réforme— et non pas simplement un 
casse-tète. 

(*) Professeur, au Centre d'âtodes supérieure® de banque. 


CORRESPONDANCE 

Quatre injustices 


RI* 

■AUft 


AT- Henry Vaühé, de Clermonî- 
i’Héravlt, nous écrit : 

j'entends dire et répéter que 
l’Impôt sur les plus-values, tel qu'il 
existe depuis une douzaine, d’an- 
nées, frappe les seuls spécula- 
teurs ; cette information est 
manifestement erronée, comme le 
montrent les faits suivants. 


vaines, et cela quoique le terrain 


cqlul fixe par le Juge de l’expro- 
priation. Première injustice. 

Seconde Injustice ; parmi les 
opérations qui permettent de 


Je possédais une petite vigne de 
i,75 ha, qui ma venait de,. mon 
père et, par lui, de mon arrière- 
grand-père. Je ’ 

ver, mais J’ai été < 


consulte le tableau des 


par la 

que j'ai été -plutôt victime (Tune 
spoliation qn auteur ffuhe spécu- 
lation. 

Cep e nd a nt, la différe nce entre repoque cansiaeraïc que, coûte ie 
ïïïffiuï dn i^jaïrier 1959 et le 31 décembre 

lévaluatton de cette vigne lors ou 196g> c’est-à-dire pendant dix ans. 


parlez 

RDSSË... 

cours intensifs 

LOGOS 

centre prive de formationj 

AVilla Ornano 75018. 
EARIS TêL:S55.09.05| 
tours ra^æomai 


date où la commune s’est emparée 
de ma vigne et celle où j’ai perçu 
l'Indemnité d'expropriation, 11 
s’est écoulé un an et huit mois, 
période pendant laquelle Je n'ai 
disposé ni dB mon terrain ni de 
'cette indemnité, sans que l'admi- 


conlxibuabl es se trouvant dans la 
marne situation que moi n’ont pas 
été imposés, alore que J’ai dû 
payer au ffoa environ 6 500 francs. 



LOGEMENT 

LA LIBÉRATION DES LOYERS DES II A 

L’abandon douloureux d’un privilège 


Un locataire n'envisage Jamais 
de gaieté de cœur, une hausse de 
loyer. A fortiori, quand ce loyer, 


réglementé depuis bientôt trente 
ans, devient libre, laissant tout 
loisir su propriétaire, gui rongeait 


Ta gagnaient de 45 000 à 
60 000 P, le reste- avait refusé 


ans, devient libre, laissant tout de répondre à l'enquête. Enfin, 


dence secondaire, la moyenne 

nationale, en la m* 

9 *: seulement. Il : 

pas. dans l'ensemble, d'ui _ 

go rie de locataires â ressources 
modestes ou même moyennes. Ce 
qui n'a pas empêché l’Humanité 


vent actuellement cong? de leur 
propriétaire, congé assorti la plu- 
part du temps d’une proposition 
de nouveau loyer, en hausse de 
30 2>. 40 ‘Te, voire 100 Les . 

loyers de cette catégorie Ciimneu- 


d'èmetire — sans prendre nette- 
ment position contre la libération 
loyers — plus que des 
Société libérale 


loyers libres*, a libérer le loge- 
..ienL ». » marché libre > 
cidément. les 


accommodements 


blés d’une très bonne qualité de 
construction, avec ascenseur es- 
calier de service, pièces de récep- a^<pnrrljei,« Hn i l 

tion. etc.) seront en effet libérés SwTÏ* foût Tm^ ^r dw 
milliers de familles. » 

Pour justifiée qu’elle soit 
(certains jeunes ménages doivent 
consacrer le tiers de leurs revenus 


la réglementation, à titre person- 
nel. les loyers des locatr' - 
de plus de soixante-cinq 

de soixante ans s’ils sol 

capés), dont le revenu annuel im- 
‘ ; dépasse pas 39 000 F. 




situation que représentait le loyer 


tâtions. Certaines sont fondées; 
K? HS^ P d^™-toSSbS lorsquc. pcr çimçle. l'appartc- 
Cette disposition se justifie, hn- 


vîsé a été, h l’origine. « 


souhait légitime qui doit pouvoir 


déclassement! ; il est alors pos- 
sible de remettre en cause ce 
classement Jugé abusif . en faisant 
appel au Juge de paix, après 
constat de l'état des Ueux. Le 


appartements n A au total, dont 
70 %, soit environ dix-huit mille, 
dans la région parisienne. Selon 
"" Jacques Barrot, secrétaire 
tt au logement, la libération 
de ces loyers en province, depuis 


et te catégorie représentant 
0,04 % seulement du parc locatif 
national ZI y avait en 1948 cin- 
quante mille appartements de ce 
type, dont trente-cinq mine en 
région parisienne ; mêla,- au fil 
des ans, leur nombre s’est ame- 
nuisé à mesure que des apparte- 
ments devenaient libres et que les 
propriétaires les relouaient 
loyer Libre, 


pas d’existence légale mais 
■*' i accord entre les par- 


d'administrateurs 


naerciales, des membres de pro- 
fessions libérales, des cadres su- 
périeurs ; 6 % sont des- cadres 
moyens ; le reste est classé, sul- 


vsgufi des c divers et retraités ». 


LE TELEX 


, _ 387.97.00 

1 trettauut: 

BiitÉcmiiiBjt uni trac» écrite 
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Circulaires 

C.V, TARIFS, ETC., EN OFFSET 
EN MOINS D'UNE HEURE 
êliaiflg 345.21.62 
IMPRIMERIE MINUIE 346.00.28 
38, Av. Daumesnil (Gare de Lyon) 


PREPAREZ LE DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun Clplûme exigé 


Autuoe luahfr d'&ge 

asascez le ■ 

tsalurt C 
nOLE PR1 
VADMtMSTRATION 


Demandez le nouveau guida 
ECOLE PREPARATOIRE 
Ecole | 


‘ pMiaso- 
Pçîîîs - Champs 


une suggestion 
pour vos repas d’affaires 

lere/taurani club 


Un parfait équilibre obtenu par l'alliance d’une 
ambiance raffinée, celle d’un club confortable, et 
de la valeur gastronomique d'une très bonne table. 
Au cœur du quartier Opéra, le Q B G est le rendez- 
vous de ceux qui cherchent à faire partager une 
certaine notion de confort et de qualité. 

• fe restaurant, le bar, 

t salons pour réunions, cocktails ou banquets. 


Le Q B G 3, rue Tattbout - Paris 9 e - Tel. : TAL 82.78 


MKBHT OF COMPETITIVE B1D1G 

mmm bras» sa - mmm 

oi February* 1976, regarding the prelimînary sélec- 
tion of companies wisbing to enter into contracte 
for petroleum exploration and oilfield development 
services in Brazil, PE TR O B RAS announces 
hereby that th ose ‘companies which hâve been selec- 
ted, and which hâve received a "written communi- 
cation thereof, are requested to submit their bids 
to PETROLEO BRASILEIRO SA. — PETRO- 
BRAS — Ëdificio Sede, Avenida Republica do 
Ghile, 65 - 23° andar, sala 2339, Rio de Janeiro, 
Estado do Rio de Janeiro, Brasil, until 5 p.m., the 
15th of July, 1976. 

1. As a. continuation of the Announcement dated 16tb 
referred to in thîs Announcement. 

2. OnJy such bid which are received within the time 
limit specifîed above shall be exaxnïned by PETRO- 
BRAS. Bidders shall be thereafter informée! o£ 
the subséquent proceeding to be observed. 

3. The submittal of bids hereunder does not and sball 
not create any rights whatsoever in favour of the 
bidders, it being understood that PETROBRAS 
shall always be entirely free to, at its sole discré- 
tion, reject any or ail bids received, or invite which 
ever otber compactes it may choose in order to 
contract with saine for the execution of the services 


r AU DEPART DE ROISSY - 


ETATS-UNIS : 1750 R 
CANADA: 1 TOOF. 

Des prix charter sur vols réguliers Air France. 

Jusqu’à 50% d’économie. 

C® sont tes nouveaux tarifs Apex* de printemps aller-retour 
sur vote réguliers 707 et 747. Voici quelques exemples de prix pour 
les Etats-Unis Boston 1750 F, New York 1775 F, Washington 
1955 F, Chicago 2050 F; ou bien pour le Canada : Montréal 1700 F. 

supplément pour les traversées effectuées du 1 er Juillet 
au 30 Septembre et légère majoration (77 F par sens) pour les vols 
du week-end. 

Les avantages. 

Vous partez à la date de votre choix . Vous voyagez sur vola 
réguliers- 

Vous bénéficiez ainsi du service complet Air France. SI vous ■ 
voulez avancer la date de votre retour vous pouvez reporter la 
valeur de votre billet sur un tarif régulier, ce qui est impossible 
avec une compagnie chartes. 

Les conditions. 

Las tarifs Apex sont valables pour des séjours de 22 à 
45 jours. 

Pour en bénéficier vous devez acheter votre billet deux mois 
avant la date du départ. ■ ■ 

En cas d’annulation, il vous sera retenu environ 10% 

(maximum) du prix du voyage. 


Pour de plus amples renseignements, adressez-vous 
ivoire Agent de voyages agréé ou à Air France 
(téL, 535,61.61). . 


AIR FRANCE^ 

- Sentir le monde plus proche. 

* CU tarifs sont puèHé* sous réserve crîiomotogath» gouvernsmentala. 
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ÉCONOMIE 


ENERGIE 

LES LIVRAISONS DE GAZ ALGÉRIEN 

La polémique se poursuit entre Alger et Paris 

La polémique à propos des livraisons de gaz algérien à la 
France se poursuit. Le 14 avril, dans une très longue dépêche, 
l'agence algérienne officielle [AJP5.1 accusait le gouvernement 
français d'avoir rejeté un arrangement, entre Gaz de France et 
la Sonatrach, sur une révision des prix des anciens contrats 
(«le Monde» du 15 avril). 


Vendredi 15 avril, en fin d'après- 
midi, Gaz de France publiait une 
mise au point dans laquelle II 


de France et la Sonatrach, ne 
concerne, par agrément entre les 
deux parties, que ces quantités 
nouvelles. » 

Ce texte, pour le moins sibyllin, 
an paraissait cependant comme un 
démenti, aux propos algériens. Or, 
samedi matin, l'agence AJPjS. 
revenait à la charge : «Contraire- 

------ - ment à ce qu'on a laissé entendre, 

d'achat de gaz naturel liquéfié le gouvernement fronçais a bien 
~ “* — ■* * " -* — fait signifier à la Sonatrach l 


contrats d’approvisionnement ». 
Après avoir rappelé la teneur des 
contrats du 30 septembre 1963 et 


1980, et pour une durée de vingt 
ans. L'accord, intervenu sur une 
base commerciale entre le Gaz consommateur 


LES EXPORTATIONS DE L'OPEP 
ONT DBflfflJf DE 12,4 % 
01 1975 


Caracas fAJ’J*.). — Les expor- 
tations mondiales de pétrole des 
pays membres de i’OFEP .ont 
dimin ué en 1975 de 12,4 % selon 
le ministère vénézuélien des mines 
et hydrocarbures. Elles n’ont at- 
teint, en moyenne, que 29 235 000 
barils par jour en 1975 (1460 
misions de tonnes par an) contre 
33 360 000 en 1974 (1665 millions 
de tonnes par an). 

Les pays de i'OPEF ayant pra- 
tiqué en 1975 les plus impartantes 
réductions dans leurs exportations 


qu’en 1974 (80 millions de tonnes 
par an) ; l'Iran, avec 791 000 tards 
par jour (40 minions de tonnes 
par an) , ; le Venezuela, 635 000 
barfis de moins qu’en 1975 ; le 


milliard de francs français déjà 
empochés' comme prime par le 


signifiait que le consommateur 
français continuait à bénéficier, 
pendant une période supplémen- 
taire. d’un prix moyen inférieur 
au prix du marché international. 

» En rejetant un arrangement 
résultant d’une position extrême- 
ment conciliante et constructive 
de la partie algérienne, les res- 
ponsables /tançais montrent que. 
a l'instar de ce qu'as ont tenté 


de prendre le gaz algérien 
prix inférieur à celui du marché. » 

(Pour mettre an point Cnil i 
cette polémiqne, il serait bon que 
les autorités françaises répondent 
précision k trois questions : 


nn arrangement prévoyant la révi- 
sion globale .de tons les accords? 
An cas où an tel arrangement 
existerait, ■ a-t-il été soumis an gou- 
vernement français? Dans P affirma- 
tive, ce dernier t'a-t-n rejeté?] 


Iavis financiers des sociétés! 


PLAHINTER 

SICAV INTERNATIONALE 
OU GROUPE 

DES BANQUES POPULAIRES 


société. la. 


iblés générale orrftnnire 

dits de la 

rais çsxj, le la avru 1976, bous la 
pré e l de& ce de M. Robert Myxrû. pour 
approuver les comptes do Te» 

1975. 

Au cours de r exercice, la v 
liquidative de l'action est pass( 
227.0» 9 k X5S.55 9 aînés détachement 
d'un ooDDDn net de 19.40 F, 

l’évolution favorable 


feuille et dea 122 833 actions nou- 
veQoa souscrite* k partir de Touven- 
ture de la société an public, le 
JS mal. le montant de l'actif net a 
pour s’établir A 103,07 millions de 


une politique <Tlnvestls»anent par- 
ticulièrement active, puisqu'il a été 
investi 53 ,b millions de francs' en 
valeurs mobilières largement répar- 
tie* antre les différent* marché* 


FAITS ET CHIFFRES 


par la direction. Un vote in- 
tervenu le Jeudi 15 avril avait 


apparaître un bénéfice distribuable 
de 4,6 millions de francs permettant 
de répartir un dividende net par 
action de ZI P, qu’il convient de ma- 
jorer d’un crédit d’impôt de 344 P 
faisant ressortir un revenu global 


populaires, 115, nu Montamsrtre, 


hôtelier, commercial et industriel. 


(1 700 gulcbets). 

ront. Jusqu'au 23 octobre 1076, réin- 
vestir- leur dividende net en actions 
de la société, sans qu’il ne soit perçu 


▼ait k 123 452 367.65 F U réporti*- 


— ObUg. franc. .. 36 674 381 29,71 

— Obllg. étrang .. 4 358 674 3,53 


- Actions flanç. - 


— Actions étrang. _____ 

— Liquidités 5546 233 4.40 

Dans le même temps 


487 768 46J7 


l renforcement des investissements 
à l'étranger, notamment en valeurs 
américaines, . allemandes, néerlan- 
daises et Japon aises, la valeur liqui- 
dative de l'action a enregistré une 
hausse de 7 % 

Depuis le. début da l'exercice, 11 a 

été souscrit 39 585 actions nouvelles. 


trois grandes sources françaises 
d'eau minérale. le groupe Per- 
rier-Vîchy, la SA des eaux 
minérales d’Evlan et la Société 
générale des eaux minérales de 
Vittel viennent de supprimer, 
& la suite de l'intervention de 


tation qu’ils imposaient & leurs 
grossistes français, indique un 
communiqué publié par les ser- 
vices de la co mm is si on de la 
C.E.K Ces trois sociétés, qui 
détiennent environ 95 % du 
marché français (Perrler : 
47 Evian : 26 Vittel : 
22 «Te) ont ainsi nus fin & des 
pratiques que la commission 
européenne considérait comme 


de 778 salariés. La CJJJ.T. 


et revendications 

• A FAVERGES (Haute-Savoie), 
la société Dupont-GUlette, 
fabrique de briquets de luxe et 
de stylos, occupée depuis le 
11 mars, a été évacuée, mardi 
20 avril, à 5 heures du ma- 
tin à la suite de ['interven- 
tion. dans l’usine, d’un esca- 
dron de gendarmerie. La 
direction avait demandé 
l'exécution de l’ordonnance du 
tribunal d’Annecy exigeant 
l'évacuation de l'entreprise. 


s'abstenir. — (Corresp.) 

i LA GREVE DES E BOUEURS 
DE LA SOCIETE LILLOISE 
T.R.U. (Traitement des résidus 


dix communes de la métropole 
Nord sont touchées. Seuls quel- 
ques services d’urgence sont 
assurés pour les hôpitaux. Pour 


tes réclament 


payés. — fCorrespJ 

Economies étrangères 


• FRAUDE FISCALE AU JA- 
PON. — Les membres de 


CJ’JJ.T. La C.G.T. 


tant de 185 000 de yensf près 
de 617 millions de dollars 
américains), a annoncé 
l'Agence nationale des Impôts 
du Japon. L'Agence - — 


Seuls 
rieur 1 

caliste _ 

avait décidé de libérer l’usine. trôlé 77 298 cas « suspects » 

le 12 avril, ce syndicat ayant — — — 

accepté l’aménagement de la 

grille nationale de classïflca- chefs de clinique viennent 
tioa de la sidérurgie proposé premier rang des fraudeurs. 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux s ermh lw, 
YSOPTIC rient d’ajouter les nrinifiexibles : flexibles en Taison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles 'an contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renonça: à porter d'antres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. Il y a de grandes 
rfrgnrvs pour qu'elles vous conviennent. 

î Informez-vous chez: 

J YSOPTIC 

vi 80, Bd Maksherbes - 75008 PARIS * 

Ta: 522.15.52 | 

* -, r J ■ Dcoamtmtan et Une <k* eeiwpmdtxa J 


N-YSOPT 1 C . 


CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 
DE PROVENCE 


résultats da l’ exercice ! 


cms - économique* générales défavorables 

I ont été ■ ratiafatamra. ~ 

Le Chiffre d'affaire* TH.T.) en progression dé 50 96 par zappent k 
l’an, damier e’est élevé k 677 millions de francs contre 452 millions de 


Après dotation. I 


; ressort A 14,6 millions de ' francs contre i 


' Lee filiales et participations françaises et étrangères ayant éga- 
lement été ' bénéficiaires «zi .1975, le bOan consolidé du froUpe 

de ce Ottt. meilleur que celui de l'an dernier. 

Le connu proposera, à l'assemblée générale de fixer le dividende à 


1 F par action^ formant un revenu global de 19,90 F avoir fiscal compris. 

* “ - -* de de bien* d-'équfpemsnts S’étant maintenue à un niveau 

, long de l’année écoulée • dans les pus» producteurs de 


rieur à celai 


des QQl.t., 

le léger ralentiseement constaté pendant le premier trl- 
“ * i rc p flnsftr que le chifzrc d'sff aires de 1976 ‘ 


CIE DES F0R65 
DE CHÀTW0N-C0MMENTOT 
BUCHE 


Dans sa séance 1 


13 avril ‘ 1976.- 


arrété lés comptes de 

éauîtate dé l'exercice 


l'exercice 1975. 


affectés par la forte 

réduction des livraisons, la baisse 
très sensible des prix de veste et 
l'accroissement des -charge» d’exploi- 
tation da toute nature. • 

Après 77 848 000 F de trais Onah- 
data et 14 296000 F 
et compta tenu d'une reprise de 
18870 000 F sur la provision pour 
hauseï de prix, la compte de pertes 
et profits -se solde sans bénéfice ni 

En considération des revenus da 


l’exercice 1975, le conseil proposera 
A la prochaine assemblée générale 
ordinaire la distribution d'un divi- 
dende net de 2 F par action (3 F 


de revenu brut compte tenu 
l’avoir fiscal), & prélever sur le re- 
port à nouveau et les réserves facol- 


DUMEZ 


Le conseil d’administration 
réuni le 14 avril 1976 sous la p 

Intégralement de l’autorisation accor- 
dée par l’assemblée générale extraor- 
dinaire du 3 avril 1975. la 1 “ 

a décidé de porter le capital 4 


LEMBAGA LETHIK 
NE6ARA TANAH MELAYU 

Société Action* le de rasctrlctta 
des Etats de Malaisie 

ÇEKTMII DE .TUANKO JA’AFMt 

EXTENSION DE L’INSIAUXTU» 

DE TRAITEMENT DES EUX 

CONTRAT N» 1635/01 

Les sociétés qualifiées sont Invitées 
é faire acte de candidature pour la 
fourniture, le montage et la Itmlson 
de t'installa (J on de traitement des mot 


dent 6 un quatrième train autonome 
constituant l'extension des Irais trains 
déjà existants pour te traitement des 


eaux des chaudières et tnraôgénérateure 
de la centrale de Port Dickson, Etat 
de Nefrf Sembllan, da la SJL de l'Elec- 
tricité de Malslsle. 

La nouvelle Installation comprendra 
brièvement les éléments «rivants.- 

Du train rc «jo» A caetrM* asto- 
matSqn d'unités de traltesuot da 
«rc amip r mn ot da. étages de fO- 
tradaa ion pression, unfeCraïio- 
Kso par échange da cations et 
d'saltns, déguéinûtioa avec da ni* 
tés i IR mixte capeWa de débiter 

454)06 l/D et fn capacité tatata 

ntr» réitérations da 900.000 [rires. 

La candidats devront d’abam obte- 
nir un exemplaire de la brève descrip- 
tion du contrat et .ensuite taire acta 
de candidature officielle avant le 
19 avril 1976. Cet exemplaire ait h leur 
disposition auprès da Preecs, Csndmr 
8 Rider è Brightou oc du General Ma- 
nager of the National Elsctrfctty Bœnl 
of tfte Statu of Maiays. 

Après avoir examiné cette brève des- 
cription,, la firmes intéressées dési- 
re oses de soumissionner paar l'ensem- 
ble do contrat devront s'inscrire auprès 
da la Société Preece, Cardew 8 Rider, 
ftston Haute, 165/167 Pr« tan R ad, 
Brightou, Sasser BN1 6AF (Angleterre) 
avec un chèque de 60 IS eu nom de 

patte société, 00 au General . Manager, 

Lembaga Letrik Regara, frnaft Metayu, 

1003, Kuala Lumpour West 
chèque de 300 $M. 


Malaysia, 


National Electric! ty Bord. 

La Inscriptions portant la référence 

7 Jf 5„ 36 ? /01 «woot accompagnéa da 
Jutl (Testions da capacités iw i a l ucer 

et financières du candidat pour cm 


d un exemplaire do cahier da charges 
seront expédiée* aux sociétés retenues 

è partir de 10 mal 1976. La chèques 

des sociétés mm retenons sénat ren- 
voyés. 

Ceux des candidats retenus ue seront 


tives au présent con trat. 

Les Bttm devrai par venir iteafta- 
sémeat aux deux adresses indiquées 
mat te 14 Jdn. 1679, k H béons. 


_ de francs par incorpo- 
ration de réserves, sons la forme 
d’une attribution gratuite de trois 


actions nouvelles pour clnQ anrien- 

Le* nouvelles action* bénéficie- 

ront du dividende, qui asm alloué au 
titre da l’eseretoe 1975. Bien, que le* 
compte* «Se :1975 no soient pas 
encore définitivement arrêtés, les 

résultats nets consolidés et la marge 


malntleitidu dividende sur le capital 

* augmenté, soit une distribution glo- 

bale majorée de 60 %. 


GESTION SÉLECTION (France) 


■ capital variable 


anation Sélection (France) 


ntlque d'investissement orientée 

préféiwîOB v*m façqjtisifclan de titres 
mptant. 

réatlon. la valem 

- progressé de 18 4, 

c’est- à-dire beaucoup plus favora- 
blement que les indices des videurs 


. Au cours de . r exercice 1975, le 
nombre da actions - composant le 
capital social est passé de 354 
314 422, la valeur de l’aetioi. — 
128 £3 F k 144.61 F el la valeur glo- 


bale de .l’actif de 32 829 869.87 9 


1976 cette progression s’est pour- 
suivie : le 31 mars 1976. le nombre 
d’actions atteignait 322 904, la va- 
leur -de l’action 14M1 P et la valeur 
globale de l’actif : 48 032333.89 F 

L'assemblée générale ordin 

réunie, le mercredi -7 avril 1976 1 

la présidence de M. Jean de Bailly, 


l approuvé la comptes de l’exercice, 
jeuxlèae exercice de la société. 

Le bénéfice distribuable S'élève k 


2 445129,22 F contre 2 087668,85 

pour r exercice précédent. 

L’assemblée a déridé distribuer _ 
chacune da actions- composant le 
capital social un révenu global ' 
8.98 F contre 8,55 F l'an dernier. 


le vendredi 9 avril 1976 contre ra- 


néré de l’Impôt 1 

' -—lie coupon z 

d'on crédit d'impôt de 0^2 F «t 
exonéré à concurrence de 3000 F de 
l’Impôt sur le revenu da ~ pereomta 
physique* et ouvrant droit aa-delA 


montant- A l’option pour 1» 
«..«w-sment, forfaitaire da “ 1 

zatcére d* l’Impôt sur' le rai 
— Le coupon n« 6 dé 6.62 F assorti 
d’un crédit d’impôt de 1.08 r 


CAISSE RATIONMf 
DF LlNERBIE 


GAZ DE FRANCE 
Obligerions 5,75 % 1965 
'Les Intérêts connu du 5 mal 1975 
au 4 mal 1976 sur la obligation* 
France 5.73 % 1963 seront 


payables, à partir dn 
rateon de 20,70 F par titré de 400 F 
nominal, contre . détachement du 
coupon u» U ou ostampT* 
certificat nominatif, après 


estampillage du 


tenue à la source donnant droit, 
ivolr tiaeal de 2£0 F -(montant 


global : 23 F). En cas d’option pou: 
le régis» du prélèvement dlmpôL 
forfaitaire, ■ le complément de prAé- 


1 muent libératoire sera de 2.44 F. 

■oit un net de 17,26 F. 


twureables depuis la 5 mal 1970 1 

GAZ DE FRANCE 
Obligerions 8,50 % 1970 
La intérêts connu du 5 mal 1975 

.u 4 mal 1976 sur la obligations 

Jae de France 8.50 % 197D. Ber 
payables. & partir du 6 mal 1871 
raison de 3£25 F par titre de 50 
nominal, contre détachement 


certificat nominatif, après 1 

tenue i la source donnant droit A 
un avoir fiscal de 4£B F (montant 
global : 42 JW F). En cas d’option 
pour le régime du prélèvement d’im- 
pôt forfaitaire, le complément de 
lèvement libératoire sera- de 
r F, soit on net de 31.88 F. 
l partir de la même date, la 

166 666 obligations appartenant & la 

" Ignée par la lettre «B*. 

tirage du 27 février 1976, 

cesseront de porter Intérêt et seront 
remboursables f 


par la lettre 1 


Le paiement da 1 


da Utra sont effec- 
tués uns frai* aux caisse* das 
comptable* directs dn Trésor (tréso- 
reries générales, recette* otm 
ces et perceptions), A 


. A Parte. 17. 

Canxnartm. ainsi qu'aux guichets 
de la Banque de Fiance et da éta- 


— Créait lyonnais. Société géné- 
rale, Banque nationale de Paris, 
Banque de Parla et dw Pays-Bas. 

Crédit du Nord et Union parisienne, 


Crédit commercial de France, Crédit 


Industriel et commercial et Banques 
affiliées. Société générale alsacienne 
de banque. Société ' marseillaise de 


crédita Banque de l’Union euro- 
péenne. Banque de l’Indochine et 
de Suez. Caisse centrale des banque* 

populaires ri toutes îea Banques 

populaires de France, Société cen- 
trale de Banque. 


6EBLAND 


Les compte* de l’cxatrice 1975 font 

apparaître un résultat.. d" exploitation 

de 27 441 298 F avant amortissement* 
et 10 957388 F- b pré* amortissements. 
Les résultats de 1974- s'élevaient res- 
pectivement A 33628639 . F et 


17 310 624 F ; mais, al L'an - tient 
compte, da provision* pour haussa 
de prix OgUrent su compte de pertes 
et profite pour 7-232714 F . en 1974 et 
725304 F eu.:*"" - 

deux exercices 


1978. les résultat» da 


. Après divers pertes et profite, après 
provision .pour partiel patlon da sa- 
larié» et après Impôt, -lo bénéfice de 
l'exerriee s'éZévB A 4 985 058 P. A titre 
de compexaiBoa. la résultat* de 


l'exercice 1974 

plus-value* A long terme 


générale . qui 


; convoquée le 


25. Juin 1978 la distribution d’un divi- 
dende de 12 F per action, soit U T 
compte tenu- de -l'avoir fiscal (contre 


de 12 F per action, soit l 
t tenu- de -l'avoir fiscal (coi 

t 15 .F l’ mn^ dernier) 

d'affaire* du premier trimestre _ 

* ino-de 23 % par rapport 

période de- 1975. 


ENTREPRISES ÜBKT C0CHKY 


A cour* de sa séance d' 

le. conseil- d'admlnisttaUoi 

les. comptes, de l'exercice 1975 oui 

uw sn * ss 

10 719 000 ‘ F' pour l'impôt sur la 
eocltté* et de 1 80BQOO F pour lnté- 
r a s e m e n f -du personnel aux Truite 
de l‘ôpansio&.- 
" réunira le* actionnaire* 


A l’effet de leur 


-U En assemblée générale ordinaire 
. -, — L e di s tr ibution À chacune da 
875 350 actions de 40 P constituant 


le cap it al d’un tKridende de 

qui. compte tenu de l’Impôt . de 
aéJA payé au THcar ■ (avoir -flw 
assurera un rerenu global da < 


2] En assemblée générale extra- 


Entre prise Qas- 

SÏÏÏÏLS*’ «S, S®® 1 *®* *** Fré- 
ta, Entreprises FLnef Bigot Didier, 
Société Nouvelle -Bol via Léger, Car- 
rières de Val et un h— 
d'actif de Roi - Lister 

qui portera' le capital _ 

. : ■— L'augmentation du capital dé 
35 lM.OOO-JkjL3675 OOO F^par éléva- 
& 50 F- 1 


n om i n al de l’action de 40 
ÂpràS'-ces operations, la situation 


nette -de la société se moatere à 
64525000 P sans compter fl 238 000' F 

SSj*S I iî ,on «t 

3 009 OQO P de mo virions pour éven- 

tnaüté* diverses. 

En es qui concerne le . Groupe 
COohery. s ign al o n s ■ que, pour 1075. . 

? Sî I0 ^n?' ïl£ta îf es ““*u£e ceière 
A 830 minions de franc* -T.TXL le 
bénéfice A M minions • après 12 mil- '■ 
lions - d'impôts et la - marge brute | 
ri onrnr1n.„~_._. * “ millions 


munem d’impôts’ et -43 mlhlonsL 


CHIMIQUE ROtflîÈRE 
S.C.RJE.6. 


Le conaall, réuni M S avril, ■ 
décidé de proposer A la prechalm 
assemblée la mise en paléroat 
d’un dividende global de 10 X 0 r 
contre 9.75 P pour l'exercice précè- 
dent. Cette distribution -majoré* 
l’appliquera A un nombre d’actions 


augmenté d’un tiers en. 1975. 

Le chirrn d’affairca dn groupe 
S.C-K.E.Q. a atteint 4 272 000 000 p 
pour l'exercice écoulé. Le bénéfice 


consolidé devrait être — 

40 000 000 F Contre 23 500 01 
1974. 

La part de S.CXRJE.G. dans ce ré- 
sultat consolidé s’élèverait Ainsi A 
18 F par action contre 13 F en isn. 


COMPAGNIE DU NORD 


Réuni le 15 avril sous la 


d anoa de M. Alain de 1 
conseil d’administration a arrête m 
oomptes de retardes J 975, qui no 
soldent par un résultat bat béné- 
ficiaire da 2939 922J4 F Contra 
2 513 830,31 F pour l'exercice pré, 
oédenc 

Cm montants n’étant pas vérita- 
blement représentatifs de la capa- 
cité bénéficiaire de la compagnie en 


exceptionnelle* qui 
deux «mrclca en a ... ___ 

estimé opportun, eu égard . 


perspective* de résultats A moyen 
terme, de proposer A t’assenibU* 
qui k .tiendra le 17 Juin prochain 


. distribution d’un divi- 
dende unitaire de I.40 P contre 


Mlflf BANCAIRE 
ET FINANCIÈRE 

Au cour* de sa réunion du 14 avril 
Z 976. te conseil de surveillance de 
la Société bancaire et financière a 
approuvé les comptés annuels arri- 
3L décembre 1975. tels que 


présentés par le directoire. 

iris bénéfice net. après impôt, oe 
l’ exercice 1975 a été de 1 104 59C jsa F 


caire et financière s 


provisionné ■ 

, M bénéfices ne 

1975 2 628439 F (1974 : 2 743 358 FJ. 


tltn de l'impôt 1 


Le total du bilan s'élevait 
31 décembre 1975 k 303 710 423 F 
(1974 ; 206125 98a F) et les dépôts 
de la clientèle représentaient A cette 

date 133801949 F (1974 : 143 mil- 


1 rorvelllanca a pria acte. 


__ coopté pour les 1 

plaoer MIC. Maurice Danton, actuel 


administrateur délégué de F27J.C.- 
Loudres. et MJchœl Prlngie, admi- 
nistrateur de Barclay» Bank BA, 


. Maurice Deaten aaume doré- 

navant les fonctions da président du 
conseil de surveillance de la Société 
bancaire et financière. 


BIS Si. 


l avril 1976. 1 


conseil d’administration de Ta Société 
BIS Si. a arrêté les compte» de 
— *“100 1875, qui seront Fournis A 
jlrauan de . l'assemblée géné- 
rale ordinaire da actionnaires. 

Chiffre d'affaires 
Le chiffre d’affaires — bore taxe* 
• de l’exercice 1975 est de 
404 105 084 F. contre 318 COB 657 F 
pour l'exercice 1974. soit une diminu- 
tion de 8JS ft. 

Résultats 

bénéfice net de I [exercice 1973 


B 919 878 F. 

,1974. soit une aug- 


constitnée en 1970. soit 2 595,.« «r, 
contre 1 163 857 F pour l’exercice pré- 


l’exewrtce 1974 s’entendait après 1 

seme&t de la contribution excep ti 


m tunwu a aamuusirauoii pro 

sera A la prochaine assemblée gê 

raie oitUnalre des actionnaires la t 
trtbutlon d’un dividende de 12 F 


par action, assorti d'an 
■*” * F. eolt un revenu gloooi oc 
action, contre, respect! va 
pour l'année 1974. 10 F net par t 
plus avoir fiscal de 5 F, sort eu 


HŸEJ-CAN BABCOCK 

(GROUPE BABCOCK FfVES) 
va construire en Libye 
une cimenterie produisant 
7 million de tonna par nn 


res-Call Babcock «. 

h Tri poil, avec National 

ment Company (N. OC.ï,~ tin ta 
tant contrat pour la faumlturr 

1 d’une cimenterie qa 

instruite dans la région û’El- 
une oeataine de kilomètres 1 


francs environ et concerne une 1 
de production -par le procédé < 
vole sèche, d’une capacité de 1 (K 
n 8 8 d e clinker pai 
(3 000 tonnes per jour]. La mb 



1 J» V&ÏÏ 


































UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. AFRIQUE 

— La bilan de la sécheresse 
dans les pays da Safari. 

I DIPLOMATIE 

— M. Sanghor loues an appel 
h la coopéra** 11 »» entre l'Eu- 
rope, l'Afrique et le monde 

2-1 PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : un nooyel accord 
de cessez-le-feu est couda 
pour Beyrouth. 

3à£ EUROPE 

— DANEMARK : la sort da 
deux cents orphelins yietna- 
mïeitt drri« l'opiMoir teaadi- 
nava. 

— ITALIE : les partis attendent 
las dernières propositions de 
Ta démocratie chrétienne. 

4. L'ÉVÉNEMENT 

• — La cri» italienne. 

5. ASIE 

— INDE : vers un rétablissement 
des relations diplomatiques 
avec la Pakistan. 

7. AMÉRIQUES 

— COLOMBIE : « Le réformisme 
au ralenti— » (110/ par Phi- 
lippe LabreTeax. 

— CHILI : Témoignage : « Le 
«Comité pour la paix », une 
expérience de solidarité et 
uo espoir malgré tout », par 
José Zalaquett. 

8. POLITIQUE 

— LIBRES. OPINIONS : • La 
séparation des pouvoirs ». 
par P. Le franc. 

& DÉFOiSE 

— Les manœuvres soviétiques. 

9. AÉRONAUTIQUE 

10. LES RÉGIONS 

— Le bilan de lu décentralisa- 
fian des P.T.T. 

— Qui sont les fonctionnaires 
des assemblées régionales ? 

— Le tunnel de Sainte- Morie- 
anx-Miaes deux mob après 
son ouverture. 

11. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— À PROPOS- : un faborahrîre 

d'urbanisme. : - 

12. JUSTICE 

— Importante réforme judiciaire 
en Andorre. ' 

14-15. ÉDUCATION 

— Les lycéens sa joindront aux 
manifestations étudiantes da 
23 avril. 

16. LÉSION DEMES» 


LE 1S0K0E DE U MÉDECINE 





En Colombie .. 

On dirigeant syndicaliste est assassiné 
par des membres d'an mouvement 
d’extrême droite 


APiriVi LES EXPULSIONS D’IMMIGRÉS A l'occasion du 1" mai 

Plnsieors organisations demandent ^ ouvrière organise 
une meiUeare protection des étrangers J» 

centre l’arbitraire I dlc&ts confédérés Fam oavrlér» de 


Bogota (AJFJ*^ Reuter). — Le 


(résultats presque dÆflntms). sole 
77.4 % du total 

Indépendants obtiennent j 


d'une part, l’ANAPO et, d'autre } nes ^ 


Ms p72 envers les intérêts de la 
dusse ouvrière a et qu’il serait f 
Jugé par un tribunal populaire; 
Le « M 19 » avait posé comme 1 


avait menacé d’assassiner 
M. Mfercado au soir des élections 
locales, qui ont eu m»n rilrnanr-.hft, 
si on n’accédait pas à. ses de- 
mandes. Dans une Intervention 
télévisée, le 14 avril. le président 
Micbelsen avait rejeté toutes les 
exigences des ravisseurs. 

Le mouvement * M 19 j s'était 
présenté à l’origine comme a le 
bras armé » de l’ANAPO. 
1 ‘ Alliance nationale populaire, 
parti politique d’inspiration popu- 
liste créé 11 y a trois ans par 
l’ancien dictateur Gustave Rojas 
Pin 111 a. Les porte-parole du 
* M 19 » ont expliqué que leur 
slgle était destine à rappeler que 
le 19 avril 1970, la droite avait 
s volé s la victoire aux élections 
présidentielles en battant de peu 
M. Rojas PûilUa. Les dirigeants 
de l’ANAPO ont cependant cons- 
tamment démenti tout Uen avec 


renouvellement des a semblées 
départementales et municipales 
ont été marquées par une nette 
victoire des deux partis de la 
coalition gouvernementale — 
libéral et conservateur, — qui, 
ensemble, obtiennent 828 786 voix 


le réform is me ou ralenti »J 


“ «né. Par 1» 
itives utilisées par 
manifestation de- 
u notamment, ce 


yrs « dautoriser ses services & dire 
ri- enfin où se trouve C étudiant* et 
■és dans <?ud état ». On précise au 
11) cabinet de M. Poniatowski mie 
ai- « setzè personnes ont bien été 
ji- renvoyées dans leurs pays respec- 
te tifs, et qu'aucune d'antre elles 
la n’aoatt demandé, au préalable, à 
on être Oiriaie vers un autre Etat 
srs étranger ». 

Ses Les sept trsvaiUenrs algériens 
«8X expulsés vendredi dernier ont 
le- dénoncé, 4 Alger, dans une 

ce déclaration citée par l’agence 
du Algérie Presse Service, « les mé- 
d- thodes. ar bi tr ai r es d’expulsion et 


Sa l*' mal pur ou défilé dans lu 


tsmps da travail, poux l’emploi a. Ce 


Butllle & ratttei de vum. 

Le dénié arzenM le mtœe Jour 


l'Opéra. La Ligue 'communiste tiro- 


En Argenline 1; 

BABEL PEROU SERAIT JUGÉE i 

PRocHADemr h 

POLI MALVERSATIONS 

Buenos-Aires (TJJP1.). — L’an- 
cienne présidente Isa bd Peron 
passera bientôt en Jugement pour 
malversations, apprenait- on. le 
lundi 19 avril da n s la capitale 
argentine, de source militaire. 
Mme Peron serait Jugée par un 
tribunal composé de trois ofü- . 
dera généraux en retraite, un 
général de l’armée de l’air, un 
de l’armée de terre et un amizaL ! 
SI die était reconnue coupable, 
elle po ur rait être condamnée & 
l’exil ou à une peine de prison. 

De même source on indique 
que vingt dossiers concernant des 
malversations commises au mi- 
nistère des affaires sociales sont ! 
en cours d'examen. Les Inculpa- 
tions qui menacent Mme Pérou ' 
pourraient être aggravées par 
certains d’entre eux. M. Lapez 
Rega, le conseiller personnel de 
Mwp peron lorsqu'elle était prési- 
dente, a détenu ce portefeuille 
pendant plusieurs années avant ] 
d'être obligé de s’enfuir en Es- < 
pagne pour échapper à une accu- i 
sation de corruption. 1 


znoaes . urtwugg a eapiww w » bu ttranclit, plaxloax* aatm maa- 
Vatütade du gouvernement jt ttlt» rtmuaXs d'gtt to » patl» eavinjxnt 
cote ù Végard de lamain-d’ceunTe ^'organiser ^ aéniÂ connu oui 
immigrée ». x» mâtinés dn l* r mil 

L’Amicale des Algériens en Eu- 
rope affirma, pour sa part, qu'« a — - — — - — 

importe de substituer la cancer- 

IA ra ENGAGE J>ES ACTIONS 

n^^ e^ ards°des travail- CONIRE LA REFORME HABÏ 

ET RÉCLAME DH CRÉATIONS 

porter ou logement des immi- DEROSÏB 

' Après le P.C J, le PiUte Syn- — Fédération de l’éducation na- 
dlcat de la _ magistrature, te ç&BN). qui a réuni le 

MJLA-P., la Clmade, la Corne- 25 avril sa commission admlnis- 
dératlon n ationale du log eme nt et trouve, a décidé d’orienter SOû 
de nombreuses autres organisa- nation dans trois directions princi- 
ttona syndicales (C.G.T.. OF^.T. 

et FEN), le Mouvement d'action Condamnant les projets de dé- 
judldaire condamne à son tour cx ^ s présentés par le ministre de 
* le mépris des droits de la dé- j-éducation, M. René Haby, en 
ferme : séquestration ou dispari - appu^on de la loi du 11 juillet 
tion depuis quatre fours, relus ^ mvite ses sections dé- 

crin/omation opposé aux deman- partementales & « engager des 
des des avocats, diffusion dm for- actions locales coordonnées, en 
mations calomnieuses contre des particulier avec les organisations 
troDaffleuni », et demande jiu^une ^ ont souscr i t yj^ses du 

nouvelle loi P comité national d’action laïque ; 
les travailleurs étrangers contre pétittanSf interventions auprès des 

l’arbitraire. autorités, auprès des élus, mee- 

A to Sonaootra. on ^fcjse «ifin assemblées d’information. 

que ce n’est pas la direction de »... * 

cet organisme qui a M* Dans l'Université, la FEN « a 

aux forces de police ; ejenaen apporté son soutien aux organi- 
** sations des étudiants engagées 

qu*après owp. ^ dans des luttes qui traduisent une 

UoMmt inquiétude sur les for- 
! ml ? jgrés ’. H,v,?,i^ flïSe tou ^ oiaiE 4 motions; les diplômes et le s réelles 
tout co mme n t aire. - possibilités, pour les étudiants, do 

trouver un emploi correspondant 

à leur qualification ». Mais, * au 


lues à destination 
té du Mouvement 
s arabes (M.TJU 


aisés boré du terri- 
ne. dnq antres au- 
ra», notamment un 
Tildha Gouya. Le 


18 avril, à Nanterre — alors qu’a 
venait de tomber dn deuxieme 
étage de la résidence universi- 
taire, — ne se trouve pas « dans 
un Arsenic parisien », aHusion 
à l’affaire de la < prison clandes- 
tine» d’ Arène, dans la banlieue 
marseillaise (le Monde da .5 mal 
1975). Estimant que «V. Ponia- 
tmosld applique l’état ffurgence 
mit immigrés », le M.TA- déclare 
que ces derniers * refusent d’être 




Un télégramme 
du ministre de l'intérieur 


tre de l'Intérieur, lui demandant 


NOUVëLLêS BRÈVES 


I La pénurie de crèches publiques j 
inquiète les responsables du GEDREM J 


JXLJULjr, UL wuwuc, ** 

dération nationale du logement et 1 
de nombreuses autres organisa- 
tions syndicales (C.G.T.. OFD-T. 
et VEN), le Mouvement d’action 
judiciaire condamne à son tour 
e le mépris des droits de la dé- 
fense : séquestration ou' dispari- 
tion depuis quatre fours, refus 
d * information opposé aux deman- 
des des avocats, diffusion (Fin for- 
mations calomnieuses contre des 
travaüteun », et demande qu’une 


que ce n’est pas la direction de 
cet organisme qui a fait appel 
aux forces de police ; elle n’a en , 
connaissance d e l’opération | 
qu’après coup. -Quant au secré- 
tariat d’Etat aux travailleurs ! 
immigrés, il se 'refuse toujours & j 
tout commentaire. - ... 


t bien, pour les organisations 


M. Michel Poniatowski, ministre 
d'Etat, ministre de l’intérieur, 
puis M. Jacques Chirac, premier 
ministre. Après avoir offert un 
déjeuner en l'honneur des députés 
réformateurs et non-inscrits, le 
chef de l'Etat devait s’entretenir 
en fin d’après-midi avec M. J&c- 
oues DommatL secrétaire général 
des républicains indépendants. 

• M. Jacques Chirac a reçu 
mardi matin 20 avril — ainsi qu'il 
compte le faire régulièrement 


succède à ML Maurice Ede lm a n , 
membre du parlement britan- 
nique, décédé en décembre der- 


de haut niveau entre les deux 
pays dans les domaines politique, 
économique, culturel et scienti- 
fique. 

• L’Union démocratique bre- 


et non de leurs besoins. » 
Ainsi Mme Jeanne Dance, prési- 
dent - du Groupe pour l'étude, la 
défense et 2a renovation de l’école 


«d Vêdabement des c lasses 
sociales au tout . début de la 
scolarité ». Lès . enfante . des 
classes populaires seraient en 
effet promis à « un réseau de 


w d’étudiants et les syndicats uatio- 

noursult le GEDREM, qui sln- riaux concernés de faire prendre 
Lrge. enfin, contre lSrée à S? 

‘ l’école primaire & cinq ans, et *** ^ pré ~ 

Tftw. Œfln. .rtafftmeim 

- IsècUtanaxL des cImsss d’iice 

. en grande de maternelle créations de postes budgétaires en 

et en coure préparatrére. et le tel ^ x . EU e réclame, au contraire, 
quTl JmpUque entre enfants ajme création massive et urgente 

TSlS» ftfiSf.WSfSIfiÆ 

« à téclalemenL des «t ass es «on dn budget de 1977 «sur de 
“ S* ™**®es bases». A ce sujet, lœ 

acotortM L« . e^Mte des sections du Syndicat national des 
S instituteurs (SN33, du Syndicat 
erret^ promis a « un résea u ae n a ti on al des »nM>iOT|gm»n ta de 
æoond degré (SN35S) et du Syn- 
®Sy“E2ÏH5î dk»t national de l’éducation phy- 
2^5 voies royales de renseigne- tàqaB (SNEP) des départements 





